
'Le Canada eat une nation souve­
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des Etats- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre 
l’attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”

<u-x-37> Lord TWEEDSMUIR
DEVO Montréal, samedi tt mors 1944
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Le Canada précise ses positions en matière d’aviation civile
Petits mémoires

Il y a trente ans: trois conférences
de M. Bourassa

Le courage est la première 
des eloquences, c’esl Véloquen­
ce du caractère.

Lamartine

C’est le caractère qui fait la 
puissance morale de l'homme.

Lacordaire.
Février et man 1944 me reportent à trente ans en ar­

rière, — à la tournée de M. Bourassa dans la province 
d’Ontario, en 1914.

La situation est délicate. Le fameux Règlement XVII 
a produit chez les nôtres une réaction que les chefs de la 
minorité s'appliquent à accentuer et, d’autre part, les 
circonstances aiguisent le sentiment impérialiste de la ma­
jorité. Invité par les Canadian Clubs, réclamé par les grou­
pements franco-canadiens, M. Bourassa se prodigue deux 
ou trois mois durant avec l’ardeur propre à son tempéra­
ment et à son âge (environ 46 ans).

Du nord de la province il passe au sud. Le 26 février, 
il est l’hôte du Canadian Club de Welland; le lendemain, 
l’invité de la Société littéraire de l’Université McMaster. 
C’est là que je le rejoins. Je m’inquiète un peu de l’accueil 
qui l’attend. Vaine crainte. Un auditoire de trois à quatre 
cents convives, parmi lesquels on remarque des profes­
seurs de renom, des professionnels éminents, applaudit très 
cordialement, même chaleureusement son entrée. M. J.-D. 
Morrison, chef de la société, préside le dîner, servi dans la 
grande salle universitaire. M. Fowkes, ancien élève et an­
cien député, propose le toast à l’Empire. C’est M. Bou­
rassa qui va répondre. M. Bourassa dont les “luttes cou­
rageuses préparent le triomphe de sa cause”, dit M. Mor­
rison.

Quelques mots de remerciements au président, à 
M. Fowkes et à l’auditoire, et M. Bourassa aborde résolu­
ment le sujet: “On dit fréquemment que l’Empire est une 
association de nations soeurs, égales entre elles et obéissant 
à un même souverain. Rien de plus erroné. Qu’est-ce donc 
que l’Empire bfitannique? Tout à l’heure, M. Fowkes 
s’est arrêté dans sa définition d’une nation; il s’est aperçu 
que le Canada n’est pas une nation au sens que le préten­
dent les impérialistes exaltés. En effet, dans ce composé 
hétérogène qu’est l’Empire britannique, il n’y a qu’une 
seule nation au sens complet du mot: c’est le Royaume- 
Uni d'Angleterre. d’Ecosse et d'Irlande. Lui seul a le pou­
voir de traiter d’égal i égal avec les autres peuples; tout le 
reste de l’Empire est en tutelle, en sujétion absolue dans 
l'ordre des relations internationales... L’Angleterre a fait 
avec le Japon un traité qui a assuré à cette puissance la 
prépondérance dans le Pacifique. Le Japon peut être de­
main, grâce à l’Angleterre, notre ennemi le plus redouta­
ble. Les autorités impériales ont-elles consulte le Canada 
à ce sujet? Jamais. Dans quelques mois le dernier balayeur 
des rues de Londres aura le droit par son vote d’approuver 
la politique étrangère de lord Grey ou la politique navale 
de M. Churchill, mais les Canadiens n’auront qu’à regar­
der faire, à applaudir, si le verdict leur plaît ou à maugréer 
s’il leur déplaît. Les Canadiens sont citoyens de l’Empire 
au même titre que les Nègres d’Afrique et les Lascars de 
l’Inde." Loin de protester, l’auditoire semble plutôt 
acquiescer. Alors l’orateur lui sert du Rosebery. L autre 
danger qui nous menace, dit lord Rosebery, c est que nous 
ayons conquis, acquis ou absorbe beaucoup plus de ter­
res nouvelles et de peuples étrangers que nous n’en pou­
vons assimiler et unifier. Rien d’étonnant donc si les puis­
sances mises en appétit par l’exemple de l’Angleterre ne 
lui laissent pas la tranquillité nécessaire à la digestion 
quand on a mangé avec excès.” Et l’auditoire de rire de 
bon coeur.

Pendant plus d’une heure. M. Bourassa le tient attentif 
et vivement intéressé. A tel point qu il termine au milieu 
d’une acclamation générale. Effet de “I éloquence du ca­
ractère”.

* * *
Le 17 man suivant, c’est aux Irlandais de Hamilton 

qu'il s’adresse. La salle du théâtre Grand est remplie.
Il est malheureusement vrai que certains Irlandais catho­

liques s’abstiennent ou refusent d’appuyer leurs 
naires d’origine française contre le Reglement XVII. 
M. Bourassa rappelle à son auditoire ce que les Irlandais 
doivent aux Canadiens français: “Vous n’étiez pas alo.s 
au Canada, leur dit-ib les yeux dans les yeüx. Vos ancê­
tres luttaient encore chez vous pour reconquérir les droits 
perdus, mais si vous jouissez aujourd’hui au Canada d une 
liberté complète, si vous avez pu vous y faire une place 
enviable, si vous occupez dans les affaires, dans les pro­
fessions et la politique des positions qu. vous font hon­
neur, à qui le devez-vous, si ce n'est a ces pretres français 
qui vous ont accueillis si généreusement lorsque vous etiez 
obligé, de fuir votre pays, à ce, mères françaises qui, mal- 
gré la lourde charge de leur famille nombreuse, trouvaient 
encore assez de générosité dans leur coeur et de berceaux 
dans la maison pour aimer, nourrir et elever 1 orphelin 
irlandais?? Et il se trouve cependant aujourd hui des

Irlandais qui vous disent que les droits des minorités fran­
çaises ne comptent pas. que votre intérêt est de vous allier 
à la majorité et de laisser lutter seuls ceux qui se battent 
pour les mêmes principes que vous avez si vaillamment 
défendus. A ceux-là vous ne pouvez répondre que par un 
refus énergique, si vous avez la mémoire du coeur, de 
l’esprit et de l’histoire; en agissant ainsi vous rendrez 
service à l’Angleterre comme nous lui avons rendu service 
nous-mêmes, puisque vous nous aiderez à maintenir l’au­
tonomie canadienne, puisque vous résisterez avec nous à 
l’absorption morale et mentale par les Américains, qui est 
le plus grand danger auquel le Canada soit exposé.”

* * *
Le surlendemain, halte à Oshawa, petite ville de huit 

mille habitants environ à cette date, à trente milles en deçà 
de Toronto. M. Bourassa est l’hôte du Canadian Club. La 
réunion a lieu le soir. Un auditoire de cent cinquante à 
deux cents membres, que M. Bourassa invite à se rappro­
cher en demi-cercle. “Car je vous avertis tout de suite, 
dit-il, que je viens vous parler de questions brûlantes, dan­
gereuses, de questions de races et de religions, et, cela, pré­
cisément parce que je considère que le danger de ces sujets 
provient uniquement de l’hypocrisie avec laquelle certains 
politiciens et hommes publics les traitent. Regardons-les 
en face, traitons-les courageusement, voyons sur quels 
points nous pouvons différer sans compromettre l’avqnir 
du pays, et sur quels points l’avenir du Canada, d’accord 
avec le bon sens, la raison et la justice, exige que nous 
nous entendions; et les trois quarts du danger disparaissent 
du coup.”

S’attaquant d’abord aux préjugés d’un grand nombre 
d’Anglo-Canadiens à l’égard du clergé catholique, l’ora­
teur dit que l’attitude bien différente des catholiques à 
l’égard du clergé protestant provient de ce que nous con­
naissons mieux le vôtre que vous ne connaissez le nôtre. 
“Nous prenons pour acquis chez nous que le, clergés de 
toute dénomination ne s’inspirent que de l’intérêt des âmes 
et de la moralité publique. Absolument libre et indépen­
dant en matière civile et matérielle, le Canadien français 
reste attaché à son clergé par le double sentiment de la foi 
et de la reconnaissance, puisqu’il lui doit d'avoir survécu 
à l’épreuve de la Cession, Voudriez-vous que nous répon­
dions à tant de bienfaits par l’ingratitude? Et pourquoi? 
Parce que, en même temps que nos prêtres apprenaient à 
nos gens à reprendre confiance en eux-mêmes, ils leur en­
seignaient à rester fidèles à la Couronne britannique? Pen­
sez-vous quelquefois, quand YOeange Sentinel vous arrive 
avec ses flamboyantes dénonciations contre les “ténébreux 
desseins de la hiérarchie de Québec”, pensez-vous quelque­
fois que, s’il existe encore un territoire britannique en 
Amérique du Nord, c’est à cette hiérarchie que vous le 
devez?... Le clergé, en appelant à la raison et à la foi des 
Canadiens français, les détermina à rester fidèles à leur 
serment et à prendre les armes pour défendre le drapeau 
anglais pendant que les marchands anglais établis i Qué­
bec allaient se réfugier dans l’Ile d’Orléans”.

Suit la question scolaire, que M. Bourassa traita sans 
ménagements. “Quoi d’étonnant que tous les vieux de 
chez nous n’aient pu s’instruire autant que les élèves des 
écoles publiques à l’époque où les gouverneurs anglais vo­
laient les subventions destinées aux écoles catholiques et 
le, donnaient aux écoles protestantes! En tout état de 
cause, au lieu de vous apitoyer sur le plus grand nombre 
d’illettrés du Québec, — situation qui se corrige rapide­
ment, — vous feriez mieux de vous inquiéter davantage 
du nombre croissant de jeunes criminels q»i chez vous 
passent de l’école à la prison... Vous dit-on tout cela 
quand on vous parle de la province de Québec? Non. Et 
cela vous prouve combien nous avons à faire avant de 
nous occuper de sauver l’Empire, si nous ne voulons pas 
qu’on nous dise de mettre l’ordre dans notre maison avant 
d’aller faire le ménage ailleurs.”

On comprend que l'orateur passe ainsi 1 la question de 
l'impérialisme. II revêt sa thèse d'une forme nouvelle, sc­
ion l'inspiration du moment, mais l’argument fondamen­
tal reste forcément le même. L’auditoire ne le suit pas 
moins attentivement. Et M. Bourassa montrant l'action 
de la France et de l’Angleterre dans le passé: “L’une et 
l’autre se sont disputé les continents pendant des siècles et 
sont venus finalement se heurter en Amérique où le sort 
alternatif des armes donna à leurs enfants le droit de s’esti­
mer, de se respecter mutuellement et de créer ici une na­
tion caractéristique des qualités particulières aux Français 
et aux Anglais.”

L’auditoire applaudit longuement.
'7 am a daily reader of Le Devoir and I can assure you 

that Mr. Bourassa just spoke to you in the same fearless 
way as he speaks to his own people in his paper", declare 
M. Owens, gérant de la Standard Bank à Oshawa, qui re­
mercie l’orateur. “L’éloquence du caractère est vraiment 
la première des éloquences”.

Jean DUMONT
is-m-M

Billet du soir
Blarney Stone

En Irlande, pris de Cork, se trou­
ve le chrlteau de lUarney. La légen­
de veut qu'une des pierres de cette 
construction possède le privilège 
d'accorder le don de la parole A 
celui qui pose ses lèvres dessus. 
Comme elle est placée très haut 
dans les murs, pour l’u atteindre, 
les gens do/vent monter sur te toil 
du château cl se pencher ittsqu'A 
elle, pendant que quelqu'un les re­
tient par les pieds. C’est IA tout 
une acrobatie et aussi tout une 
superstition. Mais les savants expli­
quent qu'il n'y a rien rf étonnant A 
cela puisque les peuples gui vivent 
entourés de montagnes sont généra­
lement superstitieux.

Ce pay* "ou bout de la terre , 
comme disent les vieux livres qui 
parlent de lErin, célébré le it

mars la fête de son patron et même 
ceux qui aux jours de la "Grand 
Faim" ont dA quitter leur Ile d'é­
meraude pour s'établir un peu par­
tout dans le monde, ont conservé 
cette belle tradition de fêter la St- 
Patrice.

Autrefois, les Irlandais de notre 
bonne ville de Québec organisaient 
une procession, à cette occasion, on 
g voyait passer toute la colonie 
irlandaise avec, en léte du défilé, 
le drapeau vert qui flottait dans 
l'air, accordant sa lyre au souffle 
du grand vent, sa belle Igre, sym­
bole de celle du roi Brian Boni gui 
combattit les Danois vêts l'an mille,

A cause de la guerre el peut-être 
aussi A cause de la diversité des 
opinions qui divise l'élément irlan­
dais ici, les manifestations exté­
rieures se font plus rares de nos 
jours, cependant bien peu ont ou­
blié le God save Ireland el hier, les 
Irlandais de Québec portaient A la 
boutonnière un ruban vert ou une 
touffe de trèfle.

1S-UI-44

Bloc-notes
<l»»e O. H.)

Cent ans après...
Le Globe and Mail célébrait l’au­

tre Jour le centième anniversaire 
de son principal aïeul, le Globe de 
George Brown.

Le Globe de 1844 étal! un petit 
journal de quatre pages, dont le 
premier numéro fut tiré à deux 
cents exemplaires. Le Globe and 
Mail d’aujourd’hui, qui est né de lu 
fusion du Globe avec son vieil ad­
versaire le Mail, lequel avait lui- 
méme jadis absorbé Y Empire (d’où 
son nom de Mail and Empire) est 
un mastodonte logé dans un palais.

Le Globe de George Brown exer­
çait une influence telle que l’on ne 
peut écrire l’histoire politioue du 
pays sans le mentionner. Qui s’avi­
sera iamais, dans les histoires fu­
tures. de parler du Globe and Mal! 
de M. George McCulUghî

Si l'on en avait le temps il y au­
rait un curieux article à écrire sur 
cette aventure du Globe qui, dans 
une certai-ne mesure, résume et 
symbolise une large partie de This 
toire de notre presse.

Au fur et à mesure qu’ils gran 
dissent (ou plutôt grossissent) nos 
journaux, règle générale, devien­
nent de moins en moins influents 
Nous parlons, cela va sans dire, 
d’influence directe; car, indirecte 
ment, des feuilles comme le Globe 
and Mail, comme la Presse chez 
nous, ne laissent pas d’exercer une 
certaine influence. Elles obstruent 
l’horizon, elles font que le lecteur 
ne connaît que ce qu’il leur plaît de 
publier.

Cette influence indirecte est d’au­
tant plus considérable qu’il devient 
si coûteux de publier des quoti­
diens que le nombre de ces feuilles 
est en rapide décroissance d’un 
bout à l’autre du continent.

Ainsi une ville comme Toronto 
ne possède plus que trois quoti­
diens: le Globe and Mail, le Star et 
le Telegram.

Ces trois feuilles dont l’une, le 
Globe and Mail, est la propriété 
d’un mineur anglais qui fit une for­
tune en Ontario, dont l’autre, le 
Star, est la chose d’un homme très 
riche, M. Atkinson, et la troisième, 
le Telegram, celle d’une succession, 
sont censées représenter et inter­
préter l’opinion des gens de To­
ronto.

Le temps n'est-il pas 
arrivé...?

L’un de nos confrères montréa­
lais de langue anglaise publiait ces 
jours derniers, sous forme d’annon­
ce, la note suivante (nous tradui­
sons) :

Avis public de changement de 
nom par déclaration notariale 
dans le cas de Maurice Colman 
Rabinovitch.

Avis public est par les présen­
tes donné que. le susdit a com­
paru devant S. Schleifer, notaire 
public pratiquant en la ville de 
Montréal, le 28e jour de décem­
bre iH3, et a déclaré qu'il dési­
rait être désigné et connu A l’a­
venir sous le nom de "Robinson", 
le tout tel que complètement ex­
posé dans ladite déclaration no­
tariée dont l'origina’ fait partie 
des minutes dudit notaire, sous 
le numéro 5956; et que le susdit 
sera désormais connu pour tou­
tes fins légales sous le nom de 
"Robinson".
Montréal, 28 décembre 19iS.

GREEXRLATT A GODINSKY, 
Procureurs du déclarant, 

333, University Tower, 
Montréal, P.Q.

Ce n’est pas plus compliqué que 
cela! Le susdit aurait pu tout aussi 
bien déclarer qu’il entendait dé­
sormais s’appeler Adélard Godbout, 
Maurice Duplessis ou René Cha- 
loult. Il en avait tout autant le droit 
que de se qualifier Robinson.

Tout autant.... Mais que vaut, au 
regard de notre loi, cette déclara­
tion notariée?

....Le temps n’est-il pas arrivé de 
fixer de façon exacte les conditions 
dans lesquelles un individu quel­
conque pourra chez nous adopter 
un nom qui n’est pas le sien par 
héritage?

O. H.
lB-ni-44

jÇe carnet
du pt inch eux

Comme c’est là, le mois de mars, qui 
a pourtant commencé en mouton, n’a pas 
l’air de vouloir se conformer au pro­
verbe et finir en lion.

t « V *
Des dépêches signalent que dans une 

ville d’Angleterre, Hull, les autorités du 
service d’hygiène ont envoyé 22,000 
caisses d’oranges au dépotoir. Le cas 
est certes aussi remarquable, en ces 
temps de disette et de retionnement, que 
celui des 500,000 livres de viende qui 
ont pourri dans un entrepôt de la bonne 
vieille ville de Québec.

• * A
A en croire les effusions de Cancan- 

Ada sur le Bloc, ce journal se plaît sur­
tout à écouter la propagande de Berlin 
ou à y intéresser ses lecteurs. Est-ce là 
qu’il puise le goût de la délation po­
litique?

4 4 4
Quand il s’est agi de nous défendre 

nos représentants sont restés muets com­
me des huîtres. Dame, si c’est leur na­
ture. .. • * •

M. Godbout: “Notre caisse é.ectorale, 
c’est la confiance du peuple.” Réflexion 
d’un organisateur libéral: “Ouais! on se- 
ra pas riche pour les prochaines élec­
tions!”

• * *
Si M. Godbout n’a que la confiance 

du peuple pour caisse électorale, ce sera 
la grande misère aux élections. Il lui 
faudra peut-être manger du cheval!

• * *
C'est-à-dire que M. Godbout et ses 

amis politiques devront boulotter du 
Gambermont.

La Grincheux
ll-m-44 . _________

Citation d’actualité
“L'histoire est le vie de l'huma­

nité présente à elle-même, comme 
notre propre vie nous est présente; 
l’hiltoire est le mémoire du monde.”

V LACORDAIRE

En ce qui regarde le problème domestique proprement dit, le gouvernement établit une 
distinction bien nette entre le transport aérien et le transport de surface — Les che­
mins de fer ne contrôleront plus les routes aériennes — Une nouvelle commission 
fédérale du transport aérien — Dans le domaine international, le Canada préconise 
une régie mondiale afin d’assurer la liberté des airs, de sauvegarder les intérêts 

de chaque nation, de faim disparaître les anciennes causes de friction et
d’assurer la paix

(par Léopold RICHER)
Ottawa, 18711-44 — En matière 

a aviation civile, "la manière la 
plus brève pour décrire la situa­
tion qui existera après la guerre, 
est la suivante, a déclaré le minis­
tre des Munitions et des approvi­
sionnements, M. C. D. Howe : Dans 
tous les accords conclus, la posi­
tion et la souveraineté du gouver­
nement canadien ont été entière­
ment protégées; les ententes par­
ticulières en temps de guerre n’au­
ront aucune valeur dès la cessation 
des hostilités ou quelque temps 
après, et les développements pen­
dant la guerre ne créceront aucun 
droit acquis dans le transport aé­
rien ou dans les moyens de trans­
port aérien au Canada pour aucun 
autre gouvernement”. Le ministre 
a fait un exposé élaboré de la poli­
tique externe dans le domaine de 
l’aviation civile, rappelant ce qui 
avait été fait avant et pendant la 
guerre, mais insistant surtout sur 
les projets d’après-guerre.

Le premier ministre ne se 
compromet pas

Avant que le ministre des Muni­
tions ne prit la parole, M. Grothe 
Stirling, député progressite-con- 
servateur de Yale, et assistant du 
chef de l’opposition, a demandé au 
premier ministre si la déclaration 
que M. Gibson, ministre du Revenu 
national, avait faite jeudi soir à 
Hamilton, au sujet des élections 
générales, représentaient les vues 
du gouvernement. M. Gibson avait 
dit qu’il était généralement admis 
que nous aurions des élections gé­
nérales à l’automne ou au début de 
l’an prochain. “Je ferai moi-même 
la déclaration au sujet de l’élection 
générale, a répondu M. King. J’ai 
déjà exposé mes vues à ce sujet. 
Je crois que les vues de mes collè­
gues concordent avec les miennes”. 
Au sujet de la déclaration de M. 
Gibson, M. King a dit qu’il l’avait 
remarquée mais qu’il ne l’avait pas 
lue attentivement. Le 31 janvier 
dernier, le premier ministre avait 
dit que le gouvernement se propo­
sait de rester au pouvoir jusqu’à la 
fin de la guerre, à moins qu'il ne 
soit empeché d’administrer les 
affaires d’une façon convenable.

M. Blockmore et M. King
M. John Blackmore, leader crédi- 

tiste, a protesté, sur une question 
de privilège, contre des paroles 
employées la semaine dernière par 
le premier ministre, lorsque celui- 
ci avait répondu à certaines accu­
sations que te leader du groupe 
créditiste avait portées contre le 
gouvernement et l’industrie_ du su­
cre. M. BrackmorC avait laissé en­
tendre, au cours du débat sur le 
bill de la Banque d’expansion in­
dustrielle, qu’il y avait connivence 
entre le gouvernement et les inté­
rêts qui dominent l’industrie du 
sucre. Dans sa réponse, M. King 
aurait dit des faussetés. I^à-dcssus 
M. King s’est levé pour protester à 
son tour contre les paroles de M. 
Blackmore, et le président de la 
Chambre a été obligé d’intervenir 
pour demander à M. Blackmore de 
s’en tenir à sa question de privilè­
ge. Le chef créditiste a aussi re-

Sondu à un article du Globe and 
'ail de Toronto, qui l’avait quali­
fié de pécheur... M. Blackmore a 

défié le Globe and Mail de relever 
quoi que ce soit dans sa vie publi­
que qui pût justifier pareille accu­
sation. De nouveau, M. Blackmore 
a affirmé que la question ne pou­
vait pas en rester là. Les libéraux 
ont manifesté bruyamment pen­
dant les remarques du leader cré­
ditiste.

La déclaration de M. C.-D. Howe
Le ministre des Munitions et des 

approvisionnements a fait l’histori-

3ue de l’aviation civile du Cnnn- 
a. En 1937, 1e gouvernement fé­
déral faisait adopter le ré­

seau aérien Trans-Canada. C'é­
tait l’intention du gouvernement 
d’unir les principaux intéressés: 
les Chemins de fer Nationaux, le 
Pacifique Canadien et le réseau 
aérien du Canada. On a poussé à 
fond l'organisation de la nouvelle 
entreprise. On avait cru que le ré­
seau aérien Trans-Canada serait 
un service exempt de concurrence, 
établi sur une base non lucrative. 
On n’a pas réussi à faire disparaî­
tre la concurrence, puisqu’elles 
sont la propriété de nos deux che­
mins de fer qui se font eux-mêmes 
concurrence.

Les chemin* de fer perdront 
leur monopole

Le ministre a alors déclaré: 
“Après une étude approfondie de 
la question, le gouvernement a dé­
cide que les chemins de fer ne 
jouiront pas du monopole des ser­
vices aériens. Nous prendrons les 
mesures pour exiger que nos che­
mins de fer se départent de 
leur droit de propriété dans les ré­
seaux aériens, de façon à ce que 
dans l’année qui suivra la cessa­
tion de la guerre en Europe, le 
transport par voie des airs soit ab­
solument séparé du transport de 
surface. D’ici là, on n’accordera 
pas de nouvelles routes aériennes, 
uulres que des routes qui sont la 
propriété du gouvernement, à des 
ré»«aux aériens que possèdent le

chemin de fer ou d’autres exploi­
tants de transport de surface. 
L expression “Transport de surfa­
ce” comprend les chemins de fer. 
les compagnies de navigation et 
les compagnies de transport sur 
les grandes routes.

Administra lion indépendante
“Bien que je n’aie pas eu à re­

gretter les mesures adoptées alors, 
a ajouté M. Howe, l’ingérence d’u­
ne compagnie de chemins de fer 
qui est la propriété d'intérêts pri­
vés, dans le champ du transport 
aerien, a rendu évident que l’avan­
tage de la propriété d’Etat sans ex­
ploitation directe par l’Etat ne 
compense pas des desavantages de 
l’introduetion, dans le transport 
aérien, des méthodes de concur­
rence des chemins de fer.

Par conséquent il serait nécessai­
re de divorcer le réseau aérien 
trans-Canada des Chemins de fer 
nationaux du Canada et d’exploiter 
celui-là comme une entreprise du 
gouvernement. Les Chemins de fer 
nationaux du Canada ont splendi­
dement administré le réseau aérien 
trans-Canada et, personnellement, 
je regrette qu’il faille procéder à 
cette séparation. Il n’y .aurait pas 
lieu, dans le moment, de donner de 
l’expansion à l’aviation civile au 
Canada, sauf pour faire face aux 
besoins de la guerre; d’ailleurs, on 
a besoin de tous les appareils dis­
ponibles pour les services qui exis­
tent actuellement, et il est impos­
sible de se procurer de nouveaux 
appareils sans nuire à l’effort de 
guerre. Une raison majeure pour 
remettre à plus tard tout dévelop­
pement de ce genre est que les Jeu­
nes gens qui y contribueraient sur­
tout sont actuellement occupés à 
cnmbaflre oulre-mer. On s’imagi­
ne bien quel serait le ressentiment 
de ces jeunes gens si, à leur retour 
au Canada, ils s’apercevaient qu’en 
leur absence on avait donné à d’au­
tres les routes lucratives.

Commission du transport aérien

“On est à étudier, à la lumière 
de l’expérience des dernières an­
nées, les questions relatives à la dis­
tribution des nouvelles routes aé­
riennes et à la réglementation des 
taux et des horaires de ces routes. 
Le gouvernement croit qu’on peut 
améliorer les méthodes actuelles et 
les adopter aux besoins de l’après- 
guerre. On a proposé de créer une 
nouvelle commission que l’on ap­
pellera la Commission du transport 
aerien. Elle aura pour seules fonc­
tions de s’occuper de la circulation 
aerienne et, en plus, d’établir des 
reglements, qui sont maintenant 
confies a la Commission des trans­
ports; elle sera chargée de conseil­
ler le gouvernement sur les métho­
des et les moyens à prendre pour 
amener une expansion rapide et 
bien conçue, du transport aérien, 
La Commission projetée examinera 
les besoins de nouveaux services 
commerciaux et recommandera leur 
établissement et leur expansion, 
dans le domaine domestique comme 
dans le domaine international; elle 
recevra des demandes d’établisse­
ment de nouveaux services et émet­
tra des permis commerciaux; elle 
établira les tarifs et fixera les taux; 
elle vérifiera les droits de propriété, 
la structure financière, les exploita­
tions et l'état financier dos trans­
porteurs; elle recommandera l’aide 
financière nécessaire; elle conseil 
lera le gouvernement sur les ques­
tions relatives à l’exploitation des 
aérodromes existants; elle fera rap­
port des besoins de nouveaux 
aérodromes et exécutera toutes au­
tres fonctions qui pourront être dé­
terminées.

“Nous croyons que la création 
d’une commission, s’occupant seu­
lement du transport aérien permet­
tra au gouvernement d’étudier 
promptement toutes les questions 
qui auront besoin de lui être sou­
mises et facilitera la tâche du gou-

(suite à la page trois)

Une nouvelle édition de Garneau
(Par Léo-Paul Desrosiers)

M. Hector Garneau offre au pu­
blic le premier volume de la huitiè­
me édition de l’histoire du Cana­
da de François-Xavier Garneau. 
L’oeuvre complète comprendra huit 
tomes. Les éditions de l’Arbre se 
sont chargées de cette vaste entre­
prise littéraire et historique.

Le texte de ce nouvel ouvrage re­
produit celui de la quatrième édi­
tion, celle de 1882, qui était l’oeu­
vre d’Alfred Garneau; celui-ci avait 
mis au point l’histoire de son père, 
M. F.-X. Garneau; et maintenant, 
M. Hector Garneau, son fils, l’aug­
mente et la corrige à la lumière 
des nouveaux documents.

L’édition nouvelle s’adresse au 
grand public ou à un public plus 
vaste que la précédente. M. Hector 
Garneau a retranché presque tout 
l’appareil scientifique, c'est-à-dire 
les renvois rébarbatifs, les notes et 
les appendices destinés aux incré­
dules. On n’y trouve que des biblio­
graphies sommaires mais substan­
tielles. De plus, le format est com­
mode, maniable, et les caractères 
sont nets et clairs.

L’auteur mérite donc de félici­
tations pour avoir voulu rendre 
plus abordable, plus familière et ai­
mable, une oeuvre qui s’impose 
par *a solidité et par sa valeur. Ce­
pendant, il ne faut pas croire qu’à 
ce simple rôle s'est borné le tra­
vail de M. Hector Garneau. A lui, 
nous devons “une mise au point 
générale, la suppression des passa­
ges périmés et certains redresse­
ments...” De plus, il a allongé et 
continué le récit lorsqu’il le fallait. 
Il a consacré une part plus éten­
due aux affaires religieuses, il y a 
Joint des portraits de quelques per­
sonnages. H a inséré ces additions 
complémentaires entre des cro­
chets; mais elles n’interrompent
Îias la lecture et le texte est tou- 
ours aéré, continu et léger. Pour 

ces raisons, la nouvelle édition 
comptera plus de lecteurs que l’an­
cienne.

C’est un spectacle rare que de 
voir le père, le fils et le petit-fils 
travailler ainsi avec continuité sur 
le même ouvrage, le tenir à jour, 
le perfectionner, l’ajuster aux res­
sources historiques du moment. 
L'énidition a accumulé des maté­
riaux nouveaux depuis 1845; on a 
découvert de nouvelles pièces; les 
archives se sont singulièrement en­
richies. A tour de rôle, Alfred Gar­
neau et Hector Garneau, à plu­
sieurs années de distance, ont pu 
épuiser ces sources et modifier ou 
enrichir l’ouvrage primitif. Il faut 
noter cependant que M. F.-X. Gar­
neau, doué d’une intuition singu 
Hère, avait presque toujours porté 
des jugements définitifs sur les 
gens et sur les fsits. Avec une clair­
voyance remarquable, avec beau­
coup de sûreté de main, il avait 
tracé les lignes fondamentales da

notre histoire.
La publication de cette premiè­

re histoire du Canada avait eu 
beaucoup de retentissement. C’était 
le premier ouvrage dont nous 
avions raison d’être fiers. La So­
ciété Saint-Jean-Raptiste de Mont­
réal s’intéressa à l’auteur. Elle sui­
vit sa carrière avec attention. Elle 
avait saisi l’importance et la dif­
ficulté de l’oeuvre qu’il avait ac­
complie. Désormais, les Canadiens 
français avaient une histoire; une 
histoire bien charpentée, bien 
construite, bien pensee et qui pou­
vait résister à l’examen dans pres­
que toutes ses parties. C'était un 
fait précieux pour l’étranger, mais 
encore plus pour le Canadien fran­
çais lui-même. Car, pour la pre­
mière fois, en 1845, il put embras­
ser d'une vue claire et large toute 
l’aventure de la race française en 
Amérique. Jusqu’à quel point nos 
compatriotes de cette époque et 
même le cercle restreint des gens 
instruits connaissaient-ils les guer­
res iroquoises, les guerres anglai­
ses, les difficultés du premier éta­
blissement économique, les pro­
grès lents de la colonisation? Le; 
connai.vsances historiques de l'é­
poque étaient fragmentaires, flot­
tantes et menues. Nous ne pou­
vons facilement imaginer un tel 
état. Aujourd’hui, chacun, dès son 
plus bas âge, porte dans sa mémoi­
re les plus importants de ces faits 
et la ligne de leur continuité. Vers 
1840, il n'en était pas ainsi et 
l'histoire du Canada ae F.-X. Gar­
neau apportait aux Canadiens une 
révélation substantielle de leur pas­
sé et pour ainsi dire de leur exis­
tence. Cette raison suffirait à elle 
seule pour conserver impérissa­
ble le souvenir de F.-X. Garneau 
et de ses deux descendants qui 
ont voulu avec piété remettre sut 
le métier la trame ancienne mal» 
toujours résistante.

I* mérite de M. Hector Garncav 
est grand car il entreprend la nou 
velle édition à un âge assez avan 
cé. Il a été pendant plusieurs 
années conservateur de la Biblio­
thèque municipale. I! a mis à jour, 
alors, la grande édition scientifi­
que qu'il a publiée avec une pré­
face de M. Gabriel Hanotaux. fl 
prit ensuite sa retraite. Mais un» 
verte vieillesse lui permit de con­
tinuer les travaux commencés. I! 
s'opiniâtra à cette besogne qu'or 
peut bien qualifier d'héréditaire 
Aucun ouvrage sur l’histoire dr 
Canada ne parait qu'il ne se I» 
procure aussitôt; aucun document 
n’est découvert en France ou au 
Canada, qu'il n’en étudie le texte et 
ne l’analyse; aucun article n’est 
publié, qu’il n’en prenne connais­
sance et n’en fasse son profit. Par­
mi les Canadiens de chez nous. 11.
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Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

Lions missionnaires
restèrent insensibles. Ils

avant qu’il ait pu se rendre comp­
te de la situation pour y faire face, 
il se sent tout a coup saisi par une 
puissante mâchoire.

C’est la lionne. Elle a laissé ses 
petits cachés dans les herbes touf­
fues pour se précipiter sur l’auda­
cieux qui osait, à cette heure, trou­
bler leur promenade. Quelques se- 

| condes de plus, et c’en était fait 
du malheureux, si Battaïo et les 

avaient siens n’avaient réussi, par de vi­
le coeur entortillé par quelques fils goureux moulinets, à le dégager et an je Pérp 
du démon. Le ménage avait suivi3 mettre 1 animal en fuite. ’ e ^ .re, J^q
des accrocs depuis plusieurs an- | hyesereka avait été baptisé dans iférence sur les 
nées, et pour cause les sacrements j a secte hérétique de Malachie et probièrnei sociaU3[ de Paprès-guer- 
éiaient délaissés. Ces jours-là on ; * un, de ses parents, nomme Siadi, jj a jutiiyié sa conférence: No­

lls étaient sept bien comptés: le 
père, la mère et cinq petits. Freres, 
soeurs ou cousins? je l’ignore; tou­
jours est-il qu’ils vivaient en com­
munauté et travaillaient de con-
cert. Ils habitaient la-bas, dans les . ..
fourrés du Lwabengé, se rafraîchis- ; remarqua leur absence dans la cha- j se disant musulman, lavait accom- 
sant aux eaux de la Katonga, vi- [ pelle du village. Si ce fut un péni pagne ici pour lui donner ses soins, 
v.mt des aazelles que la Providen-1 ble étonnement chez nos chré-j J ous deux, les premiers jours, se

tiens, elle provoqua une violente j sentaient mal à l’aise, dans ce ini- 
irritation chez nos prédicants du i Heu de religieuses et de prêtres ca- 
fourré. tholiques; mais les attentions de

Nous verrons bien, se dirent-iis. Soeur Saint-Thomas étaient si 
oui aura le dernier mot! Et, là-bas. j louchantes, ses visites si amicales^

L’A.C.J.C. célèbre son
quarantième anniversaire

Réunion à ia salie du Gesù — Conférence 
du R. P. Jacques Cousineau, SJ.

Dimanche soir, 19 mars, à 8 h.

vant des gazelles que la rroviuvu- 
ce avait fait naître dans leurs pa­
rages, et parfois aussi — le gibier 
se faisant rare — des rapines au 

des troupeaux des envi-compte 
rons.

Irt révolution sera-t-elle sociale ou 
nationale?

Cette conférence, organisée par 
un groupe de jeunes de l’Ecole So­
ciale populaire, à l’occasion du 40e 
anniversaire de l’A.C.J.C., sera pré­
sidée par M. Esdras Minville, di­
recteur de l’Ecole des Hautes Etu-

le
rentrée
‘Tbfpa, le lion a dévoré Blanchet-j de sa vie, sous Tes griffes vengeres-j tout d'abord, mais la grâce triom- 
te!” Et l’on contait, à la veillée, le j ses, l'audace de nos rebelles. Le | pha de sa honte et de sa résistan-

lendemain, une malheureuse païen ce. A la Semaine Sainte, j’obtenais 
ne, qui s’était cachée au passage du | qu’il suivit la retraite des hom- 
missionnaire, disparaissait sans mes. Il s'y mit bien sérieusement, 
qu'on eût pu trouver d'autre trace assista à toutes les instructions, 
qu’un pied déchiqueté et une ètof ! s'unit aux prières faites en com-

méfait du fauve... La garde des 
troupeaux s’étant faite plus sévè­
re, la chasse devenant dès lors 
moins fructueuse dans la' plaine, 
les solitaires se sentirent tout d’un 
coup la vocation du contact avec 
les humains.

Ce fut d'abord la grande prédi­
cation, prédication à pleins pou­
mons, dont l’éloquence, si elle ne j quand là, soudain et sans bruit, le _ _
plaisait pas outre mesure, péné-j père lion la cueillit, comme une | core, puis, cédant à la sincérité.de 
trait cependant d'effroi tous les < banane mûre, sans qu’elle eût le | ses accents, je l’admis à l'abjura-

fe ensanglantée. Laissant son mari 
dans la cour à démêler du coton,

mun, et le souvenir du passé re­
naissant en lui plus doux et plus

Le Père Cousineau a poursuivi, a 
Paris, des études spécialisées en 
sciences sociales et économiques.

Depuis son retour, son travail à 
l’Ecole Sociale populaire le tient en 
contact avec tous nos problèmes. Il 
se trouve de plus aumônier géné­
ral de l'A.CJ.C. et des Syndicats 
nationaux de Sorel.

Avec la vigueur qu’on lui con­
naît, le R. P. Jacques Cousineau 
abordera de front nos problèmes 
vitaux de l’après-guerre. Il nous 
éclairera sur les positions que nous 
devons prendre. Il nous montrera 
comment nous devons nous occu­
per et régler nos propre_s questions 
sociales nous-mêmes, si nous ne 
voulons pas qu’elles le soient con­
tre nous et par des étrangers.

On retient des billets en télépho­
nant aux adresses suivantes: CH 
3101; BE. 3301; FR. 2158. Le soir 
même à la salie du Gesù, LA. 4453.

elle avait traversé la bananeraie et i fort, ii vint de lui-même solliciter 
atteint son champ de patates, | sa rentrée au bercail.

Je l’éprouvai quelque temps en-

coeurs et ramenait de nombreux temps de pousser un cri 
attiédis à une ferveur dont ils s’é- ' 
tonnaient eux-mêmes. Quand, dans 
la nuit épaisse, les rugissements die 
nos apôtres, tantôt isolés, tantôt 
simultanés ou se faisant écho, des­
cendaient de la montagne, les hut­
tes se barricadaient et, devant l’ima-

Une bottue générale
Nos indigènes, terrorisés, com­

prirent qu’ils n’avaient plus à es­
pérer vivre en paix avec leurs ter­
ribles voisins, et une battue géné-

tion et à la réconciliation. Quand 
Benedicto, — c’était son nom — 
dans le coeur à coeur de la sainte 
communion, put redire au divin 
Maître el son égarement et son re­
pentir, il sentit toute la grandeur 
de la miséricorde divine à son 
égard, et répandit des larmes de re

ce du Sacré-Coeur ou de la Sainte-; ra,e ’u,t organisée pour le lende- cûnnajssance. Benedicto est tout à 
Vierge, les parents ramassaient leur j main. La journée du combat, va-1 ja j0je d’autant que son parent, 
couvée et l'on récitait un chapelet | rarme d un rassemblement de Ky^séréka, semble éprouver quel-
supplémentaire. Puis, l’on s’éten-1 ^oirs> H^vades des matamores qui jqUe mieux; jes p|aies se sont cjca ------------- -------- ------- t —
dait en tremblant sur la claie qui Me{ienL de-ci, de-la, leurs lances tricéeSj jes douleurs sont moins1 ces mots: “notre religion, notre 
sert de couchette, sous les roseaux Hans l’espace pour se donner un j viveS: seul, le genou, dont la rotu-j langue, nos lois”. "Tant il est vrai 
d’un toit fragile, la tète à deux ! coeur- Les chasseurs se mettent en j je esj broyée, le retient encore im- que pour nous, Canadiens français,

Une nouvelle 
édition de Carneau

(suite de la première page)
Hector Garneau est certainement, 
à l’heure actuelle, l’un des mieux 
informés. Ses renseignements sont 
à date, précis et nets.

M. Hector Garneau a écrit une 
excellente introduction. Il faut en 
détacher tout d’abord le passage 
suivant: "Et puis enfin nous avons 
essayé de faire revivre dans une 
clarté plus moderne, la figure de 
i’historien probe, catholique et pa­
triote, dont la pensée dominante se 
traduisait en maintes pages par

le recouvre ! marche, peu rassurés, il faut 1 a- mobile sur sa couchette et souvent

Combien y en a-t-il?.

fragile
doigts de l’herbe qui 
et que la griffe peut si facilement 
trouer. Des coeurs effrayés s’é­
chappaient alors des oraisons jacu­
latoires entremêlées d’actes de con­
trition.

A la station, ces jours-là, le mis­
sionnaire voyait arriver des chré­
tiens par groupes.

— Eh bien, grand’mère, voilà un 
brin de temps qu’on ne t’vait vue!
— Oh! Père, comment serais-je ve­

nue? ne sais-tu pas que chez nous, 
les lions ne nous permettent plus 
de nous aventurer sur les chemins?
Et elle n’osait avouer que le lion 
était précisément le grand impul- 
seur vers le saint tribunal.

Sur ces entrefaites, le Père Mar­
tin fit une tournée dans cette par­
tie du district. Par déférence, sans 
doute, nos prédicateurs s’éloignè­
rent quelque peu; mais dans le 
lointain, leur voix semblait en­
core crier: Allons, amis, c’est le mo­
ment favorable, courez vers le bon 
Dieu! Et, le matin, la chapelle du 
catéchiste est comble; tous prient 
avec ferveur et reçoivent la sainte 
Eucharistie avec foi: la foi de saint 
Pierre dans la barque: Salva nos, 
périmas. Or, il arriva qu’à cette
mission nouveau genre, deux de, rA,n]„fir,nnos chrétiens, Loukka et Armansr, j ^Excel_résolut, n,

vouer. Bientôt on arrive au four- sans SOmnieil. Ses dispositions 
ré où sans doute se cache 1 enne- j semblent modifiées. La joie que ma- 
mi. Soudain le en: “Les voici, les njfeste Benedicto depuis sa conver- 
voici!” glace d effroi tous ,es i sion l’a frappé, et lui-même accep- 
coeurs et fige sur place les p,us volontiers les pensées consolan- 
braves. _ tes de la souffrance chrétiennement

et pouvons-nous oublier nos frères

On

acadiens, la foi ancestrale demeu 
re comme aux temps de notre ber 
ceau, l’animatrice de nos labeurs 

iet de nos espoirs, la gardienne de 
no-s traditions, de notre caractère 
propre, de notre trésor moral, et la 

. . supportée. i garante de l’existence même de
pousse en avant quelques éclaireurs j ÿjajs vojci qlie l’oedème du ge- notre nationalité". Voilà, en réa- 
moins craintifs pour explorer sans n0lJ aUgmente, et bientôt se décla- lité, de bons principes pour un his- 
bruit le repaire. “Un seul!... mais re un empoisonnement de sang torien qui veut s’adresser direc- 
c’est le mâle!” Vite on encercle le j met rapidement ses jours en tement à la foule. Et ces paroles 
fauve. Que se passe-t-il alors. H ; rlanger. On aborde alors directe- ont une portée d’autant plus con­
çut comme toujours des cris, des j ment ja qUes,tjon religieuse. Sans sidérable que l’auteur les écrit 
coups de bâton frappés en I air, j hésiter, le blessé reconnaît que | après une longue expérience et de 
des lanées jetées; il y eut aussi des son baptême, chez les Malachites. ; nombreuses années de vie. Elles 
blessés. Parmi eux voici qu on j n.a é(é qU>une plaisanterie; il dé-I résument les leçons qu’il a appri- 
m’apporte à la station Loukka, ce j c]are qU>j] croit maintenant à la ses. Elles sont le résidu des senti- 
pauvre Loukka, la main gauche j v^rj^ <je ja sainte Eglise catholi- 
broyée et une horrible plaie au qqg qu’il désire ardemment 
ventre. mourir dans son sein. Soeur Saànt-

— Père, le lion m a tue. _ _ .. Thomas l’ayant préparé, je pus,
sans longue conférence, me con­
vaincre de la sincérité de ses sen­
timents, lui renouveler le baptê­
me, entendre sa confession et lui 
administrer les derniers sacre-

Non, mon brave, il n’a fait 
que t'entamer. Aie courage: si le 
bon Dieu t’a tiré de ses griffes, 
c’est qu’il veut te guérir.

Tu as bien prié pour moi.
merci ! Père que je te le dise tout, men^Si peu après, Yonna Kyésé-
de _suite;(en nie mordant le corps, j souffrant niais résigné, ren- — ------------ - -r- -,—
le lion m'a guéri lame. .1 ai uns or- ^ Dieu son âme régénérée par actuelle a produit peu d’histoire
dre à ma maison avant de me faire j ja vraie f0jt grâce à lajionne dont générale de notre pays. Après Gar-

------ 1-*- *- ........ — ------- ' ' " ‘ ~ Sc'

ments qu’il a éprouvévS, et elles 
expriment la philosophie qu’il a 
dégagée de ses recherches et de ses 
études.

N’importe qui peut tenter la lec­
ture de cette nouvelle édition. Il 
sera surpris de trouver un Gar­
neau qu’il ne connaissait pas, qui 
est devenu soudain plus moderne 
et qui ne donne pas l’impression 
de lourdeur. On sait que l’époque
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transporter ici; je veux me con-1 pjeu s’était servi pour le conduire ; neau il y eut Ferland. Soixante- 
fesser. 'de l’hérésie au sein de l’Eglise ca- quinze ans ont ensuite passé sans

Louk-1 tholique. . ‘
Vous me trouverez bien original, 

pour ne pas dire macabre, de chan­
ter de semblables prousses de nos

Père, je vois bien que tu dou­
tes de ma sincérité. Soit! Atten­
dons Mauricio ]e catéchiste; il doit j, . . , , , .ions convertisseurs, mais, vrai-

i venir demain, tu 1 interrogeras 3 ! men{j ne doit-on pas voir en tout 
mon sujet. Loukka disait vrai. 1 en- ^ cep. ja majn jjg ]a Providence? 
dant que la Soeur Saint-Thomas 
transformait l’aspect de ses jilaies, 
nous avions la consolation de re-

CALENDRIER

apporter d’autres ouvrages de la 
même envergure. Le public attend 
maintenant l’histoire générale de 
l’abbé Lionel Groulx dont la publi­
cation commencera, il le faut bien, 
l’un de ces jours. L’abbé Groulx 
renouvellera probablement le su-

mettre cette pauvre ame en paix 
avec le bon Dieu. La passion le lui 
avait fait oublier: la mort, vue de 
près, le lui avait fait retrouver.

Furieux corps à corps !
Et nos lions missionnaires, qu’è- 

taient-ils devenus? L’animal tra­
qué s’était échappé. Armansi, lui 
aussi, avait reçu quelques égrati- 
gnures, pas assez graves toutefois 
pour le décider à suivre l’exemple 
de son ami. Fut-ce là, de par la j rées

5e MOIS MARS 31 JOURS
Demain: DIMANCHE. 19 MARS 1914.

IV CAREME. S. JOSEPH.
Lever du soleil. 6 h. W>.
Coucher du soleil, S h. 11.
Lever de la lune. 3 h, 07.
Coucher de la lune, S. 18. _ _

Jîe^Æ^’ih4 Sm40?» a**' I Providence la raison d’un redou 
Dernier Quartier, le n. à 3h, 5m. du «oit. | blenient de fureur chez ces conver- 
Nouvelle Lune, le 24, 5 6h. 3Rm. du matin, j tisseurs à coups de (lents? Je 
Premier Quartier, le 31. à 7h. 34m. du mat. pjgnorp_ _ , toujours est-il que, peu

après, l’hôpital recevait un nou­
veau blessé, Kyéséréka, dont le ge­
nou affreusement broyé, la poitri­
ne déchirée, les bras tuméfiés accu­
saient un furieux combat corps à 
corps avec le royal félin.

Pour votre consolation et la;jet, après avoir renouvelé la mé- 
mort du terrible chef de cette ban- j thode et les idées directrices. Tous 
de apostolique d’un genre si nou-1 attendent cette entreprise avec im-
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veau
Avant-hier, Timothée Kasuniba, 

le brave chef de Bukulula, arrivait 
chez moi triomphant et déposait 
sur ma table 4 shillings en disant: 
“Père, voici pour le bon Dieu, le 
Seigneur des fauves!’’ Et il me ra­
contait comment il venait de tuer, 
de neuf balles, un énorme lion, à 
l’entrée du Livéra. Evidemment, 
c'était notre vieux prédicant qui, 
non content des conversions opé- 

voulait, en mourant, léguer 
sa peau à l’église de la mission.

UN PERE BLANC 
La maison des Pères Blancs à

patience. Dans l’intervalle, cette 
nouvelle édition, pénétrant dans les 
classes populaires, y répandra les 
connaissances indispensables. Peut

Fête de saint Joseph 
à TOratoire

Cérémonie militaire samedi soir —- 
Messe de minuit — Pèlerinages à 
pieds — S. Exc. Mgr Joseph CHar- 
bonneou chantera la messe pon­
tificale, le 19 mars
La fête de saint Joseph appro­

che. La ferveur des fidèles s’accroît 
a mesure que s’avance le jour si ar­
demment désiré. Dimanche der­
nier, 4,500 personnes ont reçu la 
sainte communion au sanctuaire. 
Quatre fois par jour, la crypte se 
remplit de pieux fidèles qui vien­
nent rendre leurs hommages à leur 
saint patron et nourrir leur âme 
de la solide prédication qui leur 
est donnée. Mercredi dernier, à 2h., 
une imposante cérémonie pour les 
malades réunissait une foule que la 
crypte ne pouvait contenir. Plu­
sieurs malades, incapables de mar­
cher, avaient tenu à se faire trans­
porter jusqu’aux pieds de saint Jo­
seph. M. l’abbé Erailien Chagnon, 
curé de Saint-Louis de Bonsecours, 
guéri lui-même à deux reprises par 
saint Joseph, adressa la parole à 
ces affligés. L’un d’eux nous disait 
à la fin de la cérémonie: “Ma vie 
est changée. J’ai compris la beau­
té, la grandeur et l’efficacité de la 
souffrance. Je me sens prêt 9 souf­
frir avec joie aussi longtemps que 
Dieu le voudra.” Quand saint Jo­
seph ne guérit pas les corps, il ac­
corde en retour à ceux qui !e 
prient, la lumière et la force pour 
supporter et sanctifier leurs souf­
frances.

Cérémonie militaire
Samedi, le 18 mars, est la journée 

que NN. SS. les Evêques ont de­
mandé de consacrer à prier pour 
les prisonniers de guerre. A cette 
occasion, trois détachements de 
l’armée, de l’aviation et de la ma­
rine se rendront en pèlerinage à 
l’Oratoire à 6h. p.m. Le major Gra­
vel présidera la cérémonie. Le ft. 
P. Emile Legault, C.S.C., fera le ser­
mon en français et le R. P. William 
Malaughney, C.S.C., prêchera en an­
glais.

Dans fa nuit du 18 au 19 mars
A partir de l’office de 8h. 15, des 

confesseurs nombreux entendront 
les confessions toute la nuit, De 9h. 
30 à minuit, M. i’abbé Ovila Bélan­
ger, vicaire à Sainte-Thérèse de 
l’Enfant-Jésus, sera en chaire pour 
prier avec la foule et lui suggérer

LES MEDECINS RE­
COMMANDENT NOS

■AMES
HlRniAIRES

7N

.ipLuahîi

PHARMACIE
MONTREAL

Ca plut PT a* dm ahm macim dp dû ml au nmnitéa.

Portez te band* qui conrlent à Tûtr* malais*. 
Nous axons un asaortiment complet d* band*» 
h*miair*s. bandas médical*», bas élastiques, 
supports, restes *n chamois ou *n flanell* 
rouq* pour ceux qui souiirant d* bronchite. 
Easayaq* à domicil* ou dans nos salon* 
privés sans irais additionnels. Experte 

•t expertes à votre service alu» 
tant selon l'ordonnance d* 

votre médecin.
JOUR BT NUIT
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Assemblées,
conférences, etc.

Samedi, 18 mars
Corporation .des Techniciens. Conféren­

cier, le Dr J.-B. Prince. FUm commenté 
sur les choses© de ia terre, sur des excur­
sions de pêche et de chasse.

t
Dimanche, 19 mars

Au Gesù, conférence du E. P Jacques 
Cousineau, S.J. Sujet: Notre révolution. 
A 8 h. 30 p.m., sous les auspices des Jeu- 

I ne» de l’Ecole sociale populaire. Pour 
renseignements, tél, FR. 2158, CH. 3101 et 
BE. 3361.

¥ * *
Société St-Jean-Baptlste de Montréal, 

au Monument national, dimanche, à 3 h, 
p.m., conférence du Dr Valln. Sujet: l’in­
fluence de l’esprit sur ie corps. Entrée li­
bre.

Au même endroit, à 8 h. du soir, M. Be­
noit Broulllette ^parlera de la population 
rurale et urbaine. Projections. Entrée li­
bre.

Lundi, 20 mars
Société St-Jean-Baptlste de Montréal, 

cours de la semaine au Monument natio­
nal:

Lundi et mercredi, 8 h., salie 20, coins 
d’académie, José Delaquerrlère.

Mercredi, 7 h. 30, au secrétariat, cours 
de diction française, Idola St-Jean.

Jeudi, 7 h. 45 et 9 h., salle 11, cours de 
coopération, 1ère année. Sujet: l’histoire 
de la coopération, Gérard Fillon.

Vendredi, 7 h. 45 et 9 h., salle 11, cours 
de coopération, 2e année. Sujet: la comp­
tabilité, coopérative. Roger Charbonneau.

* * *
Assemblée» de sections de la Société St- 

Jean-Baptlste:
Papineau, réunion à 8 h 15, au sous- 

sol de l’église Ste-Brlglde, 1174 rue Cham­
plain. ‘

N.-D. de Lourdes, Verdun, assemblée à 
8 h., au sous-sol de l’église.

Pére-Marquette, soirée récréative avec 
partie de cartes à 8 h. 30 à l’école Baril, 
me Adam, sous la présidence d’honneur 
de Mgr Josaphat Verner, P.D., curé. Prix 
de présence.

Jacques-Cartier, Bordeaux, séance men­
suelle à 8 h. 15, à la salle, 12131 rue du 
Bols-de-Boulogne.

* Ÿ ¥
L’Institut démocratique canadien. A 8 h. 

30 p.m., au Mont-Royal. Conférence de M 
, Thomas Stone, du ministère des Affaires 
; étrangères, Ottawa, en français. Entrée 11- 
j bre. On peut réserver ses sièges en appe­
lant LA. 5671.

ÿ ¥ Y-
Institut Pie XI. t l'Institution des Sour­

des-Muettes, rue St-Denis. 4 h. 45, cours 
de dogme: Grâce actuelle et connaissance , 
du vrai, par M. G. Chaput, P.S.S.; 5 h. 30, ! 
cours de morale, le voeu, par M. J.-B. Des- î 
rosiers, P.S.S.: 7 h. 45, cours sur 1* Corps ! 
mystique; exhortation pastorale, car M, 
Y. Charron, P.S.S.

* * v
Les principaux de langue française des 

écoles catholiques. Réunion mensuelle à 
6 h. p.m., au club St-Denis, 257 est, Sher­
brooke, sous la présidence de M. Charles 
penhez, principal de l'école Victor-Doré. 
L invité d'honneur sera Mgr Albert Valois, 

eur de l'Action catholique dans l'ar- cniaiocesc.

m

A MMM,

votre estomac, votrm 
foie, vos reins en ahsorm 
bant d jeun un grandi 
verre de Lithinés Grom 
Jonnule n® 33. — Vmt^ 
voilà désintoxiqué et ete 
place pour une dunq 
journée de labeur.

. tout* I* tam/tte, petite et 
grao*, bien portants ou malades, s* msin-l 
tiendra en bonne santé en buvant pendant! 
les repas cette eau minérale de table d* 
de régime agréable, alcaline, «getttv»! 
et économique pour le budget, boîte dm 
15 pintes (moins de 3 cent* la pinte).

fcE SOIR, les Uthlnés Croc rfiinan
tes EXCÈS D'ACIDE, vous procurent met 
•iffacfto*! foc (te at un sommeil reposant*

Les Lithinés du Dr Croc N* 33
(PRODUIT FRANÇAIS) 

remplacer t les eaux minérales natu­
relles françaises dans le traitement 
des affections arthritiques du foie,
des reins, de la vessie, de l'estomsc, 
o# I intestin, et des rhumatisn

TJn échantillon est envoyé gra* 
tuitement. Ecrivez à F. DÜ- 
CROS. Importations françaises, 200 rue Vallée, HA. 0277,

LITHINBJf
ï

sSsg

que à la génération actuelle. Nous 
avons connu des périodes littérai­
res où tous les écrivains étaient 
historiens; nous arrivons à une 
époque où aucun écrivain ne sera 
historien. Fait déplorable, car 
les facilités de travail s’augmen­
tent chaque jour.

Enfin, voici le dernier paragra-
__ ___ _ _ phe de l'introduction de M. Hector

Montreal est à 16i0 Saint-Hubert. Garneau: “L’Histoire du Canada a

être, éveillera-t-elle enfin cet amour | de pieuses réflexions sur saint Jo 
de l’histoire du Canada qui man- seph.

Il succombe à ses blessures
Les Trois-Rivières, 18 (D.N.C.)

I — Un enfant de six ans, Réjean 
Notre homme revenait le soir I Fortin, fils de M. Lucien Fortin, 

d’une visite à un parent malade, 1768, rue Saint-François-Xavier, a 
quand, devant lui, à quelques pas, 1 succombé à une fracture du crâne 
cinq lionceaux traversent le sen- a ]a suite d’un accident de la rue. 
tier, jetant sur lui des regards rué- Après avoir été frappé et renver 
contents. Kyéséréka cherche à re­
brousser chemin, mais voilà que, 
des herbes voisines, s’élance un 
vieux fauve à la crinière hérissée.
Je suis perdu, se dit en lui-même 
le malheureux, mais, brandissant 
son bâton, il frappe à tour de bras.
11 frappe, il lutte en désespéré, tout 
en jetant aux échos ses cris de su­
prême appel, quand à sa grande 
joie, il voit le lion reculer et dis­
paraître d’un bond en poussant un 
rugissement dépité.

Au village on a entendu et com­
pris; c'est un ami qui est là, tout
près, en détresse. Le catéchiste .
Mattaïo. avec des jeunes gens, se j tique a été eleve au status d armée 
précipite au secours, Kyéséréka Le premier ministre Staline a cé- 
a repris courage; il recule douce- jlébré l'événement en offrant un (li­
ment vers le renfort qui accourt. ! ner au Kremlin dans une atmftsphè- 
tout en tenant les yeux fixés sur 
l’endroit où a disparu son ennemi.
Hélas! dii côté opposé un nouveau 
rugissement le glace d’effroi, et, I

A minuit, Son Exc. Mgr Orner 
Plante, auxiliaire de Québec, célé­
brera la messe. Il y aura ensuite 
une messe à toutes les heures jus­
qu’à 11 heures.

Quatre pèlerinages à pieds venant 
de toutes les parties de Montréal se 
rendront au sanctuaire dans la nuit.

Les centres de ralliement sont les 
suivants:

Pèlerinage 4 du centre de Mont-

sé par le patin d’une voiture de H- se en cette portion, au moins, de 
vrai son, il fut piétiné par le cheval, j la terre d’Amérique." Ces phrases 
Les seuls témoins de l’accident fu- j sont pleines d’admiration pour le 
rent trois petits enfants que la peur : grand ancêtre; elles sont pk’ines 
a rendus incapables de donner une i d’admiration également pour 1 oeu- 
version cohérente de l’accident. j vre ùui, remaniée une fois de plus.

Un verdict de mort accidentelle j conserve iÎ9uiou^s,fa_P.ul:fa!?5.e. 
a été rendu à l|enquétp du coroner.

Le corps polonais élevé 
au grade d'armée

Moscou, 18 (A.P.l — Le corps 
d’armée polonais de l’Union sovié-

valu à l’auteur, d’un consentement i réal: bureaux de M. A, Lemay, 25 
unanime, de l’abbé Casgrain à sir | est, riië"'Lâïuier: départ à Ih. 30 
Thomas Chapais, et de Mgr Camille J a.m.;

Pèlerinage de l’Ouest: 1) t^Iise 
Saint-Pierre-aux-Liens: déparfa 2h. 
a.m.;

2) Eglise Saint-Henri: départ à 
2h. 30 a.m.;

Pèlerinage du Nord: devant la 
maison Paul Corbeil: départ à 2h. 
30 a.m.

N.B.—Les pèlerins voudront bien 
se conformer aux règlements de la 
police qui défend de marcher dans 
la rue.

Roy à Mgr Emile Chartier, d’être 
surnommé notre historien natio­
nal. Puisse-t-elle, par son accent 
de franchise, de courage et de 
fierté, inspirer encore à tous nos 
compatriotes plus d’orgueil de 
leurs origines et d’attachement à 
leur pays, et une confiance plus 
obstinée dans la pérennité françai-

II
est probable que le public sera du 
même avis que M. Hector Garneau 
et ratifiera un témoignage vibrant 
d’émotion. , ,

La lettre de F.-X. Garneau à lord 
Elgin, datée du 19 mai 1849 et que 
ia nouvelle édition reproduit dès le 
début est également remplie d in­
térêt. Il faudrait la citer tout entiè­
re. “J’ai entrepris ce travail dans 
le but de rétablir la vérité si sou
vent défigurée, et de repo^serJes | M

été nommé

Nominations
ecclésiastiques

Sherbrooke. — Par décision de 
B^oeftence Mgr Desranleau:

M, l’abbé Amédée Fournier, vi­
caire à Disraéli, a été nommé vi­
caire à Saint-Edmond de Coati- cook;

M. l’abbé Orner Dussault a été 
nomme vicaire à Saint-Philippe de 
Windsor.

Mort du chanoine
__ Pierre Poulin

M. le chanoine Pierre Poulin est 
decede, la semaine dernière, à l’âge 
de o9 ans, à Beauceville.

Il était le fils de M. Joseph Pou­
lin et de Mme Vitaline• Poulin. Né 
a Saint-François de Beaucevüle, le 
6 mars 1885, il avait fait ses éludes 
au collège des Frères Maristes de 
Beauceville et au collège de Sainte- 
Anne de la Pocatière. Il fut ordon­
né prêtre le 30 avril 1911 par S. E. 
Mgr Paul-Eugène Roy, auxiliaire de 
Mgr Louis-Nazaire Bégin, archevê­
que de Québec, plus tard cardinal.

Il fut vicaire à Saint-Pascal de 
Kamouraska, en 1912, à Sainte-Ma­
rie de Beauce, en 1913, à Beauce­
ville, sa paroisse natale, en 1918, 
curé de Notre-Dame du Rosaire, 
en 1920, de Sainte-Anastasie de 
Lyster, en 1927, de Saint-Pacôme, 
en 1933, de Saint-Alphonse de 
Thetford, en 1937.

Le R. P. Antonio Poulin, S.J., di­
recteur du Messager Canadien, est 
son frère. Il avait trois soeurs qui 
sont religieuses.

En 1938, il a restauré l’église et
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A St-Jérôme
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le presbytère de sa paroisse, en 
1939, il a fondé TEcole des Arts et 
métiers, en 1940, il a fondé et cons­
truit le magnifique Centre parois­
sial Saint-Alphonse”.

Son Eminence le cardinal Ville- 
neuve, archevêque de Québec, l’a­
vait nommé chanoine honoraire du 

chapitre métropolitain de Québec.

attaques et les insultes dont mes | I abbé Alphonse Tremblay a 
. -------------- i..*» vicaire à Saint-Fran-

Tél î WEllington 1145 aiêge social : 2*30 NOTRE-DAME OUEST
Le Compagnie d'Amuranc# Funéraire

URGEL BOURGIE, Limitée
Incorporé» par Lettre» Patente» d ta Province de Québec au capital d» *150,000.

ASSURANCE FUNERAIRE ET DIRECTEURS DE FUNERAILLES 
Tau* en conformité avec la loi de» assurances sanctionnée par le Parlement de Québec

le 22 décembre 1916 
SERVICE JOUR ET NUIT

Dépôt de S25.000.00 au Gouvernement — Salons mortuaires k la disposition du publie

Wanda Vassilcvskaya.

Derniers devoirs . . .
— Laluez-nous vous assister dam vos derniers devoirs, envers ceux oui 
partent. Nos conseils sont basés sur l’expérience.
SALONS MORTUAIRES SERVICE D’AMBULANCE

GEO. VANDELAC
FONDEE EN 1890

G. Vandelac. |r. — Ale* Cour
120 EST, RUE RACHEL ' MONTREAL —
— —      ........ "

LIMITEE

BEIair 1717

>ui simple.•«-«. --------
. Garneau, comme on le yoitj emi 
* avec beaucoup de fiorle. Il n a P«s

L'élimination de la flotte HWwK
innnnnke écrire son éloge, il voulait établitjaponaise !a vérUé t,( rirI1 (1c plus. Çes *0U-

San-Francisco. 18 (A.F.t — Le s'oppos^j’’îuipèinent’en ’ieur'fond. 
contre-amiral Carleton n dit qu un historien sincère en
écrasement de la manne Japonaise] |,>mps que patrhdc éclaire
par les Américains ne pourrait i N()n seulement on le peu* flrc>’
avoir qu’un résultat, celui de sim- u,ais on le doit êlrc. Ces deux ter-
plifier la conduite de la guerre et | nu,s ni, s’exelucnt pas

auzder a été 
Sainte-Jeanne-

Desilets a été 
. , — cathédrale deSherbrooke;

M. l’abbé Robert Tardif a été 
nommé vicaire à Sainte-Luce de 
Disraéli,

Pour fixes U toile en place, 
glisser le fermoir 
«ou» U planche.

La gélatine est apparemment Introuvable, 
voves donc sans retard

LE DUPLICATEUR

KOPY-RITE

Plu* de gélatine 
. faire fondre

FABRIQUE 

AU
T CANADA

Plus de bassin à remplir

d’en écourter la durée.
Mais l'élimination de la flotte ja­

ponaise nc se pourra faire sans per­
tes sérieuses pour nous, dit l'ora­
teur.

Le contre amiral Carleton, com­
mandant du 12e district naval, qui 
a gagné la croix de la marine à la 
suite d'un combat victorieux à Gua­
dalcanal en 1942, a dit: “Je ne pré­
dis pas une victoire immédiate des 
Alliés contre les Japonais, mais 
nous avons le dessus.”

Lco-Poul DESROSIERS

F.-X. Garneau. Histoire du Cana­
da. Huitième édition entièrement 
revue et augmentée par son petit- 
fils Hector Garneau.

I
Les grandes découvertes.
La Nouvelle-France.
Les nations indigènes.

Edition de l'Arbre. I

Ordinations à Sherbrooke
Récemment, Son Rxc. Mgr Des- 

rnnlenu élevait , à la prêtrise, cinq 
nouveaux prêtres.

Son Excellence était assistée de 
MM, les chanoines Joseph Veillenx, 
supérieur nu Grand séminaire des 
Sninls-Apôtres, et Michel Couture, 
supérieur du séminaire Saint- 
Charles,

Assistaient les nouveaux ordon­
nés. le R. P, Louis Lachance, O.P., 
pour M. l’abbé Lauzier, M. l'abbé 
Rosario Moisan pour M. l'abbé De- 
silets, M. l'abbé J.-H. Tremblay 
pour M. l’abbé Alphonse Tremblay. 
M, l’abbé, H. Lafrnnee pour M l’ab­
bé Dussault, et M. l'abbé E. Long- 
pré pour l’abbé Tardif.

Rien qu’une toile . changer sur un cadre.
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TEMPS PROBABLE 

BEAU ET DOUX

Le Canada précise ses positions 
en matière d'aviation civile

(Suite de la 1ère page)
vernement et des entreprises par­
ticulières après la guërre.

Aérodromes canadiens

“A la fin de la guerre, il y aura 
au Canada quelque 200 champs 
d’aviation modernes, assez vastes 
pour répondre au service domesti­
que et au commerce international. 
Ces aérodromes sont, pour la plu­
part, adjacents à nos centres de po­
pulation et il y en a maintenant 
plusieurs qui sont reliés par des 
services de communication pour les 
opérations de jour et de nuit. IJ 
nous faudra de temps en temps de 

■nouveaux aérodromes, mais le man­
que de champs d’aviation conve­
nables ne gênera pas indûment 
l’établissement de nouveaux ser­
vices de transport aérien. Une 
chaîne de champs d’aviation mo­
dernes s’étend de l’Atlantique au 
Pacifique, pouvant desservir pres­
que tous les centres les plus popu­
leux. Une autre chaîne d’aéroports 
s’étend du nord jusqu’en Alaska, 
tandis qu’une autre s’étend de l’est 
jusqu’au Labrador et à Terre-Neu­
ve. Nous sommes dans une heu­
reuse situation en ce qui concerne 
notre service d’aviation civile pour 
l’après-guerre”.

L'aviation internationale

Passant ensuite au problème de 
l’aviation internationale, le minis­
tre a affirmé que la situation géo­
graphique du Canada exige que 
nouv prenions une place impor­
tante parmi les nations. Il a fait la 
revue des en lentes intervenues de­
puis quelques années. Le premier 
accord important a été signé en 
1935-1936. I! intéresse le Canada, 
le Royaume-Uni, l’Irlande et Terre- 
Neuve. En vertu ae cet accord la 
compagnie anglaise Tlmperial Air­
ways, maintenant connue sous le 
nom de British Overseas Airways, 
devait organiser des envolées d’é- 
preuves sur la route du nord de 
l’Atlantique, Les Etats-Unis ont re­
çu certains avantages en compen­
sation d’avantages équivalents. Le 
ministre a ajouté: “Etant donné 
u::' la compagnie conjointe d’ex- 
pVhdiem conçue dans l’accord de 
J ■ )-!936 n’a jamais été créée et 
fi’e des changements importants 
f ’rent effectués à cause de circons- 
i ' "s survenues depuis que Teti- 

e a été établie, le gouvernemenl 
’dieu est d’avis que l’entente 
ncut plus être considérée corn-'

e mplicahle dans les conditions
’l'“- On a averti en consé- 

( :en'-c les gouvernements qui ont 
s;gne l’entente”.

Avec les Etats-Unis

Des accords ont été intervenus en 
1940 entre les Etats-Unis et le Ca­
nada, Voici le passage du discours 
de M. Howe qui traite de cet aspect 
île la question: “Les accords de 
1946. encore en vigueur, fournis­
sent le cadre des opérations des ser­
vices aériens entre le Canada et les 
Etcts-l nis. En vertu de ces ac- 
corrls, Trans-Canada fait le service 
entre le Canada et les Etats-Unis, 
tandis que les compagnies suivan­
tes des Etats-Unis font du trans­
port au Canada: la Northeast Air­
lines, de Mohcton à Bangor; la Co­
lonial Airlines, de New-York à 
Montréal; Y American Airlines, de 
Buffalo à Toronto, et de Buffalo à 
Windsor en route pour Détroit; la 
North-West Airlines, de Fargo à 
Winnipeg; la Western Airlines, de 
Great-Falls à Lethbridge; YUnited 
Airlines, de Seattle à Vancouver, et 
la Pan-Airierican Airways, de Fair­
banks à Juneau. Alaska, à White- 
Hurse”. La commission civile de 
l’aéronautique des Etats-Unis a dé­
claré récemment qu’elle considérait 
des pourparler au sujet des deman­
des pour de nouveaux services aé­
riens entre le Canada et les Etals- 
Unis”.

Coopération internationale

M. C.-D. Howe a posé ie prin­
cipe de la coopération internatio­
nale dans les termes suivants: 
“Nous croyons que dans le domai­
ne du transport aérien, notre inté­
rêt réside dans la poursuite d’une 
coopération libérale avec les autres 
nations. Nous avons pris celte dé­
cision en vue de l'importance pri­
mordiale du transport aérien, clans 
l’avenir. Le transport aérien esl plus 
que la méthode la plus moderne 
et la plus rapide de transport de 
passagers et de de . C'est un 
développement révolutionnaire qui 
a profondément affecté la civili­
sation. Personne ne peut prédire 
avec le moindre degré de certitude 
ou de précision la nature et l'éten­
due de la contribution qu’il appor­
tera à la sécurité future et à la 
prospérité des peuples de l’uni- 
vars. Nous avons l'intention de 
n uis efforcer à nous assurer que 
le cadre, dans lequel fonctionnera 
le service de transport aérien in­
i' national de l'avenir, sera destiné 
à promouvoir la coopération in- 
I rnationnle et non à développer 
un ressentiment international.

Point de vue pratique

“Au point de vue pratique, le 
point difficile est de trouver une 
méthode de contrôle international 
qui puisse servir les fins désirées 
et être en même temps acceptable 
à tous les intéressés. Ce n'est pas 
là chose facile et, depuis plusieurs 
mois, cette auction a été l’objet 
d’une étude sérieuse de la part de 
certains fonctionnaires canadiens 
et d’un examen empressé de la part 
du gouvernement. Je crois qu'on 
en est venu à s’entendre sur les 
mesures à prendre pour atteindre 
le but en question et que. par con­
séquent, les représentants csma 
aliens sauront à quoi s’en tenir, 
lorsqu’il s’agira pour etix de pren 
ks» part aux discussions interna-

Smuts tient aux
liens impériaux

L application des
lois des mineurs

Un aéroport aux mains 
des alliés sur Hie Manus

tionales qui auront lieu au sujet du 
transport aérien; ils auront aussi 
une idée exacte du genre d’accords 
qui doivent être faits pour que le 
Canada pénéficie des services aé­
riens internationaux, obtienne une j 
part équitable, de transport aérien j 
international et contribue en même 
temps à créer une atmosphère de 
coopération efficace parmi les au­
tres pays intéressés.

Les libertés nécessaires

“Il semblerait raisonnable de 
suggérer eue la liberté du droit de 
passage comprenne aussi, en une 
certaine mesure, celle du transport 
des marchandises et des voyageurs, 
de façon à ce que chaque pays 
puisse bénéficier de sa part de 
transport international sans avoir 
à entrer dans ces pourparlers qui 
ont tant fait, avant la guerre, pour 
compliquer la situation. C’est pour­
quoi il semblerait nécessaire que 
chaque pays eût au moins le droit 
de transporter des voyageurs et de 
la marchandise depuis son propre 
territoire jusqu’à celui d’autres 
pays, d’où pourraient être égale­
ment ramenés des voyageurs et de 
la marchandise. Cela signifierait 
que les pays qui exploiteraient des 
services aériens internationaux ver­
raient non seulement leurs aéropla­
nes libres de traverser les territoi­
res d'autres pays, mais, dans une 
certaine mesure, leurs services aé­
riens pourraieht faire le transport 
qui s’offrirait, sans qu’il soit né­
cessaire de recourir à des marchan­
dages avec le pays intéressé; sans 
compter que cela contribuerait à 
une exploitation assez économique. 
Afin d’éviter la confusion dans le 
tracé (tes voies aériennes, il va de 
soi que chaque pays devrait dési­
gner quelles routes, à travers son 
territoire, devront suivre les lignes 
de services aériens, tout comme la 
chose se fait quand il s'agit de ses 
propres services.

Organisme international

“Non seulement faudrait-il qu’un 
organisme de transport aérien in- J 
ternational s’occupât de surveiller 
I exercice de la liberté et des droits 
que nous avons mentionnés plus 
haut, mais cet organisme devrait 
aussi avoir le pouvoir de régler les 
services aériens internationaux de 
façon a éviter les dangers de dou­
bles services coûteux et n’ayant 
lias leur raison d’être. Pour y arri- 
ve!i’ ori Pourrait recourir au con­
trôle des tarifs et des horaires, et 
surveiller l’émission des permis. 11 
est possible qu’un organisme qui a 
etc établi sur une base internatio­
nale trouve difficile de juger à leur 
juste valeur les besoins de régions 
particulières; c’est pourquoi il sem­
blerait a propos qu’il travaillât de 
concert avec des groupements ou 
des conseils régionaux.”

Projet d accord international

Il est évident, d’après le résumé 
ci-dessus de l'exposé de M. Howe, 
que le gouvernement canadien a 
étudié a fond le problème de l’avia­
tion internationale. H a même pré­
pare un projet fort détaillé d’enten­
te . internationale de transport 
aérien. Ce projet a été déposé à 
la Chambre en même temps que le 
ministre des Munitions a donné 
lecture de l’exposé de la politique 
ministérielle. On croit savoir que 
le Canada est le premier pays à 
jouer ainsi cartes sur table, à révé- 
Jer son plan d’après-guerre. Notre 
pays, dans ce projet d’entente, pré­
conise la liberté des airs sous une 
régie mondiale. Joutes les nations 
appartiendraient ainsi à une fédé­
ration aérienne. On partagerait les 
continents en zones distinctes 
d aviation civile. Le projet du 
gouvernement canadien tient même 
compte dos puissances ennemies, 
puisqu’il y est dit que le traité de 
paix déterminera les obligations et 
les droits des pays défaits.

Ajoutons seulement que M. Howe 
a révélé que les représentants du 
Canada discutaient avec les repré- 
sentants du Hoyaunie-Uni et les 
Etats-Unis des questions relatives à 
l’aviation internationale. On n’est 
arrivé à aucune décision finale 
lors de la récente conférence im­
périale^ de l’aviation, tenue à Lon­
dres. “lous ceux qui ont participé 
a ccs entretiens, dit M. Howe, 
étaient désireux d’améliorer. les 
services aériens entre les territoires 
et ont convenu qu’on devait y ar­
river par des mesures de caractère 
international, on a aussi reconnu 
qu'en interdisant le libre accès, on 
provoquerait la désunion tout en 
compromettant les chances d’en ar­
river a une entente sur les grandes 
lignes du projet, solution qui est si 
nécessaire ’.

Léopold RICHER

Les nations du Commonwealth ne Les lois concernant les mineurs ne ; L'aviation alliée a lourdement bom-
de liberté ; sont pas assez bien observées — i bardé' h base ennemie de Rabaul,

en Nouvelle-Guinée
peuvent avoir plus 
qu'elles en ont

sont pas assez bien observées — 
Le travail des jeunes âgés de 
moins de 16 ans

La Ligue de la jeunesse feminine! 
; lenait, hier soir, au Windsor, à l’oc-

Capetown, 18 (C.P.) — Le pre­
mier ministre Jan Christian Smuts,
d’Africfue du Sud, a dit hier qu’il ______ ,___ _______________ _
considère le Commonwealth bri- ; casion de la semaine de prévention i 
tannique des nations comme la plus i de la criminalité juvénile, une as-l 
grande conception de tous les j semblée sous la présidence de M. ! 
temps. ! Fernand Dufresne, directeur de la1

11 a dit à un comité du parlement J police de Montréal. Les conféren-j 
sud-africain qu’il est contre les i ciers étaient Mmes Pierre Casgrain j 
extrémistes de gauche et de droite. ! e* Théodule Bruneau, Mlles Bérou-i 
et a ajouté qu’il tient fermement ; ard et Bertrand, Mes Roger Duha-i 
aux droits établis dans le statut de ! mel et Roger Ouimet, c.r. 
W'estminster. Le sujet au programme était:!

11 y a tendance, dit le premier “La meilleure application des lois j 
ministre, à regarder le Common- concernant les mineurs”, 
wealth comme étant trop fort et à Me Duhamel déclaya en substan- 
travailler à lui faire perdre de ses | ce Que ce d.ui importe c’est d’ac- 
forces. Cette tendance, dit-il, est!cePier en principe, que l’enfant, si 
poussée trop loin dans l’Eire et par j coupable soit-il, n’est pas un cri- 
quelques-uns en Afrique du Sud,j ,et du il a droit en toute jus-
qui maintiennent que les nations du j JIce du on emploie à son égard tou- 
Commonwealth pourraient être desjtes. . mesures scientifiques de le 
républiques et séparées du Com-! ®ue,rir’a j.l1?,11 le châtier. “Il faut 
monwealth. Je désire dire que je ! ?ur*ouL ^'LjL travailler a la trpns- 
suis irréductiblement opposé à :?rPatl0n • s conditions sociales 
cette conception. Je ne vois pas *1 .^«^dues qui créent le climat 
comment ces nations pourraient na^re^ou sfePanouit le cr*™e.” 
avoir plus de liberté, plus d’autono- ! fmp h^niraet.’-iP?u-n sa part', °Plna 
mie ou de nationalité par un plus ! tCIruae.. 'enns ^ ffllla respecter les 
oranH rpiârhpmpni lipn*” traditions on doit suivre le courantgrand relâchement des liens .

L’on se. rappelle le discours pro­
noncé il y a quelque temps (25 no­
vembre) par le premier ministre, 
discours dans lequel il a dit'que 
la France était disparue. Il a dit 
hier, qu’il avait mentionné la Fran­
ce uniquement pour démontrer

de l’évolution des temps et se mon­
trer prêt à adapter nos lois aux 
données modernes, à amender les 
lois selon les progrès de la société. 
Il cita des exemples de l’histoire 
prouvant que notre peuple avait 
songé au sort de la jeunesse en tout 
temps en votant à diverses repri-,. ’ , til it . i ‘vmps en voiam a Diverses renri-é e changement jses a“ cours des années écoulées 
des lois de protection pour l’enfan-produit en Europe.

Un député nationaliste, le Dr Da- 
niel-F. Malan. a dit que l’Eire a 
exercé son droit de rester neutre, 
et qu’à cause de cela on a pris des 
mesures contre elle; la question se 
pose, dit-il, si la liberté au sein du 
Commonwealth est une liberté de 
nom seulenfent.

La Russie néglige de 
consulter ses alliés

A Washington on se demande si elle 
ne le fait pas délibérément — On 
en parlera à Londres

Washington, 18 (A.P.) — La re­
connaissance unilatérale du gou­
vernement Badoglio en Italie par le 
gouvernement russe a soulevé une 
question diplomatique ici hier. Les 
diplomates se demandent si ce 
n’est pas délibérément que la Rus­
sie évite de consulter la Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis sur les 
questions européennes.

Il semble que cette question sera

ce. Il termina en disant que la 
Cour des jeunes délinquants ne 
peut suffire à elle seule dans sa 
tache de guérisseuse,

Mme Pierre Casgrain s’attaqua à 
ceux qui ne respectent pas ou ne 
font pas respecter la loi qui défend 
aux enfants de moins de 16 ans de 
travailler. Tous les jours, dans nos 
grands journaux, nous voyons des 
anonnees sollicitant les enfants au- 
dessous de 16 ans, de se .pre senter 
pour du travail. Elle fit ressortir 
le danger qu’il y a de permettre à 
ces jeunes de trouver de l’emploi à 

j un age où ils devraient être encore 
sur les bancs de l’école. Mme Cas­
grain fournit des chiffres révéla­
teurs. Ainsi, en 1949-41, à Mont­
réal, 1450 permis de travail pour 
des enfants âgés de moins de 16 
ans furent émis; de 1941 à 42, 8.-
683 et de 1942 à 43, le total est de
18,607 permis.

Elle déplore le fait que les écoles 
techniques ne prennent pas les en­
fants au-dessous de 16 ans. La pé­
riode de 14 à 16 ans devient inac­
tive.

^__________ Me Fernand Dufresne, en répon-;
la première à l’ordre du jour quand se a Mme Théodule Bruno, qui fai- j
le sous-secrétaire d’Etat, M. Edward ! sait remarquer que la loi du cou-;
R. Stettinius, ira à Londres pour y i vre-feu n'était pas observée à! 
avoir des entretiens avec les auto-j Montréal, démontra l’inefficacité de | 
rités britanniques. ! la loi et prouva que malgré tout !

On croit que l’attitude conjointe ! on avait appréhendé au cours de j 
à l’égard du Comité français de la ' l’année dernière 4,782 enfants. Ill 
libération nationale fera aussi Fob-■ émit l’avis que cette loi ne répon-i 
jet d une importante discussion. On i dait pas adéquatement au but pour' 
discutera également des problèmes ' lequel on l’avait faite. Plus loin'

Quartier général des Alliés dans 
le sud-ouest du Pacifique. 18 (A.P.L 
— Le grand quartier général allié 
annonce aujourd’hui la prise de 
l’aérodrome de Lorengau sur File 
Manus dans l’archipel de l’Amirauté. 
Les soldats de la cavalerie étatsu- 
nienne ne sont plus qu’à 600 verges 
du village de Lorengau. Les contre- 
torpilleurs de la flotle sont interve­
nus et ont exécuté un tir de barra­
ge qui a facilité la prise de l'aéro­
drome.

Lse troupes alliées ont repoussé 
une nouvelle attaque japonaise à la 
tête de pont de la baie de ITmpéra- 
trice-Augusta sur File de Bougain- 
ville.Les troupes japonaises auraient 
subi dse pertes extrêmement lour­
des.

L’aviation alliée a de nouveau 
bombardé Rabaul en Nouvelle-Breta­
gne et Wewak en Nouvelle-Guinée. 
Elle a jeté 135 tonnes d’explosifs sur 
la première et 143 tonnes sur la se­
conde. Elle a encore attaqué des ob­
jectifs ennemis sur File de Bali et à 
Surabaya dans les Indes orientales 
néerlandaises. _____

Inauguration de la 
campagne contre les 
maladies vénériennes

Plusieurs personnalités seront pré­
sentes chez le maire de Montréal 
lundi matin

Les troupes soviétiques ne sont 
plus qu'à onze milles du Dniéster
Moscou affirme que ses troupes ont pris Klembovka — 

En Pologne et en Ukraine les Soviets sont maîtres 
de 400 autres villages — A Tarnapoi les 

Allemands résistent farouchement

Londres 18, (A.P.) — Les Russes 
ont annoncé hier soir que l’armée 

, ronge avait poussé en deux points 
ià onze milles seulement du Dniester 
j qui constituait la frontière orien- 
! taie de la Roumanie avant la guer­
re. Les troupes rouges auraient pris 
Klembovka, à onze milles au nord 
du fleuve et à douze milles de la 
ville-frontière de Yampol. Elles 
ont également pris Olshanka, à 
quatorze milles au sud-est de Klem- 
bovka et à onze milles également 
du fleuve. •

L’armée rouge a repris son of­
fensive vers l’ouest en Pologne et 
s’est emparée du centre stratégique 
de Dubno ainsi que de Demidovka 
qui se trouve à 18 milles au delà de 
Dubno. Demidovka» point extrême 
de l’avance russe vers l’ouest, se 
trouve à 42 milles au delà de la

il disait que l’âge critique pour le! 
jeune homme est dix-huit ans. C’est I 
parmi les jeunes gens âgés de dix-! 
huit ou dix-neuf ans “fa période du I 

j loisir”, que l’on retrouve le plus de 
i délinquants.

Mgr M.-J. Flanagan

territoriaux de l’Europe et de pro­
blèmes connexes.

Vienne bombardée
Naples, 18 (A.P.) — Quelques ob- , 

jectifs furent bombardés hier pour ; 
la première fois de la guerre par ■ 
des bombardiers lourds des Etats-i Au cours d’une allocution pro-j 
Unis. La radio américaine d’Alger ! noncée, hier soir, au His Majesty's, ! 
a dit que l’on atteint une avionne-jMgr K.-J. Flanagan a déclaré que j 
rie à Vienne. D’autres bombar-i les politiciens, s’ils le voulaient,* 
diers ont attaqué une jonction fer-; pourraient, en vingt-quatre heures, j 
roviaire importante du nord de j nettoyer nos villes de tout ce qui! 
l’Italie tandis que les bombardiers ! corrompt notre jeunesse, 
lourds attaquaient Bleiberg en Au-i Parlant au cours d’un dîner tenu! 
triche. |hier au Ritz-Carlton, sous les àuspi-!

La R. A. F. a vigoureusement at- ! ces du Club des optimistes, il 
taqué des cours de chemin de fer à ! s’écriait: “Comment voulez-vous j 
Sofia. jque ies enfants respectent les Dix j

t es avions qui ont attaqué Vienne ! Commandements quand ils ne* 
ont rencontré une très faible oppo-j croient même pas en Dieu? Com-! 
sjtion de la part d’avions ennemis, ! ment voulez-vous qu’ils respectent ! 
mais un tir antiavion très violent, j leurs concitoyens quand ils igno-j

rent l/existence de FEtre Suprême? 
Si tout le inonde connaissaitL'alerte de Dorval

l’évangile rie l’amour et de la coopé 
ration, il n’y aurait pas de crimi-Deux mécaniciens, employés à .... «

l’aéroport de Dorval, ont plaidé cul-1 nalité juvénile. i
pabilité hier à l’accusation d’avoir --------
transmis defaux messages qui en-iM. Romuoid BoUfOUe 
traînèrent des préparatifs d’urgen- j*j t ' ri i.C
ce en vue d’un atterrissage forcé, Candidat Q UlltreiTIOnt 
vendredi dernier. Us recevront leur 
sentence mardi. Les deux jeunes!
hommes sont A. Diamond et M 
Saint-Jean. Us ont été accusés 
d’avoir enfreint les règlements de 
la radio.

M. Romuald Bourque, vice-prési­
dent de la compagnie Mercury 
Press, briguera les suffrages au 
poste d’échevin du quartier ouest 
lors des prochaines élections muni­
cipales d’Outremont.' ,

Il a décidé de se laisser porter i 
candidat à la suite de la présen- I 
talion d’une requête contenant 

j plus de 250 noms de propriétaires \
une mère et PeJ» municipalité. j
ont été as- ! Les nominations auront beu le J 

3n{1 11 avril, et les élections, s'il y a '
‘ i lia lundi «nivant If»

Attaques alliées dans 
les îles Caroline

Washington, 18 (A. P.). __ Des 
bombardiers des Etats-Unis ont de 
nouveau attaqué les bases japonaises 
de Pingelap et d’Orolouk qui se 
trouvent dans les îles Caroline, à 
mi-chemin entre les iles Marshall' et 
la grande base navale de Trouk. Les 
aviatçurs étalsuniens ont également 
attaqué trois bases que l’on n’a pas 
identifiées dans les lies Marshall. 
Tous les appareils étalsuniens sont 
heureusement rentrés de ces expe­
ditions.

Contre-torpilleur coulé
Londres. 18 (C. P.). —- L’Amirau-! 

lé a annoncé hier soir la perte du! 
contre-torpilleur Mahratta comman­
dé par le lieutenant-commandant 
E.-A.-R.M, Drought. Le Mahratta ap­
partient à une catégorie de contre- 
torpilleurs dont la construction «ii 
été commencée en 1939. |

Une mère et ses deux
enfants asphyxiés

Trois personnes -
«es deux enfants - __ „„ ,, „
phyxiées par du gaz s'échappant! ■* ' ri !es elections, s il va
de la fournaivse dans leur maison ■ oi’Pprilmn, le lundi suivant, le 17 
de Pointe-Claire, hier. Ce sont Mme ! avn 
Eugène La-framboise, 45 ans, son ; 
fils Roland, 13 ans, et sa fillette de i 
4 ans, Jacqueline.

Le chef de la police, Arthur Paie , _____ :
ment a dit qu’ils ont été trouvés j Londres, 18 (C.P.) — La radio’ 

ar>>n ,r?an' 'y, Laframboise, a 10 j jy Vatican a annoncé qu’un obus 
30, hier matin, à son retour de ■ jjnfj.avion avait explosé hier dans

Un obus explose dans
la Cité du Vatican

K
Montréal. . , . , ; ïa Cité du Vatican et que l’explo-

La cause de 1 accident est le ■ sj0n avait blessé plusieurs ouvriers, 
bris d un tuyau à la suite d une ; La radio du Vatican a ajouté que i 
explosion; le souffleur de la four-j l’explosion avait endommagé plu-: 
naise a répandu le gaz dans la j sieurs immeubles dans la Via del!

La mort remonta a ,en-j ppHpjjrinQ 0y ,sc trouvent l’irhpri-j
! merle et les bureaux de l’Osserua- 
j tare romano, mais elle n’a pas ex- 
j pliqué comment il se faisait quel

---------  I l’obus se trouvait là,
Le comité exécutif a décidé hier; .. — •^•***‘ -----

maison, 
viron 8 heures.

Projet d'hôpital

que la ville céderait au gouverne 
" * »fment fédéral n’importe quel terrain ! , on 8 ° K' ° ^ n ’

dont il pourrait avoir besoin pour :, .Londres,, 18 (L P.) — Deux
lu construction d’un hôpital. on I hôpitaux de Londres ont été at-1 

sait que le maire Ravnault a été I0101' Par des bombes lancées par 
informé que les autorités d’Ottawa des avions ennemis, hier soir. ! 
songent à ériger un hôpital de 500 j Toiites les vitres furent brisées j 
lits, au coût de $2,000,000, et qu’il!et la toiture fut brisée. Quelques! 
faudrait pour cela une lisière de malades ont été atteints, 
terrain à même le parc Jeanne- Se raid est le troisième qui est 1 
Mance, au nord de l'hôpital Royal erAhilé avant minuit cette semai- j 
Victoria, jnt .tir Loudre*. J

Une centaine de dignitaires assis­
teront lundi matin, à onze heures, à 
l’inauguration de la semaine anti­
vénérienne de la Chambre de com­
merce des jeunes de Montréal, à 
l’hôtel de ville. M. le maire de 
Montréal lira une proclamation 
spéciale déclarant ouverte cette 
campagne d’utilité sociale. Parmi 
les personnes qui y assisteront, 
mentionnons M. Henri Groulx, mi­
nistre de la Santé et du Bien-Etre 
social dans le cabinet provincial; 
S. Ex. Mgr Conrad Chaumont, évê­
que auxiliaire de Montréal, qui re­
présentera officiellement l’archevê­
ché de Montréal. M. Fernand-S. Pi­
card, président de la Chambre de 
commerce des jeunes de Montréal, 
M. Eugène Courtois, président de 
la Chambre de commerce; M. Jac- 
ques-R. Saucier, président de la 
campagne antivénérienne, et M. 
Pierre Laporte, vice-président; les 
membres du comité exécutif, un 
grand nombre de conseillers muni­
cipaux, dont MM. Pierre DesMarais 
et Paul Dozois, qui sont en même 
temps membres de la Chambre de 
commerce des jeunes de Montréal, 
et des représentants de plus de cin­
quante corps publics de la ville.

Cette campagne durera du 20 au 
25 mars et elle est patronnée par 
le ministère de la Santé et du Bien- 
Etre social, de même que par les 
autorités religieuses de la ville.

Le mot d’ordre est; Combattons 
le péril vénérien.

Le rapport de la Commis­
sion du Tramway

La Compagnie des Tramways de 
Montréal a transporté en 1943 un 
total de 354,359,555 personnes, soit 
une augmentation de 34,961,231 sur 
1942 ou 10.95%, ce qui lui donne 
des recettes brutes de $21,890,105, 
soit $2 millions de plus qu’en 19'2, 
d’après le rapport annuel de la Com­
mission du tramway de Montréal.

Les recettes brutes des tramways 
ont été de >$18,041,352 comparative­
ment à $16,333,249 pour 1942, et cel­
les des autobus, de $3,848,312 com­
parativement à $3,504,109 pour 
1942.

Après que les dépenses furent 
payées, dépenses qui se montent è 
$21,848,812, soit $13,2 74,872 pour 
frais d’entretien, de scrvirce et de 
taxes, $4,626,234 pour dépréciation 
et remplacement. $3,195,453 en inté­
rêt, le profit net de 1913 a été de 
$2,931 comparé à $61,455 pour 
1942.

Le rapport dit que les plus gros­
ses dépenses ont été le paiement de; 
arrérages de salaires à la suite de la 
décision du comité national de tra­
vail de guerre, qui, selon que le sti­
pule la clause 110 du contrat des! 
employés, oblige la compagnie à 
payer les arrérages à partir de 1912, 
soit une dépense additionnelle de| 
$2,585,722. , ,

Les véhicules onl parcouru plus 
de 2,385,928 milles de plus en 1943 
qu’en 1942. U a été impossible de se 
procurer d’autre matériel roulant ; 
durant l’année, à cause des restric-j 
tions. __ ^

Les Irlandais invités 
à s'intéresser au Canada

Les irlandais ont été invités hier 
soir par M. I). Leo Dolan, chef du 
bureau du Transport canadien, 
dans une allocution prononcée au 
cours d’un diner marquant le 110e 
anniversaire de la Société de Saint- 
Patrice de Montréal, à concentrer 
leurs pensées moins sur File d’E- 
rneraude que sur le Canada, U faut 
songer, dit-il, à se dévouer à la cau­
se du Canada et consacrer tout son 
temps et son énergie aux problè­
mes canadiens.^ ^

Evacuation de Tallinn

frontière polonaise et à 70 millet 
seulement au nord-est de la grand# 
ville historique de Lvov.

Le bulletin soviétique d’hier *oir 
annonçait la prise de 400 villes et 
villages en Pologne et en Ukraine. 
Parmi les villes ainsi occupées par 
les, troupes rouges, on peut men­
tionner Tomashpol dans la région 
de Zhtnerinka, Bratslav, à 33 milles 
au sud-est de Vinnitsa, Novo- 
Ukrainka, jonction ferroviaire à 38 
milles au sud-est de Kiros-grad.

Les Allemands résistent vigou­
reusement à Tarnopol et i Prosku* 
rov pour appuyer au nord le nou­
veau front qu’ils veulent établir en 
Ukraine et la nouvelle offensive 
dans la région de Dubno a sans 
doute pour but de couper les armées 
allemandes d’Ukraine de celles de 
la Russie blanche.

L’Irlande est disposée à souffrir, 
et elle n’est pas prête à céder

De Volera a prononcé ses paroles à l'occasion de la 
Saint-Patrice — On estime qu'elles équivalent 

à un nouveau refus à la demande des Alliés 
— Le premier ministre est inquiet du sort 

du Pape et de la ville de Rome

Londres, 18 (C.P.) — Le premier 
ministre Eamonn de Valera a dé­
claré hier soir à la nation irlan- 
danse dans un discours radiodiffu­
sé de Dublin à l’occasion de la 
Saint-Patrice que “nous existons 
aujourd’hui comme nation parce 
que nous sommes disposés à souf­
frir et que nous ne sommes pas 
prêts à céder”.

On a interprété cette déclaration 
comme une réitération de son refus 
de chasser les diplomates de l’Axe 
comme le lui enjoignaient les 
Etats-Unis, Ce passage de son dis­
cours se rapportait à la période de 
l’histoire irlandaise qui remonte à 
1.500 ans en arrière, mais il s’ap­
pliquait si bien à la situation ac­
tuelle que l’on n’a pu s’empêcher 
de faire des rapprochements.

“Notre vieille nation a connu 
bien des crises, dit M. de Valera. 
Ces heures difficiles ont permis à 
notre nation de déployer comme à 
d’autres époques des qualités sur 
lesquelles je crois que nous pou­
vons absolument compter aujour­
d'hui.

“C’est la manière des forts de se 
comporter vis-à-vis des faibles. El­
le remonte aux premiers âges ri 
existera aussi longtemps que les 
forts se chercheront des excuses

pour user de leur force et obtenif 
des choses auxquelles ils n'ont pas
droit en justice.

"Vous le savez et vous êtes prêts 
au cas où la chose se produirait. 
Les périls qui ont surgi à bien des 
reprises dans le passe n’ont servi 
qu'à fortifier la résolution de notre 
peuple, à l’unir tout entier et à lui 
donner des forces et des ressour­
ces correspondant aux pressions 
que l’on exerçait sur lui. Lorsque 
la force extérieure réussissait et 
que notre peuple était physique­
ment écrasé, il n’abandonnait pas 
la lutte, 11 ne cédait pas ses droits, 
et ne renonçait pas à son vouloir- 
vivre. Même dans nos échecs, nous 
étions en quelque sorte victorieux. 
■ “$■ous ne sommes pas un nouveau 
venu parmi les nations. Ce n’est pas 
à un statut de l’extérieur que nous 
devons l’existence. C’est quelque 
chose qui est bien à nous et qui re­
monte bien profondément dans le 
passé. Nous comptons pour quel­
que chose dans l’histoire du mon­
de”.

M. de Valera a exprimé l’inquié­
tude que l’Irlande éprouve pour ie 
Pape et il a exprimé le voeu qu# 
“Dieu écarte la calamité qui sem­
ble vouloir fondre sur Rome et son 
peuple”.

New-York. 18 (A. P.). L’éva­
cuation de Tallinn, capitale de l'Es­
tonie, réemement bombardé par les 
Busses, a été ordonnée par le maire* 
à la radio.

Cet ordre a été capté par les mo-i 
niteurs étalsuniens.

I.es autorités ont déclaré que tous 
ceux dont la présence n’est pas es­
sentielle dans la capitale doivent 
partir. 1

Nouvelles d'Alger
par Maurice Desjardins, P.C.

Alger, 28 P.C.L. retardée. — Kan- 
kans de la Kashah. Voici quelques 
échos recueillis dans cette ville où 
les oeufs se vendent à $1.80 la dou­
zaine et où les souliers pour daines 
commandent le joli prix de $00 la 
paire. L’annonceur de radio mont­
réalais François Bertrand qui parie 
au micro des Nations-Unies a con­
quis bien des coeurs nord-africains 
depuis que chaque matin il lit des 
vers d’Emile Nelligan en guise d’in­
termède aux disques qu’il fait jouer. 
Bertrand et son camarade René Lc- 
cavalier se plaisent bien à Alger où 
ils sont depuis un an mais une pe­
tite permission à Montréal ne leur 
déplairait pas. .. oui, mesdemoisel­
les, François a conservé cette belln 
voix grave qui vous faisait rêver 
lorsqu’il annonçait un homme ri 
son péché...

Il "eng les officiers

Scène de trottoir: — Un hobe­
reau à la barbe inculte, qui se dit 
ancien légionnaire, demande cinq 
.sous à deux officiers attablés dans 
le jardin de l’hôtel Aletti... Es­
suyant un refus, le voyou recule 
de dix pas pas et «e met à haran­
guer les officiers, disant: “Je n’ai 
jamais eu peur des boches, encore 
moins de vous!”... II ne va pas 
plus loin dans son discours: un 
capitaine français, fort correct, et 
qui fait penser à FMerre Fresnay, 
le prend au collet et le pousse vers 
la sortie en disant: "Alors tu a; fini 
d’eng... les officiers?”... Conti­
nuant son élan, le drôle, qui était 
déjà légèrement gris, trébuche 
dans une grille et s'affale dans un 
lit de géraniums...

De l'opéra à Alger

T,es Algériens contlnuenl d’acheter 
les billets de la loterie algérienne, 
avec 25 millions de francs de lots 
à chacun des tirages, qui ont lieu 
deux fois par mois. A quand la lo­
terie canadienne? A l’Opéra, Agnès 
Capri et Henri Nassict triomphent 
dans VEcole des femmes, de Moliè 
re... Ida Doneddu et Gabriel Boi- 
neau tiendront sous peu les pre­
miers rôles dans l’opéra Manon de 
Jules Massenet... Dans le foyer de 
l’Opéra, exposilion de photos docu­
mentaires de l’armée russe...

Raid sur la France
Londres. 18 (A.P.) — Des pilo­

tes alliés ont pilonné des installa­
tions nazies en France aujourd’hui. 
Ces attaques suivaient de près les 
raids de nuit faits par des Mosqui­
tos anglais et des bombardiers

moyens américains.
Londres, d’autre part, a eu une 

autre alerte aux avions, mais elle a 
été de courte durée et les défenses 
antiavions de la capitale ont oppo­
sé un barrage très efficace aux 
avions ennemis.

La nuit dernière la radio d* 
Francfort s’est tu brusquement, ce 
qui indique que des avions alliés 
étaient probablement dans le voi­
sinage.

Un grand nombre d’avions amé­
ricains ont attaqué des voiçs de 
communication allemandes dans le 
nord de la France, surtout près de 
Ceril, à. 30 milles au nord de Paris.

L'exposition de
John Lymon

John Lyman, pionnier de l’art in­
dépendant au Canada, expose à com­
mencer d’aujourd’hui les oeuvres 
apparemment les plus représentati­
ves de sa carrière, de 1913 à 1943. 
Celte importante exposition se tient 
à la Galerie Dominion, 1448 ouest, 
rue Sainte-Catherine.

Pour l'Artisonot
iM

Point de croix

En mars 1944, Paysana entre dans 
sa septième année au service de la 
famille canadienne. La direction 
ne croit pas mieux faire, dans la 
joie de cet anniversaire, que d’of­
frir à nos ouvrières de l’aiguille, 
pour leurs travaux de broderie, da 
crochetage, d’incrustation au tissa­
ge ou en point boutonné ce recueil 
de dessins créés et adaptés par Pa­
tricia Ling pour enrichir et mettra 
en valeur nos tissus domestiques en 
laine ou en lin de chez nous.

Fleurs, papillons, fruits, sapins, 
abeilles, poules, étoiles et bordu­
res d’une grande variété (plus da 
150 modèles en tout, avec indica­
tions de couleurs) vivront autour 
de la maison. Et d’heureux cou­
ples. si vous les y faites entrer, 
iront chez vous danser le quadrille 
sur votre flanelle ou sur votre toi­
le. Accueillez-les avec amour. Fai­
tes-leur belle place autour de vous; 
ils sont nés pour votre service et 
pour votre bonheur.

“Point de croix” se vend $1.00 au
Service de Librairie du Devoir, 

430 rue Notre-Dame est, Montréal.
Les prix plafond de quelques den­

rées ne laissent aux marchanda 
qu’une marge de bénéfices mini- 

ais la plupart des mar- 
reconnaissen» que cette: 
juste et raisona«béat „

qu une t 
mes, ’JJna 
chands r 
ge es? jt

BB
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JEAN DANSEREAU EN RECITAL AU PLATEAU "Le Chant du Berceau" 
reprend l'affiche 

à l'Ermitage
Le Chant du Berceau chez les 

Compagnons de saint Laurent a 
connu une extraordinaire carrière 
à l’Ermitage. A deux reprises on a 
dû refuser du monde, faute de pla­
ce. Le dernier soir de la première 
stfrîe de représentations, le lever 
de rideau a été retardé par l’afflu­
ence des spectateurs qui faisaient 
queue à la porte.

Pour satisfaire les amateurs nom 
breux, l'Ecole des Parents a deman­
dé aux Compagnons de remettre 
l’oeuvre à la scène, les 17 et 18 
mars prochains, sur la scène de 
l'Ermitage.

On retrouvera donc bientôt le 
frais petit couvent de moniales où 
va se jouer une tragédie souriante 
du coeur.

Qu’on se hâte de retenir son bil­
let pour éviter les désappointe­
ments d’il y a trois semaines. On 
signale TA 1418 ou l’on fait une 
course chez Archambault.

Joep Nicolas

U éminent planiste canadien .Jean Uansereau donnera à Montréal le U avril Pro­
chain son premier grand récital depuis bientôt deux ans. Ce remarquable artiste
• fait de triomphales tournées en Hollande et dans plusieurs pays d'Europe. Plus 
récemment il allait louer au Brésil devant des auditoires enthousiasmés par son leu 
brillant et sa technique admirable. Jean Dansereau étudia un certain temps avec 
Mme MacNamara, Dominique Ducharme et Romain Octave Pelletier. En France, — 
U fut notre Prix d'Europe 1914, — il parfit ses études avec Edouard Klsler et 
Isodore Phtlipp puis en Autriche avec Emile von Sauer “puisant ainsi à la source 
de deux grandes traditions. Sauer avait été l’élève de Liszt et l'ami de Brahms” 

C’est à titre d'accompagnateur du célèbre ténor polonais Jean des Reské que 
Jean Dansereau fit ses prmières tournées en F.urope. Il fut plus tard engagé 
comme pianiste-virtuose conjointement avec des chanteurs aussi réputés que Mary 
Garden, Rodolphe Plamondon et Oscar Seagle.

Cette fois il revient dans la métropole pour offrir a nos mélophiles un program­
me varié et choisi où entreront quelques pièces de musique brésilienne.

M. Raymond Daoust est l’impresarto de cet important récital qui aura lieu i 
l'Auditorium du Plateau le 11 avril prochain.

RECITAL

Colombe PELLETIER
PIANISTE

Mairie LETOURNEAU
SOPRANO

Salle de l'ERMITAGE BILLET : Sl.OO
MARDI, 28 MARS, 8 h, 30 ED. ARCHAMBAULT

par téléphone ; TA. 3938

LES COMPAGNONS A L’ERMITAGE

Le CHANT du BERCEAU
CE SOIR

Location ($1.05 - 80c - 67c) 3 TA. 1418 et ehex Archambault.

DEMAIN SOIR

Conférence du Père Jacques Cousineau, S.J.

Notre Révolution
sera-t-elle sociale ou nationale ?

Présidence d'honneur de M. Esdros MINVILLE

Au Gesù le 19 mars 
à 8 h. 30 du soir.

S'adresser au contrôle du Gesù.

Prix du billet : 
$0.25 et $0.35

tel. LA. 4453

RAYMOND DAOUST
présente

JEAN

Joep Nicolas, un des jeunes ar­
tistes hollandais dont les tableaux 
font partie de l’exposition Cingsiè­
cles de peinture hollandaise, gui se 
tient actuellement à la Galerie des 
arts de Montréal, arriva aux Etats- 
Unis il y a cinq ans.

Dès le début de 1939 l’atmosphè­
re politique de Hollande lui sem­
blait trop lourde pour un artiste 
créateur. Aussi décida-t-il de fer­
mer son grand atelier de vitraux — 
où, avec dix apprentis il exécutait 
de magnifiques travaux pour les 
églises et les salles publiques — 
el de se rendre en Amérique.

Le dernier tableau qu’il fit avant 
de quitter la Hollande est Prémoni­
tion du Mal, allégorie des maux qui 
frappent les hommes quand la co­
lombe de la paix est immolée.

Cette peinture qui illustre bien 
l’art de Nicolas est une des oeuvres 
présentées à l’exposition qui se 
tient actuellement à la Galerie des 
arts, au profit des enfants de Gran­
de-Bretagne, de Hollande et .autres 
pays occupés.

À New-York, où il vit mainte­
nant, Joep Nicolas s’est déjà acquis 
une grande réputation comme des­
sinateur et peintre. Il a dessiné un 
couvert de Noël pour la revue men­
suelle américaine Fortune, et Life 
a reproduit en couleur les vitraux 
qu’il fit récemment pour une égli­
se à Détroit.

Depuis qu’il est installé à New- 
York, l’artiste a perfectionné une 
nouvelle technique de peinture 
avec couleurs plastiques. Au cours 
de l’exposition, lundi, 20 mars, à 
3 h. 30, M. Nicolas donnera une 
causerie à L'Art Association of 
Montreal.

M. Jean Papineau- 
Couture

la Conférence-vedettes

DANSEREAU
l'éminent pianiste canadien-français

M. Jean Papineau-Couture, pia­
niste et compositeur, assistant-di­
recteur de la Petite Maîtrise de 
Montréal, apportera son concours 
à l’Institut de la Nouvelle-France i 
lors de la Conférence-Vedettes qui j 
aura lieu mercredi soir, 22 mars, à j 
la salle Saint-Stanislas, 1371 est, 
avenue Laurier.

Boursier du gouvernement, M. 
Papineau-Couture fit des études à 
Boston sous la direction de Nadia 
Boulanger. Il est actuellement pro­
fesseur de piano et de théorie au 
collège Jean-de-Brébeuf.

D’autres personnalités de la nou­
velle génération participeront éga­
lement à la Conférence-Vedettes, 
notamment Mlles Marthe et Madelei­
ne Létfmrneau, Berthe Lagacé, MM. 
Lucien Desbiens, Roger Baulu, Mar­
cel Raymond, Gérard Pelletier, Ro­
bert Prévost, Rex Desmarchais, 
Roger Brien, Maurice Huot, Eloi de 
Grandrnont, Félix Leclerc et autres.

Billets en vente chez Dupuis Frè­
res et Ed. Archambault.

A L'ERMITAGI

Récital conjoint

Deux jeunes talents de chez nous 
présenteront prochainement un re­
cital conjoint sous la présidence de 
Mme Hector Perrier, de M. le maire 
de Montréal, et de Mgr Olivier 
Maiirault, recteur de l’Université 
de Montréal.

Mlles Colombe Pelletier, pianiste, 
et Marie Létourneau, soprano, que 
les habitués des cercles musicaux 
de la r%étropole. ont vivement ap­
plaudies en maintes occasions.

Colombe Pelletier a décroché la 
médaille d’or du Conservatoire na­
tional de musique, dirigé par M. Eu­
gène Lapierre, D.M., au concours 
baccalauréat en 1910. Elle s’est fait 
entendre depuis lors en plusieurs 
récitals à l’hôtel Bitz Carlton, au 
Cercle littéraire et musical de 
Montréal, ainsi qu’en plusieurs au­
tres endroits de la ville.

Marie Létourneau, obtint la mé­
daille du lieutenant-gouverneur au 
F'estival de musique en 1940. Nous 
avons pu l’apprécier grandement 
l’on dernier dans Mandrin, que les 
Variétés lyriques avaient mis à l’af­
fiche au Monument National. I ous 
les critiques opinaient que Marie 
Létourneau n’apparaissait pas assez 
souvent sur la scène. M, Frédéric 
Pelletier, critique musical du De­
voir, écrivait: ‘Taime à mentionner 
l’excellence de Marie Létourneau, 
qu’on ne voit pas assez souvent à 
la scène”.

Ce récital sera présenté le mardi, 
28 mars, en la salle de VErmitage.

Au Saint-Denis
Le film L’Emigrante, qui prend 

l’affiche aujourd’hui au Saint-De­
nis groupe des artistes de premier 
plan tels qu’Edwige Feuillère, Jean 
Chevrier, Larquey, sans compter 
une imposante figuration.

Ce film bien construit plaira au 
public à raison de son caractère 
mélodramatique et son côté senti­
mental.

L’Emigrante est avant lout un 
film d’atmosphère. On a réussi re­
marquablement à nous montrer le 
drame de l’émigré qui, sans pa­
trie, en cherche une au hasard de 
l’existence.

Voici le scénario en quelques 
mots: la belle Christiane qui a re­
trouvé ses bijoux en dénonçant 
Tino à la police, décide de fuir 
cet homme redoutable qui cherche­
ra à se venger. Elle se glisse dans 
un groupe d’émigrants en route 
pour l’Afrique du Sud. Un officier 
du bord la cachera dans sa cabine 
et pour cette infraction à la dis­
cipline sera dégradé. Mais Pierre 
aime Christiane et fera route dé­
sormais avec elle. Hélas le débar­
quement des émigrés est contre- 
rnandé et le couple doit retourner 
au point de départ. Tino sera là et 
sa vengeance sera terrible.

Edwige Feuillère tient ici l’un 
des beaux rôles de sa carrière. 
Jean Chevrier affirme de belles 
qualités de jeune premier et Pier­
re Larquey, comme à l’accoutumée, 
fait une superbe composition d’un 
vieil émigrant malade, protecteur 
de Christiane.

Le film est d’une vie intense: 
les scènes sur le navire sont bien 
conduites et l’action dramatique ne 
rate pas un seul de ses effets sur 
le public. L’Emigrante est une su­
perbe production française qu'il 
faut avoir vue.

Le second film à l’affiche est 
Sur le plancher des vaches, une 
fine comédie mettant en vedette 
Noël-Noël et Raymond Cordy.

Conférence-forum de 
M. Tabbé Irénée Lussier

crf la ôcène, au conceit et à lêcian

L'horaire des spectacles
SAINT-DENIS

“Emisrants"
11 h. 50. 3 h. 25, 6 h 30, 10 h, 05, 

“Sur le plancher de* vaches”
I h. 30, 5 h. 05, 8 h. 40.

LOEWS
"Madame Curie”

10 h. 45, 1 h. 25. 4 h, 05, fl h. 50, 
9 h. 30.

PALACE
“Northern Pursuit”

II h. 05. 1 h. 50. 4 h. 30. 7 h 10:
9 h. 55.

CAPITOL
“Lifetioat”

10 h. 25, 1 h 20. 4 h 10, 7 h , 
9 h. 50.

“Weekend Pass”
12 h. 05, 2 h. 55, 5 h. 45, 8 h 35 PRINCESS 

“The Lodger”
10 h. 10, 12 h. 35, 3 h . 5 h 30, 
7 h. 55. 10 h. 25.

“The Good Fellows”
11 h. 10. 1 h. 35, 4 h. 05. 6 h. 30,
9 h,

ORPHEUM
“Intermezzo”

10 h. 15, 12 h. 40. 3 h. 05. 5 h. 30, 
7 h. 55, 10 h. 20.

“Sailor’s Holiday”
11 h. 25. 1 h. 50, 4 h. 15, 3 h. 40. 
9 h. 05.

Reprise du "Père 
des Amours"

On nous prie d’annoncer que l’O- 
péra-Comique canadien. Le Père 
des Amours, de M. Eugène Lapier­
re, sera repris au Monument Na­
tional, les mardi 18 et jeudi 20 
avril prochain.

Le public se rappellera que la 
pjèce fut créée en 1942, lors des 
fêtes du tricentenaire de Montréal. 
On en donna alors quatre représen­
tations marquées du plus entier 
succès pour une première.

L’auteur a remis sa pièce sur le 
métier et les acteurs et choristes 
ont continué à se tenir en relation 
avec lui. De sorte que l’oeuvre est 
maintenant tout à fait au point 
pour le lancement définitif.

On trouvera des détails supplé- 
mgntaires dans nos colonnes d’an­
nonce. Billets en vente chez Ed. 
Archambault dès maintenant.-----  « H»»---------

M. Roger Duhamel 
aux Conférences-concerts 

Notre-Dame-de-Grâce

Le 13 avril prochan, à 8 h. 15 du 
soir, dans la grande salle de l’éco­
le Notre-Dame-de-Grâce, M, Roger 
Duhamel, avocat, journaliste, pré­
sident général de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal, donne­
ra une conférence intitulée: “Ne 
chantons pas trop tôt victoire”.

L’artiste invité sera M. Jean 
Belland, violoncelliste, professeur 
au Conservatoire de musique et 
d’art dramatique de la province de 
Québec. Mlle Thérèse Blaquière 
sera au piano d’accompagnement.

Pour informations, appeler: 
W Ain ut 4856.

Lundi prochain, le 20 mars, a 
8h. 15 p.m., à la Salle paroifisiale 
de l’Immaculée-Coneeption, 1963, 
rue Rachel est, M. l’abbé Irénée 
Lussier donnera une conférence- 
forum intitulée: Mon enfant est-il 
normal?

La Petite Maîtrise de Montréal, 
sous la direction du Père Alfred 
Bernier, S.J., présentera comme in­
termède un programme musical de 
choix.

La gazette
des spectacles

Cinéma
SAINT-DENIS: L’Emigrante, avec 

Edwige Feuillère, Jean Chevrier. 
Larquey. L’autre film Sur le plan­
cher des vaches. (Du 18 au 23 mars 
inclusivement).

LOEW’S: Madame Curie, avec 
Greer Garson, Walter Pidgeon, 
Paul Osborn et Paul Lawson. (Du 
17 au 23 mars inclusivement).

CAPITOL: Lifeboat, avec Tallu­
lah Bankhead et William Bendix; 
aussi Weekend Pass. (Du 17 au 23 
mars inclusivement).

PALACE: Northern Poursuit, 
avec Errol Flynn. Julie Bishop et 
Gene Lockhart. (Du 17 au 23 inclu­
sivement.)

PRINCESS: The Lodger, avec 
Merle Oberon, George Sanders, 
Laird Gregar; aussi The Good Fet- 
lours. (Du 17 au 23 mars inclusi- 
vemcnl).

IMPERIAL: Lassie Come Home, 
film en couleurs, avec Robert Mc­
Dowell et Donald Crisp; aussi Is

ife, EDWIGE FEUILLERE AU SAINT-DENIS

LE PLATEAU 
11 AVRIL

$1.00 - $1.50 (plus taxes) 
Billets chcx

Willis, et Archambault.

STUDENT PRINCE

Mlle Colombe Pelletier, pianiste, que 
l'on entendra à l'Ermitage, le mardi soir 
28 mars, dans un récital conjoint avec 
Mlle Marie Létourneau, soprano.

A la conférence-vedettes

.IONEL DAUNAIS d;ns le rô| 
“Student 
10 mars,

INAIS deni le rôÿ 
it Prince”, qu'il cju 
s, et 1er avril, j

du prince Karl Frans, de la comédie musicale 
antera aux Variétés Lyriques, les 23, 25, 26, 28,

«I
Mlle Marthe Létourneau, soprano, qui 
participera à la conférence-vedettes or 
ganisée par l’Institut de le Nouvelle 
France, le mercredi soir, 22 mars, à la 
salle St-Staniflat.

f»

Everybody Happy, avec Ted Lewis 
et Nan Wynn. (Du 17 au 19 inciu- 
sivement).

ORPHEUM: Intermezzo, avec In­
grid Bergman, Leslie Howard, 
John Hallidav et Edna Best; aussi 
A Sailor’s Holiday, avec Arthur 
Lake et Jane Lawrence. (Du 17 au 
23 inclusivement).

ThéO Ira
MONUMENT NATIONAL: Frido- 

linons 44. (Semaine du 20 mars).
ARCADE: Après moi, avec Mar­

cel Chabrier, Antoinette et Germai­
ne Giroux, etc. (Du 17 au 23 inclu­
sivement).

Peinture
GALERIE DOMINION: 1448 

ouest, rue Sainte-Catherine: Expo­
sition des peintres français con­
temporains. Dessins, huiles, gra­
vures, aquarelles, lithogravures, 
sculptures. (En cours jusqu’au 18 
mars).

EXTERNAT CLASSIQUE STE- 
CROIX, 3820 est, rue Sherbrooke: 
Promenade chez les grands maî­
tres, choix de reproductions pour 
illustrer l’évolution de la peinture. 
(Du 16 au 20 mars). .

GALERIE DOMINION. 1448 rue 
Ste-Catherine ouest: Exposition 
des peintures (1913-1943) de John 
Lyraan. (Du 18 mars au 1er avril).

GALERIE DES ARTS, 1379 ouest, 
rue Sherbrooke: Cinq siècles de 
peinture hollandaise. (Du 9 mars 
au 9 avril).

ST-DENIS
jfcViur utte bin*
*s«ulî l«j DUOllM «mploitof

Le couple Edwige Feuillère et |een Chevrier, en vedette dons le film ‘‘L’Emigrante’’, 
aujourd'hui eu Seint-Denls.

î?N

18 AVRIL ^ AVRIL
MONUMENT NATIONAL
LES IEUNES LAURENTIENS

présentent

Le Père des Amours
opérx-comlque canadien. 5 actes et « tableau* 

par EUGENE I, XPIERRE 
t’oeuvre qui a surpris Montréal 

au 1H« centenaire
avec Pierre VIDOR. Marthe EETOURNEAl 

et tout* la troupe qui a créé i oeuvre
Choeur mixte de W) voix — Orchestre ' 

symphonique
Direction: Eugène CHARTIER 

Mis* en aeène: Arthur LAPIERRE 
Billefs rhe* * i De J»

Ed. Archambault J^11 c 
MA. BZM ’ l'histoire:

l 1*1.9*. l.«. 135. 1*0. De l'art
lyrisme: i .90 (taxes comprise») canadien

De la 
fantaisie! 
De la 
gaieté!

"Cott- mueique <*«W fort eoé lque 
blet aont de vérital^s trouvaUlea'V

Certains enaem-
ü vrrivA’fy» vrvuvBUiT-" ,

Frédéric‘ pelletier. "Le Devoir”. 14 dée. 1942.

I

BlUilItRE

laOEL-NOtVf à BETTY , ,
«TOCKFELMJ

PLANCHER VACHEl

AUJOURD'HUI 
ET DEMAIN
Matinée et Soirée

RfSfftVFZ VOS BILLITS A

MÂrquetfe 3251
CONTROLE OUVERT 

DE 10 A.M. A » P.M.

Au Monument National

ENCORE DE 
TRES BONS BILLETS 
POUR TOUTES LES 

REPRESENTATIONS

i CHRSOD-PIDGEOn ]
( ‘Madame Curie \
i

I semaine

Retenu une Zème semaine!

I Alfred Hitchcock’s""* |
«IIAÎIIV MOOUCTION

\UfMKL |
j BY JOHN S1EINBECK 
te TALLULAKMNKHEAfr^i
i--- ----- ■Him* -------------rfgfc *

_ - A l’afficheCUPITOL

Merit ORERONB 
turn $ANlEn 
biri CREttlB

TME 6000 FELLOWS
A l’affiche

:V INGRID
t BERGMAN
INTERMEZZO

A Love Story
LESLIE HOWARD

Aujourd’hui et Jusqu’A Jeudi 
RODDY MCDOWELL

‘‘Lassie Corne 
Home”

Autre spectacle :

Ted Lewis

Is Everybody 
Happy ?”

MPEMALjgüiP

■œ mots M/M/'iiïÀ&è
jhk a A l’affiche

Q*pteum\
arcade

MARCEL CHABRIER
ANTOINETTE GiROUX
GERMAINE GiROUX

APRES moirmois ACTH at* *•**> ag»*ST»i»
« LEI0NDAL I 

(USA GARE AU
*°NS

ROGER GARCIAU-NINRi lETONDAl
DENiS DROUiH
JEANNE DEMONS

Si le plafonnement des prix 
n’existait pas, les commerçants les 
plus fortunés ou ayant un plus 
grand capital auraient promptement 
contraint les petits marchands à 
faire faillite.

VARIETES LYRIQUES 
MONUMENT NATIONAL

23-25-26-28-30 man 
et 1er avril

“STUDENT PRINCE”
(Le Prtnce Etudiant)

Comédie muiicale de Sigmund Romberg

Prix des places : 165 - 1.S5 - 1.20 - 90c taxe Incluse.
En vente au Monument National de 10 h. i é h. - MArquette 4287 (S lignes)

----------------------------

FRANCE-FILM présente

VENDREDI, 24 MARS au SAINT-DENIS

Un Gala d*Artistes Canadiens
• Sous le patronage et en la présence de l’Hon. 

Hector Perrier, secrétaire provincial.

# Sous la direction artistique de M. Wilfrid Pelletier.

Participeront à ca Cala :

★
★
★
★
★
★
★

NOEL BRUNET, violoniit#
JEAN DANSEREAU, pianiste 

JEAN DESLAURIERS et son orchestre à cordes 
SUZETTE FORGUES, violoncelliste 

IRENE MOQUIN, soprano 
LA PETITE MAITRISE DE MONTREAL 

LE QUATUOR ALOUETTE

BILLETS: $1.00, $150, $2.00 plut taxe».
EN VENTE au St-Denis, chat Edmond Archambault 

*) chcx C. W. Lindtay.

Evites tout désappointement, retonos vos billets immédiatement.
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vre en aimant
Directrice: Germaine BERNIER

Des foyers et des parents !
VaiUi ce que l'on réclame partout en étudiant les pro- 

blèmes sociaux et la plaie de la délinquence juvénile, pour 
remplacer les foyers déficiente elles parents sans compé­
tence ou absents.

Comment, dans un monde aussi avancé que le nôtre, 
dans un siècle où la science et le progrès ont put reculer 
2 i tnfini, les limites du possible, notre société peut-elle 
manquer à ce point de choses, en somme aussi normales 
et ordinaires que de vrais loyers, de vrais parents ? Quand 
on s arrête à y penser, vraiment la question est renversante 
et les causes en sont multiples.

Voilà Inen pourquoi des sociologues, des travailleurs 
sociaux des directeurs d'Ouvres, d'assistance, des profes­
seurs, des médecins etc. se penchent sur ces tristes pro­
blèmes pour en déceler les causes et les raisons profondes 
cl trouver les remèdes possibles pour redresser la situation.

La semaine qui vient d'être consacrée à la jeunesse 
délinquante, sous les auspices de notre “Ligue de la Jeu­
nesse féminine’, avait, comme but premier d'éveitlei 
l opinion publique sur cette lamentable réalité, afin que 
'ous et chacun collaborent, selon leur moyens, à cette tâche 
difficile d'enrayo les progrès de la délinquence et surtout 
de trouver les méthodes poui la prévenir. Ca ne peut pas 
se taire du joui au lendemain puisque, cet état de choses 
s est lui-même créé de tongue main, la délinquence juvénile 
étant en augmentation depuis le début de la crise de chô­
mage qui a étreint si cruellement notre peuple avant la 
guerre. Quelques-uns font même remonter l'origine de 
cette, augmentation constante, aux perturbations sociales 
et familiales apportées par la dernière guerre.

Le hasard est souvent cruel et c'est justement pendant 
cette semaine consacrée a l'étude des problèmes de délin­
quence qu'un sergent-détective, fige de. SJ, ans, est abattu 
par un assassin de quinte ans ! Il ne s'agit plus dans ce 
cas de simple délinquence mais bien de criminalité juvénile.

Voilà le couronnement si l'on peut dire, de cette 
longue, série de vols à main armée racontée tous les jours 
dans la colonne des faits divers: jeunes bandits en correc­
tionnelle, jeunes apaches dans les cellules, adolescents 
recherchés par la police, etc., etc.

Ce n'est pas ce. qu’il y a de plus intéressant dans le 
journal et l'on saute à la page suivante Mais quand on 
prend le temps tout de même d’y revenir et que l'on se rend 
compte des faits et de l’âge des accusés, on jinit par se dire, 
qu’en effet, ü y a quelque chose qui ne va pas. En pays 
catholique qui n’a été bouleversé ni par la guerre civile, 
ni par les bombardements, avoir autant de délinquants 
et même de criminels, ce n’est pas tout à fait normal. 
On comprend que pour les délits graves, ces jeunes soient 
renvoyés de ta Cour juvénile en Correctionnelle, ainsi ces 
quatre adolescents de seize et dix-sept qui ont avoué leur 
culpabilité à plusieurs accusations de vol à main armée. 
Combien d'autres sont arrêtés juste après le vol du revolver, 
ceux-là au moins n'ont pas eu le temps de se servir de leur 
arme. Cette jeunesse parait fascinée par le revolver, le 
coup de feu, l'aventure, etc. Cela se comprend facilement 
quand on voit la sorte de films qui passent sur nos écrans à 
l'année et que l'on peut voir aussi tous les jours jusque 
dans les pages destinées à nos écoliers, dans nos bons jour­
naux, des récits excitants d’aventures oiï sans cesse dans

les dessins, reviennent des silhouettes de bandits et de héros, 
accompagnés de l inévitable revolver. C'est la guerre, oui, 
mais il n y a aucun besoin de plonger continuellement les 
jeunes, écoliers ou non, dans celte atmosphère anormale 
et trop surexcitante des batailles d’espions contre des com­
mandos et de toutes leurs ténébreuses machinations. L’autre 
jour dans le tramway je voyais une adolescente avidement 
penchée sur la page illustrée en couleurs, s’il vous plait, 
d un épais petit journal. Sa lecture avait l’air laborieuse 
et elle articulait les mots des lèvres, mais son effort était 
sans doute récompensé, elle Usait: “La panthère noire” 1 
Une femme fatale évidemment, entourée, de soldats dans 
une des images.

IL faudrait pour garder et préserver toute cette jeunesse 
des parents conscients autant que courageux, une vie de 
famille normale, calme et gaie à la fois, heureuse dans son 
ensemble et c’esl tout cela qui manque au dire ce ceux qui 
ont étudie sérieusement la situation. Au temps de. la crise 
et du chômage, les jeunes ont vécu lamentablement dans des 
conditions d'existence anormale, ce sont ces jeunes-là 
aujourd'hui qui font les parents les plus légers, les plus 
insouciants de leurs ooligahons. L'abandon des enfants 
donne lieu à des drames qui deviennent si fréquents que 
les journaux les classent parmi les faits divers tout simple­
ment. Hais comment ne pas s’indigner devant le cas de 
ces quatre pelils martyrs de la province voisine, laissés 
seuls pendant plus de trente heures, enfermés à clef dans 
deux pièces qui leur ont servi de tombeaux au cours de 
l'incendie de l'appartement. Les enfants brûlés à mort 
pendant I absence de leurs parents sont toujours rumbreux 
au cours de l'hiver, surtout depuis quelques années, mais 
ces petits-là, y mois à cinq ans, laissés seuls pendant plus 
de trente heures, cela dépasse tout ce qui s'est fait jusqu’à 
présent en pays civilisé. I raiment, nous allons devenir 
moins facilement ébranlables, quand de petites soeurs 
missionnaires vont venir nous raconter que les païens 
abandonnent leurs petits au bord des ruisseaux. Nous 
aurons vu bien d’autres choses.

La magnifique semaine de sauvegarde de la jeunesse, 
organisée par la Ligue, de la Jeunesse Féminine et qui se 
terminera ce soir par un dtner-causerie à l’hôtel Windsor 
a certainement fait beaucoup pour éclairer l’opinion pu­
blique mais tout ne doit pas finir là.

Les problèmes étudiés continuent toujours d’exister, 
il va falloir maintenant que tous ceux qui se sont intéressés 
à l'élude de ces problèmes continuent d'apporter leur appui 
aux associations et aux sociétés qui vont tenter des réformes 
ou des mouvements pour redresser la situation ou encore 
aux organismes déjà existants qui s'occupent de la jeu­
nesse et de l’enfance pour leur aider à étendre leur champ 
d’action.

7 ous ceux qui voient clai r s accordent à dire que notre 
jeunesse surtout la jeunesse des classes populaires, doit 
être mieux, préparée, mieux dirigée, mieux, protégée, alors 
c est à tous ceux qui ont reçu plus de lumières et plus de 
connaissances qu'il importe de faire leur large part et de 
servir ainsi leur pays en travaillant pour son peuple.

Germaine BERNIER

Le courrier des "Amis 
de l'Art"

t«e 18 mars , à 8 h. 30, a l'Ermitage, Le 
chant du berceau, par les Compagnons de 
St-Laurent, billets 35c.

— Jeudi. 23 mars, k l’auditorium du 
Plateau, Hypocrisie, homme ou femme, 
débat oratoire organisé par la Société des 
tournois oratoires, billets 25c.

— Vendredi, 24 mars, au théâtre St-De­
nis, concert conjoint de Suzette Forgues, 
Irène Moquln, Jean Dansereau, Noël Bru­
net, Quatuor Alouette, la Petite Maîtrise 
et l’orchestre à cordes de Jem Deslau- 
rlera.

— Jeudi. 23 mars, au Monument natio­
nal, les Variétés lyriques présentent Stu­
dent Prince, billets 60e.
— Le 11 avril à l'auditorium du Plateau, 
l'éminent planiste canadlen-françals Jean 
Dansereau.

— Le 14 avril, à 8 h. 30, a l'Ermitage: 
Mademoiselle ou Senorita, joute oratoire 
organisée par la Société des débats fémi­
nins, billets 30c.

— Mardi, le 25 avril, a 8 h. 30, à l'Ermi­
tage, récital Conjoint du Trio Pro-Arte, 
it Mlle Cécile Préfontalne, billets 50c.

— Tous les dimanches, de 7 h. à 7 h, 
10 du soir, Mme Manollta del Vayo donne 
m cours d'espagnol spécialement dédié 
aux Amis de l'art par le poste CHLP.

— Les artistes Invités au programme 
Hommage de Radio-Canada aux Amis de 
l'art, lundi soir prochain, de 5 h. 45 à 6 h ,

seront Slta Rlddez et Jacques Auger.
— A la fin de la présente année sco­

laire, l'Association offrira 100 volumes a 
ceux de nos membres qui nous auront 
fait parvenir les meilleurs commentaires 
sur nos émissions aux différents postes 
de radio. Prière d'adresser vos lettres com­
me suit: Concours des émissions, Asso­
ciation des Amis de l’art, 1097 rue Berrl.

— Les Amis de l'art étant chargés d’or­
ganiser les groupes pour la Jeunesse de 
Montréal et des environs qui visiteront la 
magnifique exposition a la Galerie des 
arts, prient tous les jeunes de prendre 
note que les moins de 18 ans doivent for­
mer des groupes et communiquer avec 
l'Association pour qu’une heure spéciale 
leur soit assignée, ainsi qu'un professeur- 
guide .SI des groupes dirigés par leur pro­
pre guide désirent visiter l'exposition, Us 
sont libres de le faire, mais il faut absolu­
ment qu'ils communiquent avec l’associa­
tion, où ils pourront se procurer les bil­
lets nécessaires. En venant au secréta­
riat, 1097 rue Berrl, ou ni signalant BB. 
2732. ils obtiendront tous les rensetgne- 
ments; désirés.

— L’Alliance française, le Club littérai­
re, la Ligue Amérique française et le La­
dles' Morning Musical Club mettent un 
certain nombre de billets à la disposi­
tion de nos membres. Les Amis de l’art j peuvent également se procurer des laissez- 
passer pour le Musée historique canadien, 
le Musée de l'église Notre-Dame et 
Château de Ramezay, au secrétariat de 
l'association,

— 28 mars, à l'Ermitage, récital Colomba 
Pelletier et Marie Létourneau, billets 50c.
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Activités Féminines, Con­
férences, Réunions, etc.
Retraites à la Maison N.-D, 

du St-Esprit
Des retraites fermées auront lieu à la 

maison N.-D. du St-Esprlt du 27 au 30 
mars par le R. P. Méthot, O.P. pour dames 
et du 13 au 16 avril pour Jeunes filles.

Prière de s'inscrire à l'avance chez les 
Soeurs missionnaires de ITmmaculée-Con- 
ceptlon, 314 chemin Ste-Catherine, CA. 
3592.

L'Oeuvre de la Soupe
La réunion hebdomadaire de l'Oeuvre 

do la soupe sera tenue au Rltz-Carlton 
lundi le 20 mars, sous la présidence d'hon­
neur de Mme C. T. Mathieu. Mmes Jean 
Michel, Jules Lafontaine et J. A. Mous­
seau prennent charge de l’organisation.

Pour renseignement», HA. 5076.

Pour les chapelles des Missions
Lundi après-midi, 20 mars, aura lieu 

dans la salle des oeuvres des Franciscai­
nes missionnaires de Marie, la partie de 

, cartes mensuelle du Cercle missionnaire 
liturgique Marle-Relne de» Missions Les 
recettes de ces réunions de charité soru 
entièrement consacrées aux besoins des 
pauvres chapelles des missions lointaines

Les membres abonné», les dames et 
amies des missions sont attendus lundi 
après-midi à 3 h. 30 au no 120 est, de la 
rue Laurier.

Partie de cartes à 2 heures
,„ftund1, 1* 20 mars, à 2 h. aura lieu au no 
4312 rue Papineau, la partie de cartes heb- 
aomadalre au profit de l'oeuvre de la Ré- 
paratlon à la T. S. Pace Inc., aous la pré­
sidence de Mme Prime Prénovost. Cordiale 
invitation^ toute» les c.amea. Pour Inf.,

Une autorité de la Commission 
des prix et du commerce en temps 
de guerre rappelle que le Canada 
expedie chaque année aux prison­
niers de guerre cinq millions et de­
mi de livres de beurre.

Ceux qui firent 
notre pays

JeanVauquelin
(1727-1772)

Parmi les héros gui ont vaine­
ment tenté d'arrêter la Nouvelle- 
France sur la pente de son destin, 
lors de la guerre de Sept-Ans, il n'eu 
est pas de plus brillant que Jean 
Vauquelin, l’incarnation peut-être la 
plus parfaite du marin intrépide.

Il était né à Dieppe en 7727, Des 
l’âge de 12 ans, Il accompagnait son 
père, tapi laine marchand, en croi­
sière. En 7745, lors d'une rencontre 
avec une frégate anglaise, il èmer- 
veillla son père par son sang-froid 
et son habileté. En 1750, il acheta 
un voilier pour son propre usage. 
Au moment où la guerre éclata, il 
fut rattaché à la marine royale et il 
prit le commandement de /’Artthuse 
pour croiser sur les côtes de l’An-

Notes et Glanes

Pour un coin 
Français

Plutôt que de croire nous gran­
dir à copier ‘‘le genre américain”, 
voyons donc ce que certains Amé­
ricains pensent de leurs villages et 
de leur monde en série. Voici ce 
qu’écrit Sinclair Lewis dans Main 
Street: “Les neuf dixièmes des vil­
les américaines sont si semblables 
que c’est un ennui mortel que d’al­
ler de l’une à l’autre... Toujours 
c’est le même chantier de bois, la 
même station de chemin de fer, le 
même garage Ford, la même créme­
rie, les mêmes maisons en forme 
de boite... Les boutiques étalent 
les mêmes produits nationaux 
unifiés, recommandés par une ré­
clame unifiée... Les journaux, à 
5,000 milles de distance, présentent 
la même composition, décidée en 
haut lieu par un trust. Le garçon 
de l’Arkansas arbore le même com­
plet de confection que celui du De­
laware: tous les deux parlent le mê­
me argot, approprié aux mêmes 
sports. Si i’un d’eux étudie dans 
une université et si l’autre est bar­
bier, nul ne peut les distinguer: ils 
sont interchangeables.”

Quand notre Québec sera inter­
changeable avec le Maine ou le Ver­
mont; quand les affiches anglaises 
déguiseront nos routes; quand nos 
hôtelleries saupoudreront de jazz 
.es hotdogs, le coca et les conserves 

, , „ . . „ , . dont on est malade là-bas, quand
gteterre. En juin L'oX, i/ se rend à nptrc campagne et nos queues de
l?:l!''11?-1 ü_ fi?!.1 '’JH'f. 1 f 'dUàges s’enlaidiront de maisons-

boîtes et que nos serveuses de ta­
bles se décrocheront la mâchoire à 
baragouiner du slang il n’y aura 
plus de raisons que les touristes 
viennent nous voir et nous enten­
dre. Les voisins qui n’ont pas le 
temps ou les moyens d’aller en 
France viennent chercher ici une 
nouvelle France, et ils nous le di­
sent. Montrons-leur donc le plus

missaire-ordonnateur Prévost écrit 
au ministre: ‘‘M. de Vauquelin est 
une personne qui mérite vos fa­
veurs. Toute la colonie l’a vu se con­
duire en héros, entouré qu'il était 
de deux batteries de canons et de 
18 mortices, qui faisaient pleuvoir 
sur sa frégate coups et bombes, du­
rant quinze jours; il continuait à se 
battre et à bombarder constamment 
les retranchements ennemis, leur in

Les fruits pour 1944
Malgré les récoltes relativement i 

faibles de 1943, les approvisionne- ! 
ments de fruits ont été un peu 
plus considérables qu’en 1942, grâ­
ce aux importations, déclare l’Offi- ! 
ce agricole du ravitaillement. Cer­
tains fruits étaient en quantité in­
suffisante cependant et les appro­
visionnements offerts se sont écou­
lés rapidement dans les voies de 
la consommation, à des prix rela­
tivement élevés. Kn se basant sur 
l’évaluation de la mortalité des ar­
bres, les nouvelles plantations qui 
doivent entrer en rapport et d’au- 
très facteurs, on estime que la pro­
duction de fruits au Canada en ' 
1944 sera légèrement supérieure à 
celle de 1943. Toutefois, toute aug­
mentation dans la production in­
térieure en 1944, spécialement en 
ce qui concerne les petits fruits 
et les gros fruits tendres, sera rapi­
dement absorbée en raison de la 
demande énormément accrue. L’ob­
jectif fixé pour tout le Canada pour 
la production des pommes en 1944 
spécifie une augmentation de 17 
pour cent sur 1943. Une augmen­
tation de 13 pour cent a été fixée 
pour les poires, et c’est d’Ontario 
qui doit fournir la plus forte quan­
tité. L’o-bjectif pour les pêches en 
1944 est fixé à 1,300,000 boisseaux. 
Cette récolte est produite entière­
ment dans l’Ontario et la Colom­
bie canadienne. En 1943, l’Ontario 
a produit 440,000 boisseaux; cette 
année l’objectif est fixé à 1,000,- 
000 de boisseaux. L’année derniè­
re la production en Colombie ca­
nadienne s’est chiffrée par 191,000 
boisseaux; en 1944, l’objectif cette 
année, est de 300,000 boisseaux.

Réunion de la Société 
ouvrière catholique

Demain, 19 mars, aura*!ieu la réu­
nion mensuelle de la S.O.C. En mê­
me temps aura lieu dans la salle 
Thibatideau (sous-sol) l’exposition 
des travaux confectionnés aux dif­
férents cours du soir. Il y aura pro­

gramme récréatif, distribution de 
petits souvenirs, salut du Saint-Sa> 
crement.

Les personnes qui ont des arti* 
clés à exposer sont priées de les 
faire parvenir autant que possible 
samedi après-midi.

Au cours de la réunion on pro­
clamera le nom de l’heureuse ga­
gnante de la nappe en filet brodé,

F’our renseignements appeler AI 
7603.

Produits de ta ferme :
BEURRE. OEUFS, FROMAGE

H. DUBOIS & CIE
PROVISIONS EN GROS

HA. 4274-5 - Bureau: HA. 4280 
273-277 EST. RUE SAINT-PAUL

-----

Parfumerie, bijoux,
■jffs accessoires de toilette.

Venez noua voir 
256 te-Catherlne e„ LA. 6933

Fl. 6906

H. PAGEAU
1793 AVENUE DE L’EGLISE 

COTE SAINT-PAUL

fligeant de grandes pertes et dom- l'j’l échantillon possible d’une vie 
mages, selon le rapport fail par six absolument française, ni métisse, ni 
déserteurs anglais”. : traineuse, ni honteuse d’elle-même.

Le 15 juillet, il retourna en Fran. j La Semaine de la fierté française 
ce. L’année suivante il revint au|U9-25 mars) nous y aidera. 
pays et eut le commandement du j Que nos maisons et nos fermes 
port de Québec. Après la défaite des : soient propres, fleuries, regarda- 
Plaines d’Abraham, Vauquelin se blés, dignes d’une photographie qui 
replia sur Sorel, où il hiverna. Le \ ne se moque pas de nous. Que no- 
printemps suivant, il redesccndi tre parlure soit intelligible aux gra- 
vers Québec où il devait collaborer^ luès de high school. Que nos hôtes- 
anec les armées de terre common scs portent le costume normand ou
dées par Lévis. Des navires anglais 
parvenus à Québec à partir du dé­
but de mai engagèrent la lutte. Il ne 
se rendit qu’à la dernière extrémi-

breton. Que notre politesse rappel­
le la gentilhommerie française. Que 
la décoration de nos logis, dra­
peaux, calendriers, menus, etc., di-

£ lrLennnemiï amnl Uré H5° "n?", scnt nul nous sommes. Et ce que 
de canon contre son vaisseau. Il fut - - 1
rapatrié à La Rochelle te 9 août 
Il connut encore une longue et fruc­
tueuse carrière et mourut le 10 no­
vembre 1772, à Rochefort.

A la mémoire de 
Mlle Fuphrosine Rolland

En la chapelle de l’hôpital Sainte- 
Justir.e, mardi le 21 courant, à 8 
h. 30, une messe sera chantée à l’oc­
casion du dixième anniversaire de 
la mort de Mlle Euphrosine Rol­
land, l’une des fondatrices de l’hô­
pital. Jtisciu’à sa mort, Mlle Rol­
land ne cessa jamais de se dévouer 
à Saint-Justine et fut l’insfi&itrice 
de son service social.

Les membres de sa famille et 
les amis de l’oeuvre y sont invi­
tés.

Au Cercle Evangéline
Le tirage du Cercle Evangéline 

a eu lieu le 12 mars dernier, et les 
noms des gagnants sont les sui­
vants: no 1822, Mlle Louise Cha- 
gnon; no 890, Mme Painchaud; no 
1947, Mlle Roberte Marson; no 
1153, Mlle Lucille Rollin; no 738, 
Mlle Gravel; no 1702, M. Claude 
Mathieu.

Un cordial merci à tous ceux 
qui ont pris part à ce tirage.

nous sommes, soyons-le en beauté, 
avec le sourire, avec une fierté qui 
regarde dans le blanc des yeux, qui 
laisse aux voyageurs le souvenir du 
plus joli coin d’Amérique, le coin 
français!

Nous avons de quoi faire. ..
— Relations

"Les Amis de l'Art"

Les jeunes qui n’ont pas encore 
visite l’exposition de peinture hol­
landaise, et qui désirent s’y ren­
dre, sont priés de communiquer 
avec l’Association aussitôt que pos­
sible.

Lundi, de 5 h. 45 à 6 h. p. m„ 
emission radiophonique de CBF, 
en hommage aux Amis de l’Art. Ar­
tistes invités: Mlle Sita Riddez et 
M, Jacques Auger.

Jeudi soir au Plateau, “Hypocri­
sie, homme ou femme”. Débat or­
ganisé par la Société des tournois 
oratoires.

Jeudi soir, au Monument Natio­
nal!, Student Prince, présenté par 
les Variétés Lyriques.

< t__(Comm.)
On peut maintenant acheter des 

confitures de bleuets sans coupon 
de rationnement et cela jusqu’au 
1er juillet prochain.

CONCOURS
Combien de pierres 

dans un côté du dôme de

ts
LA ”ASILIQUE DE L'ORATOIRE 

SAINT-JOSEPH DU MONT-ROYAL

Service de 8 jours
pour vos

REPARATIONS 
DE MONTRES

PAR DES EXPERTS

Me» 25 »nn«ës d’cxpérienct sont 
votre meilleure garantie de 

satisfaction.

BIJOUTIER
DIAMANTAIRE

1658 E. MT-ROYAL, AM. 2618
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mm SlÉ
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71 en prix
1er prix.......... $25.00
2e prix............ $15.00
3e prix............ $10.00
4e prix..........................$7.00
5e prix..........................$5.00
6e prix..........................$3.00
7e prix..........................$2.00
Re prix ....... $2.00
9e et 10e prix . . . $1.00
CONDITION DU CONCOURS 
Remplir CORRECTEMENT et 
LISIBLEMENT le coupon suivant:f

REMARQUES :
1 — Adressez votre lettre à 
"Concoure de» jeunes”, Ora­
toire Saint-Joeeph. Montréal.
2 — Le fait d’avoir rempli 
CORRECTEMENT et LISI­
BLEMENT le coupon peut vous 
valoir 100 points ; la réponse 
exacte au nombre de pierres 
vous vaut un autre 100 points,
3 —Vous recevrez une jolie pe­
tite basilique de l’Oratoire que 
vous POURREZ CONSTRUIRE 
VOUS-MEMES ; nous vous di­
rons alor» comment obtenir 
d'autres points.
4—Ce concours se terminera 
le 1er mal.
3 — Pour envoyer le montant 
de l’abonnement, servez-vous 
d'un bon de poste ou encore 
faites enregistrer votre lettre.

-------------- REMPLIR ET POSTER CE COUPON----------------
CONCOURS DES JEUNES,
Oratoire Saint-Joseph, Montica',

désirant prendre part au concours des jeunes,
PREMIEREMENT : J'ai calculé d'apres le dessin ci-dessus le nom­
bre de pierres d'un càté du dome de la basilique et voici ma ré­
ponse : pierres.
DEUXIEMEMENT : Je vous envoie un bon de poste de $1.00 payé 
par un nouvel abonné i votre revue que j’ai sollicité et dont voici 
le nom et l’adresse :

NOM ............................ ....................

ADRESSE
Voici mon nom et mon adresse :

NOM 

ADRESSE (D)

Feuilleton du “Devoir”

La bel le et la bête
4 par MARIO DONAL

18. (Suite)
Voire coeur n toujours vingt ans. 

Lue voix douce, des façons élégan­
tes ont pour vous, des séductions 
irrésistibles. Mais en ce cas parti­
culier, je pense comme vous. C'est 
parce que Mlle de Kerhir m’a paru 
devoir vous faire une compagnie 
aimable que je lui ai proposé de 
livre à Tnchlonay.

— Vous avez eu la main heureu­
se. Philippe.

— Pour la rareté du fait, mar­
quons une boule blanche. Mais par­
lons d’autre chose. Un Mac-Harty 
n'a-t-il pas accompagné lord Sun­
der* envoyé aux Indes comme né­
gociateur après la victoire de Ma-

duré? Vous qui connaissez la gé­
néalogie des Mac-Harty et des 
O Brian aussi bien que votre Pater, 
avez-vous quelque souvenance de 
ce fait? Ce Marc-Harty aurait épou­
sé une parente de l’héroïque Bussy, 
le bras droit de Dupleix.

— En effet.
— Alors, je trouverai certaine­

ment ici des documents précieux. 
Mlle-de Kerhir va m’être utile pour 
inventorier nos archives. Hile fera 
demain les premières recherches.

— Ne serait-il pas bon d'atten­
dre encore quelques jours?

— Non, je craindrai* d’être re­
pris par l’ennui et de retomber 
dans quelque crise noire comme 
telle dont votre docteur a eu quel­

que peine à me tirer. Je me sou­
viens mal de ce qui s’e.st passé. Je 
me rappelle que je souffrais beau­
coup depuis deux semaines, et j’ai 
senti tout à coup ma pensée som­
brer dans le délire...

— Ne rappelons pas le mal.
— Je n'ai pas revu Mlle de Ker­

hir depuis; j’ai dû l’effrayer.
— Mais non, mon nmi; on ne 

s'effraye pas d’un malade. On s'em­
presse pour le soulager.

— Les femmes sont meilleures 
que nous. (Puis tout a coup, d’un 
ton de violence contrastant péni­
blement avec le, calme qui précé­
dait): Les femmes, non, quelques 
femmes seulement, cria-t-il. Beau­
coup sont oublieuses et mauvaises.

Mme Pawell ne releva pas cette 
plainte véhémente.

FJIe dit d'une voix tranquille:
— Bénirons, nmi, je suis un peu 

lasse. Et puis, Mlle de Kerhir doit 
m’attendre. Elle est d’une ponctua­
lité parfaite.

— Se plait-ellc dans ce pays?
—- Je le croi*.
— 11 est d'un charme un peu 

rude,
Comme sa Bretagne.

Ghislaine, en effet, attendait

dans le petit salon du rez de chaus­
sée. Elle venait de couper les re­
vues françaises que la vieille dame 
se faisait lire avec le plus vif in­
térêt.

Elle se leva pour saluer Mme Pa­
well et lord Philippe, disant d’un 
Ion gracieux:

— Je me réjouis, monsieur, de 
vous voir mieux portant.

— Ne vous réjouissez pas trop, 
mademoiselle. Ce mieux, c’est le si­
gnal de votre supplice. Votre pa­
tience sera mise à rude épreuve. 
Nous commencerons à travailler 
dès demain.

— Je .suis à vos ordres.
Elle avait cependant un tout pe­

tit peu d’émoi, un léger serrement 
de coeur, une crainte imprécise en 
se rappelant les avertissements de 
M. Faroll, mais elle n’en laissa rien 
paraître.

— Qu'esl-ec que vous êtes ^n 
train de lire? demanda Philippe.

— Une étude très attachante sur 
In société française du dix-septiè­
me siècle.

—• M’acccptez-vous comme au- 
wliteur?
4 — Avec grand plaisir, mon cher

ami, répondit Mme Pawell.
Hestez-nous; cela distraira d’a­

gréable façon.
Il s’assit un peu loin devant une 

table qui servait de bureau. La 
vieille dame prit place dans l’em­
brasure de la fenêtre, prépara son 
crochet, sa laine, et Ghislaine com­
mença ;

Dans la “Chambre bleue” d’/lr- 
thénice, tous les beaux esprits.,,

Mais aussitôt s’interrompant:
Cet article, qui est une suite, 

intéressera peu lord O'Brian, mada­
me. S'il vous plaisait de choisir 
autre chose?

— Non, non, poursuivez, made­
moiselle, dit Philippe. Je suis un 
familier du salon de Mine de Bain- 
bouillet. J'y ai fréquenté avec plai­
sir, et me souviens de mes études 
françaises. Continuez donc.

Il souriait. Elle s'inclina et re­
prit sa lecture. Mais il eût été bien 
en peine d’en répéter un mot. Son 
esprit suivait le vol léger des phra­
ses. les inflexions charmeuses des 
syllabes. Goutte à goutte, la paix 
roulait en lui, et il s'étonnait de 
pouvoir s’abstraire de sa pensée té- 
rébrautc sous l’influence <le celte

voix de cristal qui le berçait et le J 
plongeait dans un engourdissement 
délicieux.

C’était un tableau charmant. Dans 
Punique rayon de clarté, lu tête 
blanche rie Mme l’awell se dessi­
nait pensive et douce; les doigts fu­
selés de In vieille dame jouaient 
avec l’agile crochet d’écaille; deux 
beaux rubis qu’elle portait en pen­
deloques aux oreilles brillaient com­
me deux points de flamme.

Ghislaine, assise on face, se trou- : 
vait encore plus directement dans j 
la coulée lumineuse. Ses cheveux 
châtain doré, son teint blond, res- ' 
sortaient en clair sur le fond vigou- i 
reusement teinté. Son profil de 
médaille avait rie délicates transpa­
rences, et les longs cils de ses yeux 
baissés sur son livre y mettaient de 
fines ombres mouvantes.

Les doigt de Philippe O'Brian 
s’allongèrent vers un crayon et ries 
feuilles rie papier étalées sur la ta­
ble. Il les plaça devant lui et, â 
grands* coups, avec une réelle maî­
trise, il commença d’esquisser les 
silhouettes ries deux femmes. Il fit 
de celte nu-nue scène un croquis

d une réalité intense. La lumière 
vibrait partout, jouait tians les che­
veux. rosait les chairs, palpitait 
dans les gestes. De la tête inclinéo 
de Ghislaine, on ne voyait presque 
rien, mais re rien élait d’une ex­
quise perfection.

O'Brian était un artiste sincère; 
son oeuvre vivait. A plusieurs re­
prises. Mme Pawell avait dirigé son 
regard vers lui et remarqué son 
manège; puis elle avait continué à 
travailler en souriant.

Quand il eut fini, Ghislaine li­
sait toujours de sa voix suave, dont 
les paroles étaient un chant; sa nu­
que souple était à présent, dans 
l’ombre, car lu lumière avait légère­
ment tourné.

li considéra avec une attention 
scnmulcuse son dessin, le compara 
à son modèle et. ouvrant son porte­
feuille, l’y enferma.

(A suivre!
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A TRAVERS LES LIVRES ET LES REVUES
Propos d'éditeurs

Lectures et lecteurs
‘•Encore des livres!” Ainsi nous I catégories de lecteurs, et c’est bien, 

abordait M. Eugene Issalys, direc- N’oublions pas <jue e public est 
- - • 'ici avide de livres. Tel qui prise1

peu le Grand Meaulnes, la Femme 
pauvre ou l'Histoire de la Chine, se 
complaît dans la Porteuse de pain, \ 
les Originaux et détraqués, les1 
Aventures d’Arsène Lupin ou les 
oeuvres de Delly. Et s’il est vrai

teur des Editions Heauchemin, en ici 
nous remettant l’ouvrage magistral 
qu'est la Théologie Morale du Pere 
Vittrant, de la Compagnie de Jesus.

Parue chez Beauchesne, à Pans, 
en 1941. cette Théologie Morale y 
pu traverser les mers, pour le bé­
néfice du clergé canadien. C’est 
dans une toilette sobre et impecca­
ble qu’elle nous est transmise. On y 
trouve Je souci de présentation qui 
caractérise les Editions Beauches­
ne, fidèlement continué par les ate 
liers Beauchemin.

“Tant que les éditeurs canadiens 
livreront au public des ouvrages de 
la valeur de cette Théologie Morale 
et de nombre d’autres titres cui se 
succèdent sur les rayons des bbrai 
ries à une allure qui ne semble pus 
ralentir, nous éprouverons la fierté 
légitime de constater qu’il se fait au 
Canada français, par le livre, une 
oeuvre de très grande portée. C’est 
un fait acquis que partout dans le 
inonde où se trouvent des groupe­
ments de langue française, et d'au­
tres où le français est à l’honneur, 
on tourne les yeux vers la province 
de Québec. On veut des livres. Des 
livres de toutes sortes.”

faut avoir passé quelques ins-

Nos bibliothèques

Laval et ses richesses

h
tants avec M. Issalys pour com­
prendre l’optimisme et l’activité 
qui raniment et qu’il nous commu­
nique.

“Voyez-vous, ajoute-t-il, c’est que 
notre heure est venue. En autant 
que nous obtiendrons la matière 
première, raisonnable, que nous 
sommes en droit de recevoir, nous, 
les éditeurs du Québec, il nous sera 
possible de mener ce bon combat 
du livre français de par le monde.

Le livre français édité au Canada 
nous le trouvons maintenant dans 
toutes les bibliothèques militaires. 
Le soldat y puise les exemples de 
piété, de courage, de sacrifice. Si 
vous avez déjà porté les armes vous 
devez comprendre. Fouillez les ha- 
vresacs et les musettes de chaque 
mobilisé: vous trouvez des livres. 
Le soldat attend des lettres de scs 
parents, de ses amis. Pour calmer 
son attente il dévore ces pages que 
les oeuvres militaires lui dispen­
sent, que des frères et soeurs lui 
prodiguent. Ayons donc le culte du 
livre des mobilises! Pour eux c'est 
une autre nourriture. Tous les gou­
vernements le comprennent bien. 
Qu’ils nous permettent donc d’ac­
complir à notre façon notre effort 
de guerre.

11 y a, répartis sur le globe, des 
groupements français où le livre 
de France ne peut plus pénétrer. U 
leur manque d’abord les manuels 
scolaires. Eh ! bien, des livres de 
classe édités au Canada sont étudiés 
maintenant aux Etats-Unis et dans 
toute l’Amérique, à Haiti, en Nou­
velle-Calédonie, dans les lies du 
Pacifique, en Angleterre, en Egyp­
te, dans les colonies d’Afrique bel­
ges et françaises, en Syrie. Et ail­
leurs.

Nous avons, nous étant partagé 
la besogne entre plusieurs éditeurs, 
édifié ce choix de classiques pour 
l’enseignement secondaire, qui non- 
seulement a comblé un vide parmi 
nous, mais aussi dans tous les pay", 
où il existe des petits séminaires et 
des lycées français. C’est là une 
oeuvre d’un mérite incontestable, 
étant donné le tirage forcément res­
treint qui marquait nos premières 
éditions. Les administrateurs de 
nos grandes librairies savent ce 
que cela représente de mise de 
fonds.

Le livre de pédagogie, d'action ! 
ealhôliqne, de sociologie et île re- 
ligion a trouvé chez nous un champ | 
d’action bien préparé. Les éditeurs ! 
du Québec l’ont soigneusement cul- | 
tivé. 11 faut être placé dans l’orbite 
du marché pour se rendre compte ! 
(le la faveur que cette catégorie de 
livres a obtenue chez le lecteur ea- 
nadien, depuis le collégien jusqu'au 
soldat, en passant par la famille et : 
celui qui a charge d’âmes.

On se plaisait à dire, il n’y a pas 
si longtemps, que nos livres d’en­
fants, livres d’étrennes, livres d- 
prix, étaient plus que modestes. 1) 
est vrai que cette catégorie d’ou­
vrages exige beaucoup de soin, une 
élaboration très hardie e1 de grand I 
goût. Vous savez aussi 'bien que 
nous le chemin parcouru en cette 
matière. Si nos livres d’enfams | 
n’ont pas encore atteint cette nuan­
ce artistique qui n’échappait pas à 
nos enfants lorsqu’ils dévoraient 
un livre d’images venant d'Europe 
ou des Etats-Unis, nous avons du j 
moins fait un grand pas eu avant 
Nous réclamons des auteurs de chez ! 
nous des oeuvres originales, sur- 
loout dans le domaine du livre da 
vulgarisation scientifique. Je n'hé­
site pas à dire que ce genre de li­
vres est le plus urgent, maintenan' 
que l’école se double partout d’une 
bibliothèque.

L’exode d’écrivains européens 
sur le continent américain nous ni 
valu de nombreux ouvrages sur h 
guerre, tes événeronots qui ont bou­
leversé l’ancien monde. 11 y a mêma I 
pléthore d’ouvrages: quelques-uns 
très bien faits, sans passion, où j 
l’historien de demain pourra pui­
ser, d'autres, assez nombreux, qui ! 
ne recueilleront jamais qu’un suc-1 
ces rie curiosité. Le lecteur averti 
sait faire le tri: le best seller a par­
fois une gloire bien éphémère: d | 
vivra “ce que vivent les roses”.

Nous avons enfin exhumé des li­
brairies françaises d'Europe un 
certain nombre d'ouvrages — ro­
mans, essais, littérature, histoire, 
— que nous avions déjà lus, mais 
ou il fait plaisir dr retrouver ici. 
Ils sont déjà une netite légion. Cha­
que éditeur canadien en use — sans 
abuser. Il y en a pour toutes les'

qu’on ne prend pas les mouches 
avec du vinaigre, nous pouvons 
aussi penser qu’une bibliothèque 
populaire ne peul pas être consti­
tuée exclusivement de livres pieux. 
Le roman honnête doit y voisiner 
avec l’histoire vulgarisée et la so­
ciologie.

Celle poussée de l’édition du 
Québec ne doit pas reléguer à l'ar­
rière-plan les auteurs canadiens. 
Or il est un fait indéniable, c’est 
que jamais peut-être nous n’avion, 
reçu autant de manuscrits d’écri­
vains de chez nous. Ecrivains en 
herbe quelquefois; tout de même, 
talents qui ne demandent qu’à sa 
développer. Ah! si certains vou­
laient s’astreindre à équilibrer leur 
oeuvre! M. Pcladeau en parlait sa­
medi avec beaucoup de justesse: 
n’y revenons pas.

Je ne voudrais pas poser le point 
final à cette petite entrevue sans 
encourager la presse de notre pays 
à développer dans ses pages le cul­
te du livre. Ce ne sont pas nos com­
muniqués, ni les annonces, qui fe­
ront le succès du livre: c’est l’im­
portance qu’attachera le journal à 
fournir chaque jour, chaque diman­
che, une lecture sérieuse, bien 
nourrie, à tous ceux qui dévorent 
vos colonnes. On commente un fait 
divers, une nouvelle de dernière 
heure: on médite une page vouée à 
l’intelligence. Ces pages, nos livres 
vous les inspireront.

A l’enthousiaste unanimité des 
chroniqueurs bien connus de nos 
journaux, à qui j’exprime toute no­
tre amicale reconnaissance, je ré­
ponds d’un mot par l’enthousiasme 
qui règne chez les éditeurs. San'- 
se départir de l’initiative qui pré­
side à leurs entreprises, ils ont fon­
dé une association, la Société des 
éditeurs canadiens du livre fran­
çais, dans le but de faire converge- 
tous leurs efforts vers une orien­
tation stable de l’édition canadien­
ne. Ici le soleil luit pour chacun, 
mais chacun bénéficie de la force 
dans l’union. Il n’y aura jamais as­
sez d’ouvriers pour “travailler à la 
vigne’’.

Travaillent également à la vigne 
ces nombreux libraires détaillants, 
véritable essaim oui s’est répandu 
aux quatre coins de la province. Je 
l’ai souvent exprimé, des libraires 
détaillants il en faudrait un à la 
porte de chaque église, près de 
l’école, pour que le peuple ait la 
possibilité de trouver du livre fran­
çais au moins à l’égal de l’anglais. 
Et Dieu sait si le magazine anglais 
pullule.

C’est en qualité de président de 
la Société des éditeurs que je réi 
tère à tous mes confrères et aux li­
braires détaillants mes voeux de 
succès dans leur oeuvre éminem­
ment culturelle et patriotique

Jean AUGE

“La Revanche du Des­
tin”, roman international, 
par Gustave Kellcr-Wolff, 
en vente à $ï.20 cher Du­
puis Frères, Granger Frères, 
Dcom, Rony, Wilson Cr La- 
fleur, Eaton’s Book Store 
et au “Devoir”.
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L organisation des bibliothèques à l’Université La­
val a commencé avec l’établissement de l’Université 
Le premier annuaire, pour 185()-57, indique une bi­
bliothèque de droit ci’ “environ mille volumes”, et une 
bibliothèque de médecine “de plus de 2,000 volumes 
en langue française ou anglaise”, et celui de 1858-50 
annonce que la bibliothèque de l’Université “est celle 
du Séminaire, composée de plus de 15,000 volumes". 
Comme premier fonds en livres, l’Université reçut la 
bibliothèque du Séminaire, il convient donc, dans une 
etude sur la bibliothèque de l’Université, de dire 
quelques mots de l’histoire de la bibliothèque ancien­
ne du Séminaire.

En fondant le Séminaire de Québec, Mgr de Laval 
voulut lui assurer l’avantage d’une bibliothèque. Il 
Ujcha d y pourvoir avec ses propres livres, et recher­
cha 1 aide d’autres bienfaiteurs. Combien put-il réu­
nir d ouvrages, comme premier noyau de la bibliothè­
que du Séminaire des Missions étrangères de Québec? 
ii serait difficile de le dire maintenant: les docu­
ments manquent à ce sujet et des incendies ont passé 
qui ont fait disparaître des ouvrages en nombre plus 
ou moins considérable. On retrouve encore à la biblio­
thèque de [’Université des ouvrages des tout premiers 
,e.IJ?P:s du Séminaire, datés d'ex-libris d’avant 1700 
1*675, 1083, etc.). Autour de ces premiers ouvrages 
réunis par Mgr de Lavai, d’autres vinrent se ranger. 
Us provenaient de diverses sources: d’évêques succes­
seurs de Mgr de Laval, comme Mgr de Saint-Vallier, 
Mgr de Pontbriand, de gouverneurs de la colonie, 
« officiers de i’administratiorr, comme lés intendants, 
de prêtres du Séminaire, de curés, de particuliers. 11 
ne cessa pas d‘en venir de France pendant toute la 
période de la domination française, et même pendant 
les années qui suivirent immédiatement la conquête, 
comme en fait foi le catalogue manuscrit, qui donne
I état de la bibliothèque en 1782. Grâce à ce relevé, 
on peut se rendre compte de l’importance de cette 
bibliothèque, formée, à cette époque, d’ouvrages 
acquis surtout sous le régime français: le total des 
volumes qui y sont indiqués atteint le chiffre de 5,024, 
répartis comme suit: Théologie, 98»; Classiques, 833; 
Histoire, 520; Spiritualité, 458; Ecriture sainte, 410; 
Livres ecclésiastiques. 379; Sermonnaires, 364; Droit 
civil, 235; Pratique des Sacrements, 149; Patrologie, 
74; Belles Lettres, 577.

En 1797, la bibliothèque du Séminaire reçoit un don 
extrêmement intéressant. Le Père Cazot, jésuite, der- 
nier'survivant de son Ordre au Canada, après 1760, lui 
fuit cadeau de ce qui restait de la bibliothèque du Col­
lège de Québec, déjà dispersée en partie depuis plu­
sieurs années. De ces précieux restes de la première 
des bibliothèques d’institutions canadiennes, TUni- 
versité Laval possède encore 722 volumes, portant 
l’ex-libris de la Mission des Jésuites au Canada et de 

Collège de Québec, ex-libris datés d’aussi loin que
Deux autres catalogues manuscrits de la bibliothè­

que. du Séminaire, l’un de 1832, l’autre des environs 
de 1850, montrent qu’elle continua de s’accroître jus­
qu’à contehir au delà de 15,000 volumes lors de la fon­
dation de TUniversité.

Pour placer la bibliothèque reçue du Séminaire à la 
hauteur de ses fonctions universitaires, l’Université 
lui donna une nouvelle impulsion, et ne cessa de la 
faire progresser, par les soins constants qu’elle lui 
accorda. L’annuaire de 1858-59 promet que la biblio­
thèque “recevra prochainement un accroissement con­
sidérable”. Dès 1859, elle s’augmente de 1,500 volumes 
et en recevra “au moins 2,000 avant la clôture de la 
navigation”. Il n’est donc pas surprenant de constater 
qu’en 1863, grâce à des dons du Gouvernement fran­
çais (dons qui se sont répétés jsuqu’à nos jours), de 
G. ü’Killie Stuart, “écuier”, et “surtout par dos achats 
faits en Angleterre, en France et aux Etats-Unis”, la 
bibliothèque renferme au delà de 35,000 volumes ré­
partis comme suit: Théologie, 5.400; Droit canon, 600; 
Droit civil, 2,000; Philosophie. 700; Littérature, 3,500; 
Histoire, 5,401); Médecine, 3,000; Sciences, 2,600, Po- 
Jygraphie, etc., 12,000.

En 1870, un amâteur averti de canadiana et d’ame- 
ricana, l’abbé Edouard-Gabriel Plante, donne à l’Uni­
versité sa bibliothèque d’environ 2,500 ouvrages choi­
sis, portant sur l’histoire de l’Amérique et du Canada. 
En 1871, la bibliothèque en est à 55,000 volumes.
II faut voir, dans ce chiffre, le résultat du travail et 
de l’intérêt apportés à sa charge par l’un des premiers 
bibliothécaires, l’abbé C.-H. Laverdière, l’éditeur des 
oeuvres de Champlain. A sa mort, en 1873, on écrit de 
lui qu’ “aucune branche des connaissances humaines 
ne lui était pour ainsi dire inconnue” et (pie, “dans 
toutes les bibliothèques, un départemnet lui était spé­
cialement cher, celui qui renfermait les ouvrages sur 
J Amérique et le Canada, et parmi ces ouvrages, les 
plus anciens avaient pour lui un attrait irrésistible”.

D’année en année, l’accroissement de la bibliothè­
que se continue: 70,000 volumes en 1881, 90.000 en 
1885, pour atteindre les 100,000 en 1888. En 1910, sc 
fait la réfection et la mjse à l’épreuve du feu de l’édi­
fice de i Université, dont trois étages sont réservés à 
h» bibliothèque. Sous la direction du bibliothécaire 
d alors, Mgr P.-B. Garneau, la bibliothèque est reclas- 
s:fiee dans un local agrandi et dans des sections plus 
nombreuses, La progression reprend, pour passer de 
12o,000 ni 1911 h 145,550 en 1921.

De 1921 à 1943, sous la direction du bibliothécaire 
actuel, M. l’abbé A. Aubert, la bibliothèque,a fait un 
bond de près de 100,000, et l’annuaire de juin 1943 lui 
donne un grand total de 245,251. Ce chiffre place la 
bibliothèque générale de l’Université au troisième rang 
«es bibliothèques universitaires canadiennes, à la 
suite de celles de McGill et de Toronto.

Si l’on s’arrête à considérer le progrès de la biblio­
thèque de Laval, on constate qu’il faut l’attribuer à 
deux causes principales. D’abord, au zèle avec lequel 
1 l mversite s’est toujours efforcée de fournir la docu- 
inentation essentielle aux besoins de l’enseignement. 
C.omme deuxième cause appréciable, il faut reconnai- 
tre la générosité, la munificence des bienfaiteurs de 
la Bibliothèque. Ils sont nombreux, tant laïques qu’ec­
clésiastiques. De la longue liste qu’ils forment, quel­
ques noms ressortent pour la valeur et le nombre des 
dons qu’ils représentent: ceux des abbés Plante, Cas- 
grain, Verreau, de B.-G. Faribault, le premier biblio­
graphe canadien, du notaire Cvrille Tessier, collec­
tionneur de renom, de Philéas Gagnon, bibliographe, 
du Dr Ahern, auteur de Notes précieuses sur l’histoire 
de la médecine canadienne-française, d’anciens rec­
teurs, Mgr Philéas Fillon, Mgr Amédée Gosselin, Mgr 
Camille Boy, de Mgr Adjutor Faucher, de M. J,-F. Du­
montier, bibliothécaire du Barreau de Québec. De ces 
mécènes, et de bien d’autres, sont venus, soit de véri­
tables fonds spéciaux sur l’art, l’histoire générale et 
particulière, la littérature canadienne, la bibliophilie, 
soit des-ouvrages rares et intéressants, acquis avec le 
spin et le gout du bibliophile et du collectionneur. 
(•?I apport d’une générosité large et éclairée vaut à la 
Bibliothèque de l’Université la jouissance et le béné­
fice d’ouvrages souvent introuvables maintenant, ou 
devenus d’un coût prohibitif.
CLASSIFICATION DE LA BIBLIOTHEQUE

La bibliothèque générale de Laval a adopté, pour la 
classification, le système traditionnel européen dont 
on peut retrouver l’origine dans les bibliothèques les 
plus anciennes, et que le bibliographe Brunet codifia, 
pour ainsi dire, au siècle dernier. Le tableau suivant 
donne les grandes lignes du cadre méthodique de la 
bibliothèque de Laval et ce qui y était contenu en juin 
1943: Théologie, 24,475; Droit, 8,808; Médecine, 7,911; 
Sciences, 14,309; Beaux arts, 2.811; Arts et métiers 
6,596; Histoire, 36,624 (dont 8,998 pour le Canada); 
Philosophie, 2,743; Economie politique et sociale, 
4,463; Education, 3,273: Linguistique et philologie 
5,904; Littérature, 23,279; Bibliographie générale’, 
2,089; Encyclopédies et ouvrages spéciaux, 2,731; So­
ciétés, 22,608 (dont 9,289 pour les sociétés canadien­
nes); Revues et journaux, 45,301 (dont 15,473 n,iUr 
les canadiana); Documents parlementaires, 8,278.
COLLECTIONS DE LA BIBLIOTHEQUE

On peut considérer que les collections de la biblio­
thèque de. Laval se répartissent en trois grands fonds: 
le fonds ancien, le fonds canadien et le fonds contem­porain.
,«nn'fonds nnci,en (ouvrages parus en Europe avant 
1800), comprend près de 10,000 volumes, soit 32 mCn-
q^jles (imprimés avant 1501), 4,860 des XYIème et
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XVHème siècles et 5,100 du XVHIème. Ue fonds, dont 
une grande partie provient de la bibliothèque ancien­
ne du Séminaire de Québec, est surtout riche en ou­
vrages de théologie, de droit, de science ancienne et 
d’histoire. Parmi quantité d’ouvrages intéressants 
qu’on y trouve, on peut mentionner les suivants, re­
marquables à un titre ou un autre, sans préjudice 
pour bien d’autres: en premier lieu, un Livre d’Hcu­
res, ayant appartenu à Marie Stuart, manuscrit du XVe 
siècle, sur vélin, richement enluminé; parmi les incu­
nables, trois uniques en Amérique, le f.iber Sexlus 
Decretalium, de Bonifacius VIII (1475), les Heures de 
Home de Philippe Pigouchet, sur vélin (1498), le Ser- 
moncs Discipuli, de Joannes Herolt ( 1483); un volu­
me provenant de la bibliothèque de Jean Grolier 
(1479-1565), le “prince des bibliophiles”, sous sa re­
liure au nom de Grolier, Orlus Deliciarum, de Lauren- 
tius Justinianus; des collections des premières gazel­
les: les Nouvelles Ordinaires (1679-1742), le Mercure 
galant (1679-1709), le Mercure français (1619-1648), 
le Mercure hollandais (1673, 1677), le Mercure de 
France (1725, 1720, etc.); des ouvrages historiques, 
Lelong, Bibliothèque historique de la France (1768), 
le Dictionnaire universel de la France ancienne et mo­
derne (1730), la Gallia Christiana (1715-1795); les 
oeuvres de Baronins, Raynaldus, Ceillier; les .4cfa 
Sanctorum (1734), la Topographia Galliae, de Theil 
(1657); les Acta eruditorum, de Leipzig (1682-1763); 
les Atlas de Blaeu (1645) et de Jansonnius (1647); la 
Bibliothèque de la Croix du Maine (1772), les Biblio­
theca latina et graeca de Fabritius, VEtgmologicon 
linguae latinae de Vossius (1652), Y Encyclopédie de 
Diderot et d’Alembert, Du Cange, les dictionnaires de 
Trévoux, de l’Académie française (premières édi­
tions), les oeuvres de Pascal, Leibnitz, Malebranche, 
le Journal des Savants, des éditions des classiques.

Le fonds canadien est reconnu pour son intérêt ex­
ceptionnel. 11 contient, en bonne partie, ce qui a paru 
à l’étranger sur le Canada et l’Amérique, et au pays, 
depuis les débuts de l'imprimerie: prototypes cana­
diens, documents des gouvernements, journaux, re­
vues, histoire et littérature canadiennes. Mentionnons, 
de ce fonds, les éditions originales de Ramusio, Navi­
gation! e Viaggi (1554) (contenant les voyages de Jac­
ques Cartier) ; Thevet, Singularités de la France an­
tarctique ( 1558 et 1561 ) : Gambara, De navigatione 
Christ, Columbi (1583); Acosta, Historia de las Indias 
(1590); Champlain, des Sauvages (1603), ses Voyages 
(éd. de 1613, 1619, 1620, 1632); Lescarbot; Histoire de 
la Nouvelle France (1609) et les Muscs (1618) ; Sagard, 
Dictionnaire de la langue huronne (1632), le Voyage 
au pays des Durons (1632) et YHistoire du Canada 
(1636); une collection complète des Relations des Jé­
suites', Cornutus, Canadensium plantarum historia 
(1635); Laet. Histoire du Nouveau Monde (1640); la 
Relation du Groenland (1646); Du Tertre, Histoire des 
Isles (1654); Gage, Neiv Survey of the West-Indies 
(1655); Pierre Boucher, Histoire de la Nouvelle Fran­
ce (1644); Creuxius, Historia canadensis (1644); Ra­
gueneau, Vie de la Mère Catherine de Saint-Augustin 
(1671); Denys, Description des cosies de VAmérique 
septentrionale (1672) et Histoire naturelle de l’Améri­
que septentrionale (1672); Fernand Colomb, Vie de 
Crislofe Colomb (1681); Marie de l’Incarnation, Let­
tres (1681); Hennepin, Voyage, Nouvelle découverte, 
Nouveau Voyage, (éd. fr„ anglaise et hollandaise, 
1683,1688,1697,1698,1704.1711); Mgr de Saint- 
Vallier, L’Estât présent de la Nouvelle-France: Le­
clercq. Etablissement de la Foy dans la Nouvelle-Fran­
ce (1691) et Relation de la Gaspésie (1691); Tonti, 
ifbrnières découvertes de M. de là Sale (1697); Jou- 
tel. Journal historique du dernier voyage de M. de la 
Sale (1713); Mgr de Saint-Vallier, Catéchisme du dio­
cèse de Québec (1702); Lahontan, Nouveaux voyages 
(éd. angl. et française, 1703): Lafitau, Mémoire sur le 
Gin-Seng (1718) et Moeurs des Sauvages (1724); Mé­
sange, Voyage du Groenland (1720); La Potheric, His­
toire de T Amérique septentrionale (1722. 1753); La-! 
val. Voyage de la Louisiane (1728); Charlevoix, His­
toire de Saint-Domingue (1731, 1733), Histoire de la 
Nouvelle-France (1744) ; Labat. Voyages aux îles de 
l'Amérique (1742); Raynal, Histoire des Indes ( 1780); 
Knox, Campaigns in America (1769); Weld, Voyages 
(1799); Talbot, Voyages (1824); les éditions moder­
nes de Twaites, pour les Relations des Jésuites, de la 
Champlain Society; Margry, Découvertes et établisse­
ments des Français: celles de Tross et de Doughty, 
pour les Voyages de Cartier. Et parmi les imprimés 
canadiens, la Gazette de Québec (1764), la Gazette de 
Montréal (1785), le Quebec Mercury (1801), le Cana­
dien (1806), ]e Journal de Médecine. (1827), le Cour­
rier de Québec (1788), les Journaux de l'Assemblée, 
les publications de la Société littéraire et historique 
fie Québec (1830), le Catéchisme de Québec (1764), le 
Cantique de Marseille (1775), les premiers Almanachs 
canadiens, les Directories, etc.

Le fonds contemporain contient les grands ouvrages 
de référence, les collections scientifiques, un bon nom­
bre des plus importantes revues de théologie, de droit, 
de philosophie, de sociologie et d’histoire, les ouvra­
ges d’histoire, de littérature, de science reconnus né­
cessaires à une bibliothèque d’étude et de référence, 
dont voici un certain nombre: les Larousse du XIXe 
siècle, du XXe, mensuel, le Nouveau; tous les grands 
ouvrages illustrés de la collection du même nom; 
Y Encyclopédie française permanente: Y Encyclopaedia 
Britannica ( 1932) et Y Americana (1939); la Catholic 
Encyclopaedia: la Jewish Encyclopaedia: les collec­
tions biographiques de Michaud, Hoefer; les ouvrages 
d’histoire d’Halphen et Sagnac, Glotz, Henri Berr, 
Maxime Petit, Lavisse et Rambaud; tes collections sur 
t’histoire de France de Funck-Brentano, Hanotaux, 
Lavisse, Deliste, Michaud, de la Société de'l’histoire 
de Paris, de la Société de l’histoire de Normandie, les 
Documents inéditsjur Thistoire de France, l’Armorial 
D’Hozier; les éditions ries classiques de Teubner, Ni- 
sard, Biulé, des Grands Ecrivains de France; les his­
toires littéraires des Bénédictins de Saint-Maur, de j 
Godefroy, de Bédicr 3t Hazard, fie Petit de Jullevüle, 
de Lanson, de Ualvet; parmi les revues, la Revue des 
Deux Mondes, tes Etudes, le Correspondant: les grands 
ouvrages de science religieuse, Migne (Patrologie), 
Mansi (Collection des Conciles), les Dictionnaires de 
Théologie, de la Bible, d'Afchèologie, d’H i si aire et de 
Géographie, de Droit canonique, d’Apologétique, des 
Connaissances religieuses: les historiens, Bohrbacher, 
Pastor, Mourret, Arnaud de Mentor, Hefelé, Goyau, 
Fliche et Martin; les oeuvres sur la linguistique de 
Brunot, de Nyrop; les grands dictionnaires; dans la 
section (les beaux arts, l’Encyclopédie de la Musique, 
de Lavignac, YHistoire de l'Art de Michel, de Faure; 
tes Galeries de Versailles: les Musées d’Europe, les 
Villes d'art célèbres, les Grands Musées du monde les 
dictionnaires de Benezit et de Bryan, l'Encyclopédie 
des Beaux Arts d’Hourticq; dans la section scientifi­
que, l’ouvrage inestimable d’Audubon, Birds of Amer­
ica (1829), la Science française, la Zoologie de Per­
rier, la Cambridge Natural History, les oeuvrer, de La­
marck, Fabre, Bonnier; ta Revue scientifique, les 
Comptes rendus hebdomadaires de l'Académie des 
sciences: dans la section d’économie, les ouvrages de 
Gide, Leroy-Beaulieu, etc., les Semaines sociales de 
France, l'Economiste français: dans la section de geo­
graphic, les oeuvres de Reclus, Malte Brun, vidal de 
lu Blache. Brunhes, les revues de géographie françai­
ses, anglaises et américaines; pour la bibliographie. 
Brunet, Quérard, Thieme, Lanson, Sabin, Evans, Hnr- 
risse, les catalogues de In Library of Congress, du 
British Museum, l’International catalogne of scientific 
literature, etc.
CATALOGUES

La bibliothèque générale de l’Université jouit de­
puis nu delà de soixante-quinze ans de l’avantage du 
catalogue sur fiches. Les ouvrages y sont inscrits au 
nom de l'auteur, au titre, et au sujet. De plus, il s y 
trouve un catalogue chronologique, où les ouvrages 
sont relevés à la date de teur publication, et un catalo­
gue topographique, pour chacune des subdivisions du 
cadre de classement. Les revues et les journaux, les pu­
blications de sociétés, tes annuels ont leur catalogue 
particulier. La rédaction du catalogue se fait d après 
les règles reconnues dans le monde bibliothéconomi­
que. Le nombre des fiches dépasse maintenant le mil­
lion et s’augmente de quelque 25,000 par année.

) (suite à la page sept)

Dans l’édition du 11 mars du De­
voir, MM. Camille Bertrand et Adé­
lard Desrosiers ont publié des com­
mentaires à propos d’un travail sur 
les manuels français et anglais d’his­
toire du Canada, que j’ai présenté à 
t’Acfas ei à la Société de Pédagogie 
de Montréal, en octobre dernier. 
Pour faire ce travail, j’ai noté dans 
chacun des dix-sept manuels d’his­
toire canadienne autorisés dans les 
écoles publiques du pays, l’espace 
attribué à une quarantaine de faits 
ou personnages historiques impor­
tants. Je constatai de nombreuses 
divergences entre manuels anglais 
et français, ceux-ci traitant briève­
ment ou omettant des faits exposés 
longuement dans les manuels écrits 
en anglais, ceux-là négligeant des 
faits auxquels nos auteurs attachent 
une grande importance. MM. Ber­
trand et Desrosiers prétendent que 
mes observations ne s'appliquent 
pas à leur manuel d’histoire du Ca­
nada. Après avoir lu leurs commen 
taires, je n’en persiste pas moins à 
croire que mes conclusions concer­
nant leur ouvrage sont justes.

Naturellement, dans une enquête 
de ce genre, portant sur plusieurs 
ouvrages, il est inévitable que l’une 
ou l’autre des remarques, vraie pour 
l’ensemble des manuels, ne puisse 
être également exacte pour un volu 
me en particulier, celui de MM. Ber­
trand et Desrosiers ou un autre. Et il 
faut être bien susceptible pour s’en 
offusquer et crier au mensonge. La 
nature du travail ne permettait pas 
du reste la citation de toutes les ré­
férences.

Ces messieurs peuvent bien croi­
re que leur manuel consacre suffi­
samment d’espace à la compagnie 
de la Baie d’Hudson, aux loyalistes 
aux explorateurs anglais, mais ils 
permettront à d’autres de différer 
d’opinion. II suffit de lire sur ces 
sujets un manuel anglais pour cons­
tater leurs omissions.

Ils peuvent aussi estimer qu’ils 
ont fait bonne [fart aux autres pro­
vinces, mais l’élève canadien-fran- 
çais qui ne lirait que leur manuel 
aurait une idée bien vague de l’his­
toire du reste du pays. Quant à la 
politique fédérale depuis 1867, les 
auteurs pourront trouver sans peine 
des professeurs d’histoire qui ju­
gent leur exposé nettement incom­
plet. Un ouvrage, largement répandu 
au pays. Building the Canadian Na­
tion, par Brown, consacre au même 
sujet un espace double du leur.

MM. Bertrand et Desrosiers peu­
vent aussi prétendre qu’ils ont tou­
jours pris soin de replacer les faits 
dans leurs cadres, de les expliquer 
par les idées et les moeurs de l’épo­
que. Peut-être ne sont-ils pas exi­
geants. On ne peut refuser à des au­
teurs le droit d’être satisfaits de 
leur volume, mais le lecteur n’est 
pas sujet aux mêmes illusions. En 
consultant d’autres ouvrages, on 
constatera que leurs auteurs ont 
beaucoup mieux réussi à introduire 
un peu de philosophie dans leurs 
manuels.

Je ne voudrais pas toutefois lais­
ser entendre que l’ouvrage de MM. 
Bertrand et Desrosiers est particu­
lièrement déficient sur les points 
mentionnés ou d’autres du même 
genre. Il faut leur savoir gré d’avoir 
écrit, il y a déjà vingt-cinq ans, un 
manuel qui ait autant de mérites, 
même s’il laisse à désirer ici et là.

D’ailleurs, si on compare les ma­
nuels français et anglais au point de 
vue de la part faite à l’autre race, 
on constate que ce ne sont pas nos 
auteurs qui sont les plus fautifs à 
ce propos. Les manuels en usage 
dans les autres provinces donnent 
moins d’attention à l’histoire des 
Canadiens français que nos auteurs 
en accordent à celle des Canadiens 
de langue anglaise. Ainsi, l’oeuvre 
de nos premiers missionnaires, les 
grandes victoires françaises, nos lut­
tes constitutionnelles, la question 
des écoles minoritaires, etc., sont 
trop brièvement exposées, quand 
elles ne sont pas omises. Dans ces 
conditions, il n’est pas étonnant que 
notre contribution au développe­
ment du pays soit trop peu connue 
de nos concitoyens anglais. Com­

ment s’étonner que les droits de »r 
langue française soient si souven 
ignorés par la masse des Canadien? 
anglais, quand aucun manuel anglab 
ne mentionne que le français est 
langue officielle au Canada? Ces 

; différences dans renseignement de 
l’histoire dû pays sont certainement 
l’une des causes de l’incompréhen­
sion entre les deux races canadien 
nés, et il ne serait pas difficile d’ap 
porter remède à cette situation.

Les Canadiens français doivent 
s’intéresser à ce qu’on enseigne au 
sujet fie leur histoire dans les autres 
provinces et, d’autre part, nos ou­
vrages d’histoire y gagneraient à 
faire la place plus large au reste du 
pays. Sans en venir à un manuel 
unique d’histoire du Canada, ne 
serait-il pas souhaitable^que nos ma­
nuels présentent moins de diffé­
rences dans leur contenu et donnent 
une place convenable à chacune des 
deux races? Mon petit travail n’au­
rait-il réussi qu’à attirer l’attention 
sur les divergences existant entre 
manuels français et anglais d’histoi­
re, il n’aura pas été inutile,

Charles BILODEAU

Tableau généalogique
des

Mariages
célébrés dons les paroisses du 

DIOCESE DE RIMOUSKI
situées dans les comtés de 

RIMOUSKI, MATANE, 
MATAPEDIA et TEMISCOUATA

et dans celles de
Ste-Anne des Monts et du 

Cap-Chat
dans le comté de Çaspé. 

Couvre la période de 1701 à 1925.

Cinq volumes; 3,000 pages; 
plus de 100,000 noms.

Prix : $1 0.00; par la poste $1 1.00 
En vente au Séminaire de Rimouski

"Le Séminaire de Rimouski ré­
pond aux dernières volontés de Mgr 
Carbonneau en faisant aujourd'hui 
Imprimer ces cinq volumes d’un ta­
bleau généalogique, qui doit trouver 
place partout où figure Tanguay, Je 
souhaite que toutes les fabriques 
qui en ont les moyens en fassent 
l'acquisition. Cet ouvrage spécial 
vaut le prix qu'oral y mettra et bien 
davantage.”
Extrait de la lettre préface 
de Mgr Courchesne.

LIVRES
A SUCCES

• AU SERVICE 
DE L'AMOUR

par le Docteur .1. Carnot. Editions 
Beaulieu, Paris. C’est un médecin qui 
vous parle et qui a écrit ces pages à 
votre Intention. II sait se pencher sur 
la misère et la souffrance et les épar­
gner à tant de jeu nés gens qui pour­
raient les éviter s’ils étalent mieux 
éclairés. Les explications très précises 
que comporte ce livre sur tout ce qui 
a trait à l’amour, soit dans l’ordre phy­
sique, soit dans l’ordre sentimental, ne 
permettent pas de le laisser lire par la 
jeunesse de moins de 18 ans, sans avoir 
obtenu l’autorisation paternelle. Il faut 
toutefois se rappeler que le temps 
est venu "de représenter l’amour avec 
un flambeau, et nom avec un bandeau”. 
Faites lire ce livre à votre compagnon 
de travail; vous contribuerez ainsi à 
son bonheur. Un volume de 256 pages, 
avec illustrations. Prix du volume : 
S1.03; par la poste: $1.10. Librairie J.-A. 
Pony, Limitée. 554 est, rue Ste-Cathe- 
rlne. tél. HA. 2377, Montréal, P.Q., Ca­
nada. (Annonce)

Vient de paraître

THÉOLOGIE
MORALE

por le R. P. Jean-Benoît VITTRANT, SJ.

Professeur à la Faculté de Théologie de Pari*

Un fort volume, grand in-8, 624 pages, relié. 

PRIX : $3.50 — PAR LA POSTE : $3.75

Tou» à fai» dans la tradition d’illustre* collègue», comme le» PP. 
d’Ales, de la Brièrc, Lebreton. le diftingué profeneur pariii.n ne fait 
pa* oeuvre banale dan* un genre qui »’y prête facilement.

Pour réunir un résumé, il ne luffit pa* de maîtriter la matière, 
en raison du but spécial de ce travail de synthèse, il est exigé qu on 
ne soit ni trop long ni trop bref. Trop long, ce n est plus un aide- 
mémoire, un rappel opportun; «’est un autre manue! où le prêtre dan» 
une petiente enalyae se forme » la science des moeurs. Trop bref, 
c’est un schéma décevant, et qui risque même de créer ou de propager 
1e mythe d’une “théologie morale aimplifice à I usage de nos temps 
modernes !

Le P. Vittrant s’est gardé de l’un e» de l’autre excès. Il donne 
une riche substance, mai» il orgjnlse d’une manière vivante et concise 
la présentation du détail et des applications pratiques.

La THEOLOGIE MORALE du Père Vittrant, nous dit te sous-titre, 
es» destiné* "aux membre* Ju clergé et spécialement aux confesseurs", 
non sans doute pour s’initier à la théologie morale, mais pour la revoir 
sans trop de temps et d’effort, l’utiliser avec exactitude dans l'exercice 
du saint ministère.

EDITIONS BEAUCHEMIN
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Samedi, 18 mars 1944
Programmes spéciaux

A RADIO-CANADA :
ÎOO p.m. LE TROUVERE. DE VERDI. — 

l'audition du Metropolitan Opera samedi 
j Radio-Canada nous ramène II Trova- 
pre ou Le Trouvère, de Verdi, livret de 
lalvatore. Cet opéra en quatre actes est 
•un dea plus populaires de la scène lyn- 
iue Italienne. La direction du Metropo­
lian en a confié les principaux rôles à 
Ames Roman, Harshaw et Stellman. vlM 
laum, Waren, Moscona, Baker et Olivie- 
a. Aux entr’actes, comemntaires par Jean 
follerand.
7.00 p.m. QUESTIONNAIR... — Ce sont 

•e élèves des 8e et 9c clauses qui pren- 
tront part au jeu du questionnaire de la 
eunesse. à Radio-Canada, ranted! L'oncle 
lean-Plerre dirigera. Cette émission sera 
elayée de la salle de l’Ermitage, a Mont- 
éal.

8.00 p.m. LES CONFERENCES DU R. P. 
)ESMARAIS. — Le R. P. Desmarals, pour- 
ulvant sa prédication du carême aux pos­
es du secteur français de Radio-Canada, 
(arlera samedi de la confession d'un I m 
arron. Sa causerie du samedi 25 mars a 
tour titre: Les mémoires d’une rellgieu- 
e.

A CKAC:
10.30 p.m. RADIO-INDUSTRIE. — L'As-

soclatlon professionnelle des Industriels 
1 ajoute A ses activités l'initiative d’une 
1 série de causeries radiophoniques qui 
lourntront au public l'occasion de se ren­
seigner sur le travail accompli par un 
groupe d'industriels sociaux de la pro­
vince. Les directeurs d'industries tireraient 
grand profit à connaître le travail de 

; cette association. C’est pourquoi M Eu- 
I gène Oibeau, directeur-général de la Cle 
! Slater Shoe, Liée, et président de l’asso­
ciation, Inaugurera dimanche soir à 10 h 

; 30, au poste CKAC, une série de six cau- 
; series Radio-Industrie, démontrant aux 
I radlophlles la nécessité d'un syndicat pa- 
I trônai. Les causeries suivantes auront lieu 
I tous les dimanches et porteront sur les 
1 sujets suivants : dimanche, 26 mars, le rôle 
social du patron, par M. Horace Bolvln, 
président de la Granby Elastic Web Co.; 
dimanche, 2 avril, les patrons et les con­
ditions de travail de leurs usines, par M 
A. R. Demers, président du Dr J. O Lam­
bert, Liée; dimanche, 9 avril, attitude 
des patrons en matière de législation ou­
vrière, par M. J -E. Huot, président de 'a 
Publicité Huot, Ltée: dimanche, 16 avril 
les patrons et les unions ouvrières, par M 
Lucien Bougie, président de Lucien Bou­
gie fehoe Mfg; dimanche, 2" avril, les pa­
trons et les allocations familiales, par M 
A. Thibault, président de GTand'Mére 
Knitting Mills.

Sommaire des postes locaux

CBF-6S* Kilocycles
1.00 En chantant.
1.15 Radio-Journal.
1.20 Orclr. Stopak.
2.00 Le Metropolitan Ope­

ra dans Le Trouvère, 
de Verdi.

5.00 L’Heure du thé.
5.45 Beaux disques.
6.00 Musique.
6.15 Nouvelles
6.30 Cité-Jardin.
6.45 Intermède.
7.00 Questionnaire de la 

jeunesse.
7.15 Causerie.
7.30 L’ensemble Alouette.
8.00 Heure dominicale.
8.15 Ici Ton chante.
8.30 Orch. Durleux.
8.45 Deux pianos
9.00 Radio-journal.
9.05 Canadien vs Rangers.
10.00 Orgue.
10.30 A choisir. 
tl.OO Musique.
11.15 Musique de danse. 
tl.23 Nouvelles.

1.00
1.15
1.30
1.45 
2.00
2.30
3.00
3.30
4.00
4.15
4.30
5.00

6.00
6.15
6.30
6.45
7.00
7.15
7.30
7.45
8.00
8.30 
8.00

CBM-940 kilocycles

Radio-Journal.
Musique.
A choisir.
A choisir.
Orchestre
Sport.
Quatre piano*.
A choisir.
Rupert Hughes. 
Musique.
Music-hall.
Chefs-d’œuvre de la 
musique.
Sérénade,
Radio-Journal.
Musique.
Nouvelles de BBC. 
Musique.
Causerie.
Chants religieux. 
Chronique des livres. 
MlUar Time.
Share the wealth. 
Radio-Journal.

9.05 Canadien vs Rangers.
10.30 Orgue.
11.00 Nouvelles.
11.15 Revue des évènements, 

de la semaine.
11.30 Nouvelles.

CKAC-13. KRocvcIes
1.00 Bulletin des remuera 
1.10 Radio-Journal.
1.15 Le violon hongrois.
I. 20 Les amis de la coloni­

sation.
Ecole supérieure de 
musique d'Outremont 
Organisation libérale. 
Nouvelles.
Musique hawaïenne. 
Victoire.
Orch. Philadelphie. 
Evénement* sociaux. 
Nouvelles.
Corliss Archer.
CKAC ce soir.
En Jardinant pour la 
victoire.

Mélodies.
Julie est p ude.
Bloc populaire 
Forum des sports.
La pièce du jour. ~ 
Nouvelles.
Radio-devinettes mu-
L’organisation libéra­
le.

7.45 Salut militaire.
8.OU Capitaine Bravo
8.30 Veillée du samedi soir 
8.5» Nouvelles.
B 00 Secret du docteur.
9.30 Boite à musique.

10.00 Musique de danse, 
lu.45 Journal parlé.
11.00 Bonsoir, les «port*.
11.1» Orchestrée
II. 30 Flash Gun Casey.
12.00 Nouvelle»

CFCF-550 kilocycle»
1.00 Nouvelles.

QUICS.
1.05 b.p.u.A Children's 
1.30 Washington oui*.
1.45 Words and music.
2.00 Opéra,

1.30
2.00
2.30 
2.35
3.00
3.30
4.30
4.45
5.00
5.30
5.45

6.00 
6.10 
6.15
6.30 
6.40 

8 45 
7.00

l
7.30

5.00 Cocktail musical.
5.30 teas.
6.00 Musique de concert 
6.15 Nouvelles-éclair.
623 What’s happening?
6.30 Lucky melodies.
6 45 City improvment.
8 30 Danse
7 00 Over here.
7.30 Studio.
8.00 Interméd*.
8.10 Analyse de la xusrr* 
8.13 Yeomen "n the guard
8 30 Otm thera,
9 13 Studio.
9.1)5 Peter HaywaM.

10.00 Thomas aboi».
10 30 Nouvelles.
10 4o Recherche», sur ta nu­

trition.
11.00 Danse.
11 55 Notive jet.

CHLP-1490 kilocycle*
1 00 
1.05 
2.1' 
2.01
2.30
2.45
3.00
4.00
4.15
4.30 
4.55
5.00
5.00 
5.25
5.30
8.00
6.15 
625
6.30
6.45 
7.00
7.00
7 30
8.00
8 15
8.30 
900 
9.00
9.31 

10.15 
'1,00

Radio-Journal.
Heure féminine. 
Heure.
Concert Maater. 
Orchestra.
Musique.
Fanfare.
Radio-Journal. 
Sérénadeurs. 
Chansons française* 
CHLP ce soir.
Heure.
Thé dansant.
Nouvelle».
Radlo-spéclal.
Radio-Journal.
Méli-mélo.
Sport.
Vagues musicale» 
Chansons françaises 
Heure.
Un peu de tout.
La place du marché 
Billy BusheU. 
Musique.
Tin Pan Alley. 
Heure.
Rhythmic Age. 
Musique.
Nouvetïee
Blue Jacket.

Dimanche, 19 mars

Programmes spéciaux

944

A RADIO-CANADA:
7.00 p.m. NOS COLLEGES AU MICRO — 

ke troisième tournoi de la deuxième éii- 
ttjnatolre de nés collèges au micro, di­
manche, mettra en présence le collège 
fésus-Marle et le collège Saint-Jean. Le 
tournoi portera sur le sujet suivant; L’hls- 
lolre de la colonisation au Canada depuis 
w découverte Jusqu’à nos Jours. Les re­
présentants du collège Jésus-Marie seront 
Hiles Lise Fortier, Madeleine Bélque et 
Uette Vlnet et ceux de Saint-Jean, MM, 
André Mercier, Claude Nolseux et Guy 
feémillard.

8.00 p.m. LES NOCES DE JEANNETTE. 
— Cet opéra en un acte de Victor Masse 
11822-1884) compte avec GAlathée et la 
Reine Topaze parmi les oeuvres les plus 
heureuses de ce compositeur. C’est cet 
fpéra-comlque que les artistes lyriques dé 
Radio-Canada feront entendre dimanche. 
Lee deux rôles ont été confiés à Mme Ca­

ro Lamoureux et à M. Albert Viau. Chef 
d’orchestre, J.-J. Gagnler; directeur ar­
tistique, Georges Dufresne.

9.00 p.m. OPINIONS. — Le sujet qui 
sera porté à la tribune Opinions diman­
che a pour titre: Le Canada et la division 
internationale de la production. On dis­
cutera de l’opportunité de faire une ré­
partition entre les pays de la production 
de denrées et d'articles suivant les apti­
tudes particulières à chacun. M. Gaspard 
Massue sera l'invité et s’entretiendra avec 
M. Tanghe.

A CKAC:
2.00 p.m. HEURE CATHOLIQUE. — Al­

locution de M. Daniel Proulx. sur l'A.C. 
J.C., à l'occasion de son quarantième an­
niversaire. A 2 h. 15, de la cathédrale de 
Montréal où le public est cordialement 
Invité, programme de chant religieux, puis 
la septième causerie du R. P. Joseph Le­
dit, S.J., sur la Vierge dans notre vie. 
Cette causerie sera suivie de la bénédiction 
du T. S. Sacrement.

Sommaire des postes locaux

CBV-690 kilocycle*
900 Variétés.
9.30 Concert dominical.

10.00 Concerto
11 00 Rhapsody of the 

Rockies.
11.30 Revue musicale.
Midi France combattante.
12.1 Radio-journal.
12.30 La Marine vous parle.
12.45 Musique.
3.59 Slgnai-horalre
1.00 L'Ecole des parents. 
1.15 Impulsion.
1.30 Théâtre de Radio- 

Collège: Les Femmes 
savantes.

2.30 Piano.
2.45 Assurance-chômage.
3.00 Maîtres de la mu­

sique.
4.00 Music hall.
4.30 Airs d'opéra.
4.45 La bonne chanson.
5.00 Heure dominicale.
5.30 Musique.
6 00 Concert Llpton.
6.30 Radio-Journal.
7.00 Nos collèges au micro.
7.30 Actualités canadien­

nes
8.00 Opérette.
8.45 Croix-Rouge.
9.00 Opérette.
9 30 L'album de musique

familière
10 00 Radto-iournal
10.15 Chants de l'Empire.
10.45 Clavecin.
11.00 Programme musical 
U,15 Orch de danse.
11.28 Nouvelles.

CBM-940 kilocycles
9.00 Radlo-journai.
9,05 Intermède,
9 15 Le Jardinier ontarien 
9 30 The way of spirit.

10.00 Nouvelles.
10 05 Les hebdos anglais.
10.30 Vieilles chansons. 
ll.(H) aervlce religieux.
Wldl Nouvelles do BBC.
12.15 Causerie
12.30 Neuvatne â S. Joseph.
1.00 Signal-horaire.
1.00 Delio children.

1.1» Pour les enfants
1 30 Cornelius Yssolstyn, 

violoncelliste, 
î oo Nouvelles 
2.04 Commentaires de 

Washington
3.1; Le courrier néo-zélan­

dais et australien. 
230 Service religieux 
3 00 Chefs-d'œuvre de la 

musique
3.30 A choisir.
4.00 Musique.
4.30 Church of the air.

5 00 Nouvelles
S.03 Les chanteur* de de­

main.

M. Roger Vézina à la radio
(’.'est domain soir à 7h. 30, au 

poste CKAC, que 1*01? entendra M 
Roger Vézina, rédacteur en chef du 
journal Le Bloc.

La même causerie sera irradiée 
du poste CH RC de Québec, samedi 
soir, à 7h. 15.

(Communiqué par le secrétariat 
du Bloc populaire canadien}

Aux anciens retraitants 
du nord

Réeollection mensuelle, dinian- 
cli«« le 19 mars 1944. Voici le pro-

ensemble. 
d'heure rie

5.30 Comrada In arm*.
6.00 Chefs-d'oeuvre de la 

musique.
6.30 Causerie.
6.45 Nouvelles de BBC.
7.00 Orch. Benny.
7.30 Sketch de l’aviation.
8.00 McCarthy et Bergen.
8.30 Revue des événe­

ments de la semaine.
8.45 Causerie.
9.00 Le théâtre anglais.
9.30 Album de musique.

10.00 Radio-Journal.
10.15 Chants de l’Empire. 
10.45 Récta! de clavecin, 
n.ut’ Nouvelles de BBC
11.15 Conférencier du Jour 
11.3" Nouvelle».

CKAC-730 kilocycle*
8.03 Nouvelles.
8 05 Orgue.
8 30 Columbia
8.45 Le quart 

l'Oratoire
9 00 News of the world.
9.15 Biggs, organiste.
9.45 Chansons
10 00 Gospel service.
10.30 Dimanche musical.
10.45 Clavecin.
11.00 Nouvelles.
11.05 The. blue Jacket choir 

11.10 Nouvelles
11.30 Musique militaire.
11.45 Société du bon parler 

français.
Midi Mélodie
12.15 Mode et musique.
12.30 En jardinant pour la 

victoire.
12.45 Le parti conservateur

1.00 Mê.odles
1.15 Les concerts Wtllta. 

fiançais
1.30 Nouvelles
1 35 Ecol' de musique.
2 00 nenre catholique.

3 00 Orch Philharmonique
de N-Y

4.30 The pause that re­
freshes

5 00 The family hour.
5.45 Musique.
6.00 Chronique parlemen­

taire.
6.30 Les aventures de Don

6 45 Nouvelles de chez
nous

7.OC Causerie politique tm 
la Jeunesse de l’Union 
nationale

7.30 Bloc populaire.
î 45 Mémoires du Dr J -O 

Lambert.
8.00 Les canadiens sont là
8.15 Chant.
8.30 Le restaurant Tl-Plt
8.45 Bédard. chanteur.
8.55 Nouvelles
9.0 Causerie de M. Gouln

9.15 Orgue.
9 30 Star Theatre.

10.00 Brewster Boy.
10.30 Musique polonaise.
10 45 Journal parlé.
11.00 Sport.
11.15 Orch. de concert Co­

lumbia.
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles.

CFCF-600 Idloeyrle*
8 00 Nouvelles.
8.30 Programme musical, 
a 00 Nouvelle».
9.0» Musique.
9.15 Coast to coast.

10 00 Message.
10.15 Mélodies.
10.30 Southernalres.
11.00 Nouvelles.
11.05 Soldiers of produc­

tion.
11.30 Army speaker.
12.00 Nouvelles.
12.30 Stars from the blue. 
12.45 Morton Sisters,
1.00 Nouvelles,
1.05 Donald Novls, chant.
1 30 Seitz, planiste.
1.53 Orgue.
2.00 Chaolain Jim.
2.30 National vespers.
3.00 Fireside Singers
3.15 Dr Smith.
3.30 Hot copy.
4.00 A choisir.
4.30 Auditions du Metro­

politan Opera.
5.00 Bonnes nouvelles,
5.30 Studio.
5.40 Nouvelle».
6.00 Radio-Hall of fame.
6.15 A choisir.
6.30 Nouvelles.
6.40 Musique
7.00 Concert Hall.
7.15 Dorothy Thompson. 
7,3 Drame.
8.00 Intermède.
810 Analyse ds la gusrr*
8.15 Studio.
8.30 Circle.
9 30 Great music.
9 15 Salon group.
9 30 Salon group
9.45 Potins de Hollywood

10 00 Academy award. 
i :<o Nouvelles.

10 43 Concert ds cordés. 
1100 Intermède.
11.5» Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycle*
4.55 O Canada.
« ».» Sommaire
5.00 Orch Town*r.
5.25 Nouvelles
5.30 Orchestre.
5 45 Intermède.
6 00 Variétés,
6 15 Pou votre foyer.
6.30 “arale musicale.

7.00 Leçon d'espagnol.

flrnmnie:
9h. a.tn.: Messe au soubasse­

ment <1e réfilisc Saint-Alphonse 
d’Youville, blvd Crémazie est, sui­
vie du petit déjeuner.

lOh. a.m.: Conférence par M. 
l'abbé André Dorion, aumônier gé­
néral de la Ligue Ouvrière Catho­
lique, qui parlera de la “L.O.C, et 
sa raison d’être”.

Ne manquez pas de venir vous 
renseigner sur ce mouvement d’ac­
tion spécialisée. Nous comptons sur 
votre présence et sur celle de vos 
amis.

Le Comité

Ca Uk musicale
Les interchangeables — Un littérateur musicien et 

polyglotte vient de mourir — Doit-on se scanda­
liser? — |_e nouvel Hymne National russe 

— L'Union fait la force

Peintres et musiciens échangent J 
volontiers leurs expressions tech I 
niques; ils font ainsi la preuve ; 
d’une confraternité artistique que 
dans leurs propres rangs ils n’ac ; 
cordent pas toujours à leurs enne­
mis les plus intimes. C’est en effet 
le propre des artistes, même ceux 
de la médecine ou du génie, de 
n’appartenir tout au plus qu’à une 
école et souvent à une chapelle, 
mais de ne pas obéir aux liens 
d’une union et de se refuser à toute 
dictature. La politique ne reconnaît 
pas de démocratie égale à celle de 
l’art, ou de la science.

La littérature est aussi un art à 
l’égal de tous les autres, mais elle 
se meut dans une espèce de qua­
trième dimension, dans un monde 
irréel de mots qui emprunte à tous 
et voudrait tout plier à ses concepts 
du sens. Les arts sont bien forcés 
de se courber devant son omnipo­
tence verbale, mais ils ne lui paient 
après tout qu’un lip service, rame­
nant les sens poétiques aux sens 
réels. C’est ainsi qu’ils lui laissent 
sa recherche du mot à effet, de la 
phrase ciselée, pour se borner a 
conserver la seule forme extérieure.

Les arts ne créent pas un seul 
mot pour l’amour du verbe, ils se 
contentent de dire ce qu’ils veulent 
exprimer avec le mot qui porte une 
signification précise et qui n’est 
pas taillée à facettes éblouissantes 
souvent vidées par en-dessous.

Quand le peintre ou le musicien 
usent d’un mot qu’ils empruntent à 
l’autre, ils le font parce que le mot 
exprime une vérité qui leur est 
commune.

Le peintre parle des tons d’une 
couleur et fait des couleurs une 
gamme. Il n’est pas si loin de 
Ja vérité puisque le prisme décom­
pose la lumière en sept couleurs 
comme l’oreille décompose les sons 
en sept degrés. Le musicien lui 
rend le compliment en parlant de 
la palette des sons et de la couleur 
orchestrale. L’oeil et l’oreille sont 
des sens cousins-germains, comme 
le goût et l’odorat s’accouplent. La 
vision et l’audition sont sujettes 
d’une science fondée sur des phé­
nomènes physiques immuables qui 
se succèdent sans interruption et 
dont la hase est la vibration. Les 
vibrations viennent du mouvement 
et s’engendrent les unes des au­
tres dans un ordre qui ne change 
pas: chaleur, lumière, son. Au delà, 
c’est l’électricité et puis?.,.

Pour l’être humain, la chaleur 
ne se perçoit que par le toucher, 
actif ou passif, mais la lumière et 
le son passent de ce sens inférieur

Laval et ses richesses

(suite de la page six) 
Facililè de prêt et de consultation.

L’admission à la bibliothèque 
générale de Laval est libre. Les rè­
glements prévoient le prêt aux 
professeurs de l’Université, aux bi­
bliothèques et facultés el aux bi­
bliothèques étrangères du Canada 
et des Etats-Unis. Le prêt est aussi 
permis aux étudiants, particulière­
ment aux candidats aux degrés de 
la maîtrise, de la licence et un doc­
torat, suivant certaines conditions 
particulières.
Bibliothèques de facultés

Ce serait donner une idée incom­
plète de l’effort apporté par Laval 
au développement des bibliothè 
ques que de ne pas indiquer, au 
moins sommairement, ce qui s’est 
fait dans ce domaine, pour les fa­
cultés, au fur et à mesure de leur 
création. Des plus anciennes, appa­
rues dès le début de l’Université, 
aux plus récentes, toutes se. sont 
vues pourvues de bibliothèques 
spéciales, destinées à satisfaire 
aux besoins immédiats de chaque 
enseignement particulier, indépen­
damment de ce que peut offrir a ce 
sujet la bibliothèque générale. 
Voici la liste des Bibliothèques de 
Facultés et de leur contenu (juin 
1943): Faculté de théologie, 8,602; 
Faculté de droit canon, 1,466; Fa­
culté de philosophie, 1,147; Fa­
culté de droit, 2,340; Faculté de 
médecine, 9,130; Faculté des scien­
ces, 19,819; Faculté d’agriculture, 
8,974; Faculté des sciences socia-, 
les. 4,581; Ecole de musique, 450; 
Ecoie supérieure de commerce, 
4,957.

Les ouvrages répartis dans les 
différentes bibliothèques de l’Uni- 
vresité Laval donnent un grand to­
tal de 311,086, à la disposition des 
professeurs, des étudiants et du pu­
blic.

Antonio DROLET,

aux sens nobles: i’orcille et l’oeil. 
Ils s’y maintiennent dans toute 
l’étendue dl perceptibilité de l’être 
humain; chez ranimai ils vont 
au-delà vers des captations que 
l’homme, être après tout borné, ne 
peut jamais atteindre.

L’homme est un être fini par 
ses sens, le plus faible et dépour­
vu de défense naturelle de toute la 
création. Il n’en est le roi que par­
ce qu’il possède un cerveau capa­
ble de raisonnement quand tous 
les autres cerveauk ne possèdent 
qu’un pouvoir d’instinct, il ne de­
vrait pourtant pas s’enorgueillir de 
cette faculté. L’animal est cruel 
parce qu’il lui faut se défendre, 
trouver sa nourriture, pourvoir à sa 
protection, sans quoi il périrait.

L’homme est cruel, pour ses be­
soins physiques, mais il l’est aussi 
par ses appétits immoraux: l’envie, 
la jalousie, l’amour inné de la des­
truction pour le plaisir de s’y li­
vrer, le désir effréné de la jouis­
sance, du bien-être personnel, de la 
domination. Tous les vices et les 
tares sont en lui, et il doit les com­
battre par tous les moyens que lui 
donnent sa volonté et l’aide surna­
turelle de la foi, s’il veut parvenir 
à les vaincre. Les animaux ne se 
font la guerre que par désir de leur 
survivance. Demandez à l’Europe 
pourquoi elle n’est sortie d’une guer­
re que pour rentrer dans une autre 
toujours plus atroce que la premiè­
re. Ses peuples ont fait la guerre 
pour leur survivance, eux aussi, 
mais combien plus de fois encore 
pour opprimer les autres, pour les 
voler, pour les exterminer!

Mais nous voici bien loin de no­
tre point de départ et des échanges 
paisibles entre les arts, les seuls 
échanges qui excluent la guerre. 
C’est par l’art seul que la paix peut 
régner, puisque la peinture et la 
musique sont incapables de se faire’ 
la guerre, tant que la politique n’y 
vient pas fourrer son doigt mal ve­
nu. Et même dans ce cas, ce ne 
sont pas eux qui sont allés la cher­
cher; c’est elle qui s’est immiscée 
élans un endroit où elle n’avait au­
cune affaire,

Le monde ne s’en porterait peut- 
être pas plus mal, s’il était mené 
par des artistes. Les grands con­
quérants — grands par la violence 
et non par le coeur — n’ont jamais 
été des artistes. Louis XIV et Na­
poléon ne considéraient l’art que 
comme un moyen de police. D’Ita­
lie, Napoléon écrivait à Cambacé­
rès: “Veillez à ce que les Parisiens 
aillent à l’Opéra et visitent les mu­
sées; pendant ce temps, ils ne son­
geront pas à conspirer”. Ce n’est pas 
parce que Mussolini jouait agréa­
blement. dit-on, du violon et parce 
qu’Adolf Schikelgruber pleure eu 
écoutant Tristan et Parsifal qu’ils 
sont des artistes; jamais un tueur 
d’hommes ne l’a été; le sang ne se 
mélange pas avec la couleur et le 
son.

* * ¥
Hendrik Willem van Loon, qui 

vient de mourir à New-York, après 
une brillante vie littéraire — né en 
Hollande et venu en Amérique vers 
sa vingtième année, il écrivait tout 
aussi bien l’anglais que sa langue 
maternelle — était aussi violoniste 
et fit partie du groupe des seconds 
violons de la Symphonie de Wash­
ington pendant toute une saison. 11 
parlait, dit-on, dix-huit langues et 
illustrait lui-même scs livres.

* * *
Au grand scandale des tradi­

tionalistes, Leopold Stokowsky a 
instrumenté pour le grand orches­
tre un nombre assez considérable 
d’oeuvres de Bach; il nDst pas le 
seul à l’avoir fait mais «es réalisa­
tions vsont les plus belles probable­
ment qui soient. L’autre jour, ie 
pianiste Artur Rubinstein a mis à 
son programme une Chaconne de 
Bach transcrite pour le piano par 
ritalo-prussien Ferruccio Busoni, 
lequel a d’ailleurs complété les har­
monisations de beaucoup d’autres 
oeuvres du Maître et refait pour le 
piano moderne la technique clave­
ciniste que seule il connaissait, le 
piano de son temps n’étant encore 
que le chaudron qui excitait le rire 
de Voltaire. Gricg a écrit une par­
tie de second piano pour accompa­
gner trois Sonates de Mozart. 
Liszt. Tausig et beaucoup d’autres 
grands musiciens, virtuoses du pia­
no, — tous les virtuoses ne sont 
pas nécessairement des musiciens 
— ont transcrit pour leur instru­
ment des Préludes, des Fantaisies, 
des Toccatcs de Bach accompagnées 
de leurs Fugues. Les violonistes 
qui, par paresse de chercher, se 
donnent un mal de chien à reron- 
feetionner pour leur instrument des 
airs à chanter, des pièces de piano 
et d’orgue, en farcissent leurs pro-

Echos de Sherbrooke

Sherbrooke — M. le Dr Guy Ber» 
trand a été élu membre du collège 
international des chirurgiens.
’ Mercredi, le 15 mars, a eu lieu à 
l’Académie Saint-Pierre, du sémi­
naire. la séance littéraire annuelle 
M. Arsène Croteau, professeur di 
français à l’Université du Connec- 
ticuc, était le conférencier.

¥ ¥ ¥

M. Edmond Boiselair, 73 uns, ds 
Washington, père de M. l’abbé Lé- 
andre Boiselair, curé de Sainte-Ma­
rie d’Kly, est décédé le 10 mars 

j dernier.
Mme veuve James Sinclair, née 

Goyette (Malvina), soeur du cha- 
i noine Arsène Goyette, est décédée 
I le 14 mars.

¥ ¥ ¥

; Dimanche, le 12 mars dernier, 
i M. l’abbé Raymond Désilets, ordon­

né le 4 mars dernier, a célébré sa 
j première messe.

L'Italie, la France, la Grèce et l'Iberie seront à l'honneur, le soir du 20 mars 
prochain, alors eue la “Cantoris” de M. Victor Brault présentera le “Chant du 
morde”. Plusieurs élèves de M. Brault participeront à cette “cantrte” avec 
comme étoiles ceux que l’on voit ci-dessus: en haut, de droite à gauche, M. Oriel 
Barrette, ténor, Maurice Laurin, baryton. Me Victor Brault, directeur; et en 
bas Mme Viviane Valley, mezzo-soprano et Mlle Andrée Kavanagh, soprano.

DEUX OFFRES
EXCEPTIONNELLES

DICTIONNAIRE LAROUSSE ILLUSTRE 
13 volumes, avec table des matières. 

PRIX ; $150.00 pour la série.

ENCYCLOPEDIE AUTODIDACTIQUE QUILLET 

3 volumes neufs. PRIX : $50.00.

LIBRAIRIE FERNAND PILON
750 est, rue Beaubien - DO. 3400

grammes.
Où est le mal s’il en résulte des 

belles oeuvres?
Les traditionalistes sont des 

espèces d'archéologues impénitents 
qui préfèrent se reposer sur une 
chaise curule de pierre retrouvée 
dans des ruines romaines à s’as­
seoir sur un fauteuil conforta­
ble. On a pu lire ici même que l’or- 
ehestrution dont on se sert pour le 
Messie n’est pas celle de Haendel, 
mais celle de Mozart, que celle des 
Symphonies de Beethoven a été cor­
rigée et souvent refaite par Wagner j 
et que,personne ne s’en plaint, pour 
une excellente raison: c’est qu’on 
ne le sait pas.

Dans un ouvrage qui va bientôt 
paraître, je donne l’instrumentation 
de Bach pour quatre de ses six 
Concrteos Brandbourgcois. laquelle 
est d’une réalisation qu’on ne sau­
rait reproduire de nos jours, puis­
que certains instruments n’existent 
plus ou du moins sont très rarement 
cultivés. On croit naïvement que 
Bach les a écrits tels qu’on les cm 
tend.

Toutes ces querelles sont, au 
fond, une perte d’haleine ou d’en­
cre. Ne vaut-il pas mieux jouir de 
la musique quand elle se présente 
sous une belle forme, au lieu d’er­
goter sur le respect dû aux vieux 
maîtres? Sait-on s’ils auraient écrit 
leurs oeuvres pour les instruments 
de leur temps, s’ils avaient eu la 
vision prophétique du grand or­
chestre moderne?

Un organiste de grand renom, 
étranger mais bien connu à Mont­
réal, déplorait avec la dernière vi­
gueur, il y a quelque temps, que 
des chefs d’orchestre, et des pianis­
tes, osassent toucher aux oeuvres 
des grands maîtres. Ni lui ni per­
sonne d’autre n’y peut rien.

*. ¥ *
Le nouvel Hymne National russe 

qui doit remplacer l’insane Interna­
tionale, devait paraître vers le mi- ! 
lieu de mars; i! était en gesta­
tion depuis le mois de décembre. 
L’a-t-on reçu au Canada?

J’espère que, ces Messieurs de 
l’ambassade soviétique voudront 
bien prendre note que je suis le 
seul à Montréal à m’en être occu- j 
pé et qu’ils voudront bien m’en-1 
voyer un exemplaire du nouvel 
Hymne. Les paroles m’en laissent 
froid, mais j’aimerais à lire la mu­
sique.

¥ ¥ ¥
La plus belle, et en tout cas la 

plus ulile des devises nationales 
— Futilité ri’cxcluant pas la beau­
té, laquelle est, suivant une défini­
tion fameuse, la Splendeur du 
Vrai, c’est bien colle de la Bel­
gique: L’Union fait la force. Celle 
de la France, Liberté, Egalité. Fra­
ternité, n’a cessé de recevoir des 
démentis dès sa naissance. Le 
Royaume-Uni en a trois ou quatre 
qui sont des devises royales et_ au- ] 
çuuement démocratique. La nôtre, j 
A mari usque ad nuire, est vaniteu­
se. La belge seule est vraie. _ Nos 
musiciens s’en sont-ils jamais avi­
sés ?

Chez nous, cela marche comme 
on dit, sur des roulettes, peut-être 
parce que ceux, qui appartiennent 
à l’Union savent mettre un extra­
ordinaire doigté dans leurs reven­
dications et tes conditions qu’ils 
imposent à leurs services et que 
ceux qui n’en font pas partie vi­
vent en d’inexpugnables tours d’i­
voire.

Aux Etats-Unis d’Amérique, terre 
de toutes les libertés, il en va au­
trement parce que la musique y 
possède un Tsar plus terrible qu’l 
van le Terrible, plus exigeant 
qu’Heinrich Himmler, lequel Tsar 
s’appelle James-Cnesar Pelrillo.

Jusqu’à ces derniers temps, Cae­
sar le bien nommé jouissait d’un 
pouvoir extraordinaire, ou plutôt 
il se l’arrogeait parce que person­
ne n’osait rien dire. Mais j'aime à 
citer des proverbes—-tant va la cru­
che à l’eau qu’elle se casse, [.’om­
nipotence pétrillienne vient de 
recevoir un mauvais coup: tes mu­
siciens de l’autre côté de la quaran­
te-cinquième ne s’en porteront pro­
bablement pas plus mal, mais Cé­
sar aura perdu sa couronne de plu­
mes de coq. La Cour suprême de­
vra bientôt se prononcer sur le 
rapport d’une commission spéciale 
chargée d’étudier certains ukases 
du Tsar et si sa procédure n’offre 
pas de trous par lesquelles puisse 
se faufiler James-César, le rapport 
devrait lui porter un rude coup. 
Malgré cela, c’est bien pour avoir 
compris la vérité inattaquable de 
la devise belge que Jarnes-Caesar 
Petrillo a pu fonder sa puissance 
sur un roc qui semblait inébranla­
ble.

Frédéric PELLETIER
18-III-44

ECOUTEZ
cette semaine

»ur un réissu d« post** 

RADIOPHONIQUES
La version française du discouri pro­
noncé le 28 février 1944 au Palal* 
Montcalm à Québec par

Garçon de 16 ans
accusé de meurtre

Grand-Rapids, Michigan, 18 (A. 
P.) Les avocats de la poursuite 
ont annoncé qu’ils ne demanderont 
pas un verdict de meurtre au pre­
mier degré dans le cas de David 
Filgas, garçon de 16 ans, étudiant 
de High School, pour la mort d’u­
ne jeune compagne de classe.

L’avocat de la poursuite a dit 
qu’il laisserait au jury de détermi­
ner le degré de culpabilité. La loi 
du Michigan exige un emprisonne- 
menl à vie dans le cas d’un meur­
tre au premier degré, si le coupa­
ble peut échapper à la peine de 
mort.

Filgas est accusé d’avoir tué Pa­
tricia Winters, après ce qu’il a ap­
pelé une partie de “necking et de 
beuverie”, dans l’automobile de 
son père. La jeune Winters a été 
retrouvée dans l’automobile brûlée 
le lendemain.

La preuve a établi que Filgas 
avait emmené la jeune Winters 
dans un but avoué, mais n’ayant 
pas pu faire re qu’il désirait, il 
l’assomma et mit le feu au véhicule 
pour couvrir son crime.

L’avocat de la défense maintient 
que le feu est purement accidentel 
et que le jeune garçon n’a rien eu 
à y faire.

%’

L'HON. JOHN

BRACKEN
LE CHEF NATIONAL

du nouveau parti

Proiressiste-Consiryateur

Dimanche, midi «t 45 
CKAC — Montréal

LUNDI, CHNC N*w-C»4i»f«
7 h. 30 p.m.

MARDI, CHRC, Québ*«
7 h. 15 p.m.

MERCREDI CHLN Troit-Rivièr** 
8 h. p.m.

IEUDI. CHLT Sharbrook*
7 h. 15 p.m.

VENDREDI, CBJ, Chicoutimi 
9 h. 45 p.m.

SAMEDI CfBR Rimoutki
8 h. 15 p..m

L’Organisation du ,>arti 
Progressiste-Conservateur 

MONTREAL QUEBEC
266, St-|acqu** 85, St-Riorro

Votre appareil acoustique vous 
satisfait-il pleinement ?

Peut-être eussiez-vous souhaité une 
meilleure audition que celle que 
vous obtenez. 8! vous n’entendez 
pas clairement, el vous manquez d’s 
non versât! on*, si vous avez de la 
difficulté è saisir les sons è dis­
tance, essayez le nouvel appareil 
acoustique d? luxe

Western Electric
conçu dans les laboratoires de la 
Cle de Téléphone Bell. Pleinement 
Kararitl Coût minimum d’opéra­
tion Service Immédiat h Montréal. 
Batteries toujours disponibles. Al­
location Rénéreuse sur votre modè­
le actuel. Décidez MAINTFNANT 
Sat'sfactton Earantte. Rendez-vous 
de soir et à domicile. Aucune obh- 
natlon.

REYNOLDS EARPHONE CO.
1253 av. McGill College 

Chambre 410 - LA, 0594
Service courtois A la clientèle 

canadienne-îiancaise.
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POUR TOUX, RHUMES,
Ibronchites

TOUJOURtJlŒj
IAVOSI

Ecoutez

Rm chaloult
ET

Gabriel MERCIER
DIMANCHE, 19 mors
LUNDI. 20 mars

LUNDI, 20 mars
MARDI, 21 mars

MERCREDI, 22 mars

JEUDI, 23 mars
VENDREDI, 24 mars
SAMEDI, 25 mars
LUNDI, 27 mors
MARDI, 28 mars

CKAC (Montréal) 9 h. p.m,
CHRC (Québec) 6 h. 45 p.m.

CHLT (Sherbrooke) 7 h. 15 p.m.

CHRC (Québec) 10 h. 15 p.m.

CHNC (N.-Carlisle) 8 h. p.m.

CHGB (Sfe-Anne de la Pocatière) 9 h. p.m. 
CKRN (Rouyn) 9 h. 30 p.m,
CKCH (Hull) 8 h. 30 p.m.

CBJ (Chicoutimi) 9 h. 30 p.m.

CHLN (Trois-Rivières) 9 h. p.m.

Jean-Ls. ARBIQUE
CKAC — 9 h. 45 MERCREDI, 22 MARS

Liiez le joumel l’Union

Pour toutes informations s'adresser aux bureaux du

COMITE GOUIN • HAMEL - CHALOULT
750, RUE ST-GABRIEL - MONTREAL - TEL. HA. 0197
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LEDEVOIR, MONTREAL SAMEDI 18 MARS 1944

Ln Qû

Snr le front intérieur du Reich
Où en est le moral allemand ?

Voici un article de la Gazette de 
Lausanne, vieux de plusieurs loois 
déjà (27 octobre 1943) — les jour­
naux d'Europe ne nous arrivent 
au’avec de très longs retards 
mais qui garde un intérêt consi­
dérable. Il résume les impressions 
de l’un des collaborateurs du jour­
nal qui, la Gazette tient à le speci­
fier, n'est pas son correspondant 
habituel de Berlin. L’auteur a ré­
digé ce texte à la suite d’un voyage 
fait en Allemagne, dans la premie­
re partie du mois d'octobre.

Depuis longtemps, depuis xe*- 
heures tragiques de Stalingrad, de­
puis celles non moins lourdes de- 
conséquences d’El Alamein, on 
n'avait pas connu à Berlin une telle 
série d'événements sensationnels.
Les journaux, qui ne trouvaient 
guère de lecteurs, s’arrachent de 
nouveau et peuvent tripler leurs 
éditions. Dans les cafés, on ne par­
le plus des rations de pommes de 
terre ou du temps qu’il fait ce soir 
(car du temps qu'il fait dépend la 
probabilité d’une attaque aérien­
ne). Mais cette fois-ci les cloches 
ne sonnent pas à toute volée et ce 
n’est pas seulement parce qu’elles 
ont disparu depuis longtemps dans 
quelque fonderie. La radio ne lam e 
plus ses fanfares triomphantes; les 
miliciens des S. S. n’étalent plus 
leur sourire rayonnant devant une 
rangée de pots de “bière sans al­
cool”. Les temps ont changé.

L’Allemand n’a pas ehcore saisi 
pleinement la portée de la crise que 
traverse actuellement le régime hit­
lérien. Même si on pouvait lui an­
noncer aujourd’hui quelque victoi­
re, il n’aurait pas le coeur i*i fête, 
car les soucis matériels ne lui en
Umamt cs^deve^u ^r^dent" Il'sait I <îueue interminable devant le Glo- 
!fir^oU nu7 "csP^h,s arands I ria-Palast où l’on projetait un film
triomphes ont ««‘lendemain.* . ! enff0“i?Ü 'jf^^aiJ’qTsêpt

,:e,pessLmi!nle .e‘Ia îléfia”C#f consommateurs et l’orchestre pouf

Propagande a annoncé la prise de 
Borne avec autant d’éclat, si ce 
n’est plus, que la prise de Paris il y 
a trois ans. Enfin, le chancelier a 
voulu donner aux Italiens une le­
çon qui serve en même temps 
d’avertissement à tous les petits al­
liés de l’Axe qui sont en train d’hé­
siter.

La propagande allemande suit 
maintenant une nouvelle métho­
de: les raisonnements subtils alter­
nent avec de dures vérités que l’on 
porte sans ménagements à la con­
naissance du peuple, comme s’il 
s'agissait de faits positifs, car 
“cela prouve la solidité morale et 
la froide résolution du régime na­
tional-socialiste, qui a besoin 
d’obstacles et d’échecs pour triom­
pher”. Tous ces efforts n’ont ce­
pendant guère de prise sur l’opi­
nion allemande, pour la simple 
raison qu’elle ne s’intéresse plus 
aux communiqués officiels. Allez 
dans un café, vous y verrez par­
fois les gens faire la queue lors­
qu’on distribue la ration journaliè­
re de gâteaux de pommes de terre 
et de crème ersatz, ou lorsqu’on 
trouve, par hasard, de la glace à la 
saccharine, mais jamais pour l’é­
mission du journa1 parlé ou pour 
la lecture des jo r :ux, Lorsque 
le chancelier Hitler : rit la parole 
à la radio après un .dence prolon­
gé, et à une heure particulière­
ment critique, sa voix fut sans dou­
te écoutée davantage dans le mon­
de
J_______ 4 ,
de gens s’entasser dans des trains 
de banlieue pour échapper à un 
éventuel bombardement de nuit et 
des centaines d’autres former une

A la Cité du Vatican
L'admirable organisation de l'Office d'information 

et les services qu'il rend

L’article suivant, tout plein rie 
renseignements de premier ordre, 
est extrait de la Tribune de Genève, 
du 21 octobre 19i3:

Il est difficile de donner une 
idée complète et exacte de l’orga­
nisation et de l’importance de cet 
office, qui fonctionne avec l’ad­
mirable précision d’un mécanis­
me de chronomètre.

L’Office d’information de la Cité 
du Vatican, créé le 1er juin 1940, 
occupe tout le premier étage du 
palais Saint-Charles, envahissant 
de ses cartothèques et de ses gra­
phiques statistiques quantité de 
salles, petites ou grandes.

C’est là que se réunissent quoti­
diennement. pour accomplir leur 
travail méthodique, environ cent

tance, afin que leur ignorance des 
méthodes administratives ne re­
tarde pas trop la réalisation de 
leurs voeux.

“Dites-moi si mon fils est vivant . 
implore une mère, et rien de plus. 
Une autre écrit' “Mon fils s’est 
battu dans l’infanterie, en Grece, 
dites-lui que je me porte bien et 
que je prie pour lui”.

Ce bureau est donc chargé de 
compléter ces demandes, et par une 
recherche minutieuse et patiente, 
d’obtenir les renseignements indis­
pensables qui permettront de com­
pléter les fiches, de dissiper les 
équivoques, d’inscrire les dates et 
pays d’origine,

* * *
Près de l’ancienne résidence d’été

cinquante personnes, non compris ,je Léon XIII, dans les jardins du 
les employés surnuméraires. i Vatican, se trouve le petit palais

Avec discipline et ferveur, tous , je l’Observatoire, transforme en 
s'emploient à remplir la tâche j studio d’émissions radiophoniques, 
précise qui leur est assignée. On ne | Gravissant l'escalier de^ marbre po- 
peut s’empêcher de penser à un or-1 ]j; 0n parvient à ce qu’on pourrait
ganisme humain dont le sang, parti 
du coeur, retourne au coeur afin 
d’entretenir la vie.

Ÿ * Ÿ
Suivons une lettre arrivée d’un 

pays lointain: demande de nouvel­
les d’un parent ou message d’un 
expatrié qu’inquiète l’annonce de 
bombardements récents,

,T1 . , Dans un premier bureau, les el­
le entier qu en Allemagne meme. | tres 50nt ouvertes et triées. C est 
’ai vu à cette heure-là des milliers | une besogne confidentielle,

confiée à la discrétion et à la com-

écouter la harangue du Führer
* * *

Non, quelque cllose a profondé­
ment changé dans la vie quotidien­
ne des Allemands et ce quelque cho­
se, il y a tout lieu de le présumer, 
aura des conséquences directes sur 
la suite du conflit. Berlin laisse

préhension d’ecclésiastiques_ habi-
tués à lire dans Fame aussi bien
mip dans un texte, et qui décident —.....-- , - i :
du cours que devra suivre 1. lettre, avec '’^...'‘’rSaent ce

appeler r“antichambre du poste 
de radiotransmission”, qui sert 
tout à la fois de salie des appa­
reils techniques et de salle d’atten­
te. Au fond, une porte conduit aux 
cabines des speakers; celles-ci sont 
au nombre de trois. Sur les cotes, 
on aperçoit la salle des amplifica­
teurs et du contrôle du son; le long 
de la paroi principale, un employe 
veille en permanence, pendant les 
transmissions, sur un tableau de 
commande.

Des régulateurs, des telephones 
pour les cabines et un tableau de 
signaux lumineux correspondant

remplacé tout à coup la confiance 
illimitée, l’insouciance placide, la 
foi inébranlable qui caractérisaient 
la grande majorité du peuple alle­
mand jusqu’au jour où fut connue 
la catastrophe de Stalingrad. Ce 
passage brusque d’un pôle à l’autre 
est à l’origine de la crise intérieu­
re allemande, crise qui, tout com- — - . , ,.
me en Italie ces derniers mois, ron- aujourd’hui une impression déso­

lante de vide et de tristesse. 11 
n’est que de voir le Kurfürstendamm 

, avec ses vitrines brisées et ses pa- 
! îissades de bois, ses grands cafés 
transformés en casernes de S. S., 
des restaurants barrés par une file 
de clients qui espèrent arriver à 
obtenir avant épuisement un çlat 
de poissons; les magasins aux éta­
lages vides, les tranchées qui muti­
lent places et jardins. Les passants 
ont la mine sombre, les jeunes filles 
sont en général mal vêtues, chaus­
sées de sabots, avec des vêtements 
rapiécés, les visages pâlis par les 

Hitler jusqu’au moindre journal de privations et le travail intense dans 
province, ont cherché avant tout à les usines.

ge lentement les fondations du ré­
gime.

* * *
Passionné par les grands événe­

ments militaires qui se déroulent à 
l’heure actuelle, l’étranger s’est peu 
préoccupé ces temps derniers des 
réactions du peuple allemand. Il 
vaut toutefois la peine de souligner 
que la réaction allemande officiel­
le à ces événements n’a pas été 
cette fois d’ordre militaire, mais 
s’est cantonnée, bon gré mal gré, au 
domaine du Reich, du chancelier

combattre la tendance qui se mani­
festait brusquement dans le peuple 
allemand de tout interpréter avec 
découragement. La délivrance de 
Mussolini, par exemple,— qui n’ap­
porte aucune amélioration réelle à 
la situation du Reich et dont la 
présence à la tête d’un gouverne­
ment gênerait plutôt l’attitude anti­
italienne prise par Berlin en ce qui 
concerne notamment les aspira­
tions bulgares et albanaises, ce qui 
a obligé les dirigeants du Reich à 
certains égards qui, des temoigna-

Une fois le tri effectué, l’ongi- 
ne établie (aucune lettre n’est re­
fusée), on envoie le courrier aux 
bureaux auxiliaires qui, à Rome, 
sont plus d’une douzaine et où s ac­
tivent de nombreuses religieuses, 
des darnes et des jeunes filles; ce 
sont ces bureaux qui dressent les 
listes, établissent les fiches et ac­
complissent la besogne la plus in­
grate, transformant, pour ainsi 
dire, la matière brute en un pro­
duit prêt pour son emploi ulte- 
rieur.

Les lettres, annotées comme il 
sc doit, reviennent de ces bureaux 
munies de fiches contenant les in­
dication requises (dates, etc.) et 
précisant le jour d’arrivée du mes­
sage et son mode de transmis­
sion.

Lorsque la réponse arrivera, une 
nouvelle fiche, semblable à la pre­
mière, mais remplie à l’encre rou­
ge, prendra place à côté de sa soeur, 
et voici que sera tournée la premie­
re page d’une émouvante et breve
correspondance.

Cependant, ceci n’est que 1 abou: 
tissement d’un effort incessant qui

_______ r tend à réduire le problème le plus
mande ont été profondément ébran- complexe à cette simplicité lineai-

• ••• • re, à ordonner la multitude des de-
mandes et réponses, si diverses

La discipline, la confiance alle-

neux des cabines, complètent ce 
décor des émissions. Au centre, 
un galvanomètre très sensible, con­
trôle le volume de la voix et per- 
met d’en régler l’intensité. Un 
haut-parleur, deux tourne-disques, 
qui annoncent l’émission par la 
voix des cloches de Saint-Pierre, 
ainsi que deux magnétophones

constituent le matériel et les appa­
reils de transmission.

Pendant les émissions qui durent 
dix heures par jour, les “locutori” 
(speakers) sont enfermés entre les 
quatre parois capitonnées de leurs 
cabines jusqu’à trois heures de 
suite,-------- —..—

Dans ce même palais de l’Obser­
vatoire, à côté du service radiopho­
nique, fonctionne un service radio- 
télégraphique d’une grande impor­
tance, spécialement pour ce qui a 
trait à certains pays et colonies 
d’outre-mer. C’est une sorte de 
“malle des Indes” aérienne qui, 
deux fois la semaine, part du Va­
tican, et y revient,

* * *
Afin de fournir une description 

la plus complète possible de l’oeu­
vre accomplie dans les divers ser­
vices de l’Office d’information, si­
gnalons encore que le fichier cen­
tral a déjà recueilli plus d’un mil­
lion de fiches, qu’à celles-ci, il faut 
ajouter les fiches des autres bu­
reaux spécialisés dans les recher­
ches concernant la marine, les pri­
sonniers (anglais, allemands, hon­
grois, des pays orientaux, etc.)

Des prêtres d’une grande abné­
gation et d’une haute valeur mora­
le vouent tout leur temps à cette 
tâche; ils connaissent plusieurs 
langues. Certains parlent et écri­
vent couramment treize langues 
différentes, plus quelques dialectes. 
Quand on considère qu’en un mois, 
ii a été transmis 26,000 messages, 
soit 14,000 minutes d’émission, que 
4,500 renseignements par radioté­
légraphie furent transmis (au total 
environ 60,000 mots) et que tous 
les quinze jours on distribue envi­
ron 100,000 formules de deman 
des, que rien qu’à Pâques, cette an­
née, on en distribua plus de 200,- 
000, on mesure mieux la tâche ar­
due accomplie par tous les collabo­
rateurs de l’Office d’information.

Si l’organisation centrale fonc­
tionne à la perfection, il en va de 
même pour tous les bureaux cor­
respondants disséminés dans le 
monde. Des centres de distribu­
tion, organisés d’une manière ad­
mirable, s’occupent de vastes zo­
nes, par exemple Léopoldville, qui 
recueille les messages du Congo 
belge, Brazzaville, qui se charge de 
l’Afrique française, le Pérou et 
l’Amérique latine, etc. Jusqu’aux 
récents événements d’Italie, l’Offi­
ce d’information était en relation 
avec vingt-deux pays. Pour les be­
soins de son activité, on utilisait 
deux bases, celle de Lisbonne pour 
l’Occident, celle de la Turquie pour 
l’Orient. Sa valise diplomatique, 
par la voie la plus rapide, terre, 
mer et air — partait deux fois par 
semaine pour accomplir sa mis­
sion de solidarité et d’amour.

Fanny MAY
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- En France

L’incendie des récoltes

lées depuis l’hiver dernier. Stan- 
lingrad et Tunis ont été deux 
coups terribles pour l’opinion et 
surtout pour tous ceux qui étaient 
convaincus du triomphe national- 
socialiste et qui militaient active­
ment dans le parti depuis quelques 
années. Par la suite, la défaite de 
Sicile et la chute de Mussolini- ont 
révélé à chacun que les régimes ap­
paremment les plus solides peu­
vent s’écrouler en quelques jourscrriains ('parus nui, uvs itriuuiitiia- vcm V i ?

ges mêmes de Hitler, ont gêné la - Mais plus encore que tout cela, la 
conduite des opérations, — n’a été retraite continue de la Wehrmach

par leur origine, leur contenu, leur 
destination...

¥ * *
Mais revenons aux pérégrina­

tions de notre lettre, qui constitue 
déjà un message prêt à être traus 
mis sur les ondes de la radio du

Du correspondant particulier de 
la Gazette de Lausanne, numéro du 
31 août, daté de Vichy, août 1943:

Vichy, août 1943.
Presque partout, aujourd’hui, les 

moissons sont faites et 1 on peut 
constater heureusement que la ré­
colte est beaucoup plus abondan-

tementaux de la légion, M. Lachal, 
directeur général de la Légion des 
combattants, a demandé que l’on 
puisse rendre aux légionnaires les 
armes qu’ils ont dû déposer aux 
maires et qui leur seraient utiles 
dans les circonstances actuelles 
pour sauvegarder l’ordre. La Fran­
ce qui se trouve réduite, pour sub­ie que celle de l’an dernier, ce qui ce qui se irouye reuuue, pour *uu- 

permettrait .mon d'augmenter les «■««.•« rr°.S,f.epermettrait 
rations de pain tout au moins 
d’être certain de pouvoir honorer 
tous les tickets et de nous donner 
une farine qui ne sera plus blutée 
à 99%. Malheureusement, depuis 
une dizaine de jours, une série d’at­
tentats contre les exploitations 
agricoles sont signalés un peu par­
tout. Us semblent faire présumer 
l’organisation d’un vaste réseau de 
terroristes.

Les paysans montent bonne gar­
de autour de leurs récoltes et des

des sur le front russe frappe le peuple 
allemand. Il se sent menace direc­
tement et il se rend compte qic* des 
milliers de ses fils sont morlr 
que se réalisent les immense» es- 

s’appuient sur la déclaration d’un poirs conçus à la suite de la de<da- 
rbef militaire, adversaire de la die-: ration de la Rucrie .vWmands 
tature. pour estimer que toutes les moins optuni.te. < y * i>'fft.n
onérations militaires au sud du Pô «comp aient (1 f ou \ [out
nont aucune importance 1 ^Gntien des positions

teimes alors. Le peuple allemand 
était prêt à tous les sacrifices, a 
tout supporter, à condition d aper­
cevoir, au moins de loin, la victoi­
re finale. Or il commence à dou-
u;r"' * * *

Pour être objectif, il faut recon­
naître que les événements militaires 
que nous venons d’évoquer nont 
été qu’une cause secondaire de cet­
te dépression psychologique. La 
cause première en a été l’offensive 
continue des aviations alliées. On 
n’insistera jamais assez sur les ef­
fets désastreux qu’ont eus pour le

décidée et utilisée que pour 
motifs de propagande.

Les observateurs neutres dans la 
capitale allemande vont même plus 
loin dans cet ordre d’idées: ils

i port r
que niais doivent servir unique­
ment au prestige et à la propagan­
de du parti naziste. Alors que, as­
sure-t-on. le haut commandement 
de la Wehrmacht aurait préféré 
prendre immédiatement, plus au 
nord, des po itions qu’il aurait pu 
fortifier, le chancelier Hitler en a 
décidé autrement, afin de donner à | 
son, peuple l’illusion que scs ar­
mées ont conquis un nouveau pays. 
G’est ainsi que’ le ministère de la

! '

Vatican. Elle subit encore un autre fiart}es.messiers armés ont été mo-
examen, bref et rapide contrôle, ^....................... ........... —
effectué non pour compliquer la 
tâche, mais bien pour la simplifier 
et permettre de gagner du temps.

Ce contrôle est réservé au per­
sonnel de la radio qui préside aux
émissions.

Examen et contrôle ont pour 
fins d’établir le degré d’urgence du 
message, selon son contenu, d or­
ganiser sa transmission, puis d e-
viter qu’il ne se produise des abus, j

bilisés dans les campagnes, mais 
il est dur de veiller la nuit quand 
on a déjà travaillé toute la journée 
par une température caniculaire. 
Le dernier conseil des ministres 
a entendu le Garde des Seaux pré­
senter *1 texte de loi prévoyant la 
peine de mort aux terroristes qui se 
livrent à des actes de destruction 
contre les batteuses ainsi qu'aux 
incendiaires volontaires des récol-

La date précise de la transmis 
sion d’un message est enregistrée, 
et, s’il ne s’est pas écoulé plus 
d’un mois depuis un précédent 
message de meme nature, on at­
tendra avant d’en émettre un nou­
veau

Les auteurs de ces attentats seront 
déférés à la justice expéditive du 
Tribunal spécial. C’est surtout de 
nuit que les incendies sont noin- 
breux; des cyclistes passant a 
proximité des champs moissonnés, 
mettent le feu tantôt aux meules de

---------------------- ----------------- jets désastreux qu oni eus pom tinncc
! moral allemand les raids nocturnes ment, 

de la II AF et de l’USAF. 11 ne s agit i,c
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Pie XII, toutes les ténèbres du de-; (1;ms panier, en Haute-Loire,
sespoir et foutes les lueurs de 1 cs* j dcs’ batteuses ont été détruites et
poir, la douleur et la pnere sem- (,ps (.,.^,^68 ,|e sacs de blé déjà
blent en jaillir. Certes, des senti- ■ partir pour les moulins fo­
ments de piété filiale s’exhalent de 1 ' 1
toutes ces lettres, mais celles qui 
sont remises directement au Saint- 
Père sont un cri de suprême con­
fiance et d’indéfectible attache-

25c la boîte
Ctr Chtmlqut KKANCO 

Américain» l.téc 
IMS rr» Sjlnt-Ocnl*. 

Montréal

Veuill»! rr’envoyar un 
échantillon dé ROBOL

No»

(Dl

de la 15AF et de l’USAF. 11 ne s agit 
pas seulement d’Hambourg anéan­
ti, d’Essen réduit à un amas de 
ruines fumantes, de Cologne, de 
Düsseldorf, de Duisbourg, de Hos- 
tock ravagés, mais de toutes les 
villes et de tous les villages situés 
même dans les zones écartées où 
l’on redoute le péril aérien, parce 
qu’on le subit depuis un an et cha­
que nuit. Haros sont les Allemands 
qui peuvent s’endormir sans crain­
te et qui n’ont pas à côté de leur 
lit leur valise munie des objets de 
première nécessité. ■ On a assez dé­
crit les effets désastreux des grands 
bombardements; ils furent à l’ori­
gine de la capitulation italienne. 
En Allemagne, oq les redoute da­
vantage encore, parce que, en cas 
de destruction ou même de simple 
dégât, il est impossible de rempla­
cer le moindre vêtement, meuble, 
ustensile ou aliment. Et les loge­
ments sont introuvables.

Bien d’autres faits concourent en­
core à cette démoralisation. La mo­
bilisation civile plus étendue aspire 
jeunes et vieux, hommes et femmes 
de toutes les conditions, de tous les 
métiers vers les usines d’armement; 
les courses à la recherche du né­
cessaire, sont toujours plus haras 
santés, car les magasins sont pres­
que vides. Le marché noir se déve­
loppe, le troc est d’usage courant, 
les soucis se multiplient. Le menu 
quotidien se compose le plus sou 
vent de pommes de terre et

Le Pape transmettra l’humble 
supplique d’inconnus, qui, plus 
que jamais, auront senti sa sollici­
tude paternelle.

rent la proie dos flammes. On si­
gnale parfois de véritables scènes 
de terrorisme: en Bretagne, une 
dizaine d’individus armés, dont 
quelques-uns étaient masqués, ont 
fait irruption dans la nuit chez un 
cultivateur. M. Daut; sous la mena­
ce de leurs revolvers, ils ont déro­
bé mu somme de 60(H) francs, puis 
ont mis le feu à la ferme qui fut

ses dé- 
Les voi-

II existe encore un bureau charge i entjèrement détruite avec 
de venir en aide aux délaisses, a .,en().,nccs et scs récoltes, 
ceux qui sont privés de toute as5lS-j sjns accourus dès le début de 1 in­

cendie ont été tenus en respect par 
les terroristes qui ont fait usage de 
leurs armes. Une fois que le sinistre 
eut pris suffisamment d’extension, 
les incendiaires se sont enfuis à tra-

rhoucroute. et l’on sait si peu"!'’ 
choses du mari, du fils, du peio qui 
sont partis depuis des mois et îles
années! On est las d’attendre <>< * ; vers champs. „ .
heures chez les fournisseurs, on es. < \prt s avoir gagné la bataille nu 
fatigué de faire des sacrifices ron-, bKl> ]cs paysans ne veulent pas que
linueis, de renoncer à tous les t'iai- j |t, fniq de leur victoire sen aine
sirs de l’existence, de sentir le dan-] pn Déjà des battues s orga-
ger suspendu sur sa tête à chaque : mScnt et. de même que dans cer-
instnnt. . laines régions on a trouvé des vo-

Tout cela 
que par des mots 
des discussions 
dans les trains.

propre sol, et dont le ravitaillement 
repose uniquement sur les efforts 
des populations rurales, qui souf­
fre du manque de main-d’oeuvre, 
de la pénurie d’engrais et d’outil­
lage, risque au moment où la han­
tise de la soudure difficile s’était 
dissipée, de voir menacé à nouveau 
l’avenir alimentaire du pays. R. V.

Quinze leçons de
psychiatrie pastorale

(par l’abbé Paul LACHAPELLE) 
Préface du Dr Emile Legrand, 

professeur de psychiatrie à l’Uni­
versité de Montréal.

“En lisant Psychiatrie pastorale, 
on se rend compte que la psychia­
trie n’est plus une science mysté­
rieuse”. Cette citation tirée de la 
préface du Dr Emile Legrand en dit 
long sur le mérite de cet ouvrage. Il 
ouvre, non seulement de vastes ho 
rizons sur certains états d’âme 
qu'on rencontre dans la vie et dans 
le ministère, mais il nous donne 
aussi la solution de beaucoup de cas 
que restent insolubles pour ceux 
qui ne connaissent rien de la psy­
chiatrie

Dans ce livre, nous voyons défi­
ler des émotifs, des obsédés, des im­
pulsifs, des scrupuleux, des hysté­
riques, des pervers, de faux mysti­
ques, des hallucinés, etc., etc. On 
ne peut comprendre ces malades, 
on ne peut surtout leur faire du 
bien qu’en se référant à des notions 
de psychologie pathologique. L’ab­
bé Lachapelle, après des études très 
poussées dans ce domaine, met au­
jourd’hui à la portée de tous ceux 
qui ont charge d'âmes ce qu’il im­
porte de connaître au sujet, des ma­
ladies mentales et nerveuses. Son 
livre est en outre un complément 
indispensable au Traité des actes 
humains. La Théologie proprement 
dite, en effet, ne peut aborder en 
détail ces questions compliquées 

Il est totalement impossible de 
donner en quelques phrases, même 
un pâle résumé des quinze leçons 
que comporte cet ouvrage. Mais 
ceux qui auront la curiosité de le 
lire, et ceux, plus nombreux encore 
qui auront à l’étudier pour les be­
soins de leur ministère, — tant laï­
ques que prêtres —- en retireront un 
profit indéniable, car Psychiatrie 
pastorale est avant tout un livre 
pratique. 11 ne s’agit pas ici de

LA TERRE
DE

CHEZ NOUS
est un hebdon\adoire agricole 
qui appartient aux cultivateurs 
et qui défend leurs intérêts 
professionnels et coopératifs.

• • •

L'abonnement coûte un dollar 
par année et est payable &

La Terre de Chez Nous
515, avenue Viger, Montréal

Encourageons de préférence 
ceux qui affichent cette carte.

parce qu'il» 
font leur part.

S
A
R
R
A
Z
I
N

c
L'homme d'action qui souffre de l'hernie peut Hquand même accomplir son travail quotidien en
toute sécurité grâce à une bande herniaire ju- o
dicieusement choisie et scientifiquement ajustée.
Venez consulter notre expert dès aujourd'hui à Q
ce sujet. U

/||&v E
Pharmaciens chimistes T

T
921, rue Ste-Catherine est - PL- 9622 E

CR. 2135

.Frères

BEURRE
de

Crémerie

^t-OEUFtPROW^CR. 2135

üMITÉC
Première «auaut* j y £

Deuxième n
Qualité J OC

IrirtsienicP* 
Qualité L

C
R
2
I
3
5

6312
1127
2300.
3675.sm.v«020.
2034.
1374
1584
292S
4833

ru* ST-HUBERT
rué MONT-ROYAL R.
rue ONTARIO E,
rue ONTARIO K.
rue ST-LAl’RBNT
rue ST-HUBERT
rue MONT-ROYAL
tue ONTARIOO E
rue STF-CATHER1N* K.
rue MASSON
rue WELLINGTON,

(VeraaaS

Nou» lermanx A 8 ti 30 tou» le» tour» excepté le» «endredt» et «ameCla.

poursueéndiaire 
agissements. , ,Malheureusement, tous les fusils 
de chasse ont été réquisitionnes nu 
lendemain de l’occupation ’otalc 
du territoire en novembre dernier.

est trop pri
créer un mouvement d’opposition, 
alors qu’il n'existe aucune organi­
sation souterraine suffisamment dé­
veloppée, tandis que la masse ar­
mée des S. S. reste résolue à tout . ..
pour se maintenir et que la police or, Généralement les terroristes 
politique est perpétuellement à l’af- SOnt armés et l'on cite de nombreux 
fût. Mais ce mécontentement passif, ,.!is où des gardes de récoltes ne 
par son ampleur toujours eroissan-1 peuvent opposer que des bâtons 
te, ne peut, semble-t-il, que ditm- aux mitraillettes et aux fusils tic 
nuer peu à peu le potentiel du crus qui tentent de renverser l’or- 
Reich, car un régime totalitaire ne d,-,. pii créant le mécnntente- 
peut fonctionner dans toute son ef- ment général et la famine. C’est une 
ficacité que s’il s’appuie sur une des raisons pour lesqucllç*. à la 

de masse. j dernière réunion des che(*t dépar-

i est envahie par de fausses doctri­
nes: elle est aussi remplie de mala­
des de l’esprit. Le Dr Carrel nous le 
disait dans l/Hoimne eel inconnu. 
Le monde fourmille de malades 
mentaux. Or. nous sommes prêtres 
pour ces pauvres malheureux com­
me pour les autres: nous sommes 
prêtres pour tous.”

Prêtres, médecins, éducateur*, li­
sez ce livre.

Un volume in-12 de 238 pages, 3e 
édition. Prix l’exemplaire $1.25, 
au comptoir, $1.35 par la poste.
Service de Librairie du Devoir.
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Avec les Prêtres des 
Missions-Etrangères
L'opium et l'Eglise catholique en Chine

Les difficultés que l’Eglise doit 
surmonter dans ses pays de mis­
sions, sont aussi nombreuses que 
variées. En effet, le missionnaire 
d’Afrique ne connaît pas comme 
celui du Nord-Ouest canadien la ri­
gueur d’un climat glacial, ni le ter­
rible isolement; mais par contre, il 
doit subir une chaleur accablante 
et les maladies dont elle est sou­
vent la cause. De même, le mission­
naire des îles Philippines n’a pas 
à lutter comme celui du Japon con­
tre une antipathie marquée à l’é­
gard de f étranger; mais il a à com­
battre une indifférence presque 
générale du peuple au point de vue 
religieux. Enfin le missionnaire de 
Chine se trouve heureux de ne 
point connaître l’esprit de caste, 
qui règne en maître aux Indes, re­
tardant rie beaucoup l’heure des 
conversions; mais il a devant lui 
pour nuire à son action évangéli­
que un véritable fléau; l’opium.

Ce qu'est l'opium
Lorsque le missionnaire revenant 

de Chine avoue que l’un des prlxi- 
cipaux obstacles à vaincre dans 
son pays d’adoption est l’opium, il 
n’est pas sans remarquer la grande 
surprise et l’air sceptique de ses in­
terlocuteurs. En effet, on se de­
mande comment il se peut que le 
simple fait de fumer soit une en­
trave à une conversion. C’est qu’on 
ignore ce qu’est l’opium. On s’ima­
gine qu’il est une plante à peu près 
comme notre tabac, puisqu’il se fu­
me; possédant un très bon goût, 
puisqu’on le dit si populaire. I! 
faut donc savoir que l’opium est 
un suc extrait de diverses espèces 
de pavots et qui a une propriété 
narcotique. On l’obiient en recueil­
lant le liquide coulant des inci­
sions faites aux capsules du pavot 
blanc surtout. A l’air, ce liquide 
s’épaissit rapidement; il est re­
cueilli pour former, après prépara- 
lion, de petits pains compacts, d’u­
ne couleur rougeâtre et d’une sa­
veur âcre et irritante.

L’opium est ordinairement fumé. 
Il faut dire ordinairement, puis­
qu’il se trouve des mangeurs d’o- 
pium. Chez ces derniers, les effets 
sont encore plus désastreux. ^L’o­
pium possède à peu près les mêmes 
qualités que la morphine, agissant 
cependant d’une manière plus fai­
ble, mais aussi plus sournoise. A 
faible dose, il provoque une excita­
tion légère, donnant avec un cer- 

- tain éclat des yeux une vague sen­
sation de bien-être. A dose plus 
forte, l’excitation tout en étant plus 
vive, précède un affaissement gé­
néral. Enfin, si la dose est augmen­
tée, c’est alors la somnolence, le 
sommeil persistant, et le réveil 
s'accompagne de violents maux^ de 
tête. L’opium peut facilement être 
mortel, surtout chez un sujet non 
habitué.

Ravages de l'opium
L’usage de l’opium est extrême­

ment répandu en Chine. Toutes les 
classes de la société ont des opio­
manes parmi leurs membres. La 
grande majorité cependant appar­
tient à la classe ouvrière. .

Ces hommes, dans un état social 
très bas, avec un développement 
intellectuel peu avancé, sont victi­
mes de la croyance populaire que 
l’habitude de l’opium guérit la dy­
senterie, le typhus et que même elle 
immunise contre ces maladies. Aus­
si, ils cherchent dans l’opium un 
soulagement à leur triste vie.

Mais les dépenses du fumeur sont 
dans la quasi-totalité des cas hors 
de proportion avec son maigre sa­
laire. Il dépensera la grande partie 
de l’argent gagné, et souvent tout 
ira à l’achat de la drogue, car com­
me de la nourriture, l’habitudinaiye 
ne peut se passer de l’opium. Sa 
vie, pourtant si misérable déjà, 'e 
devient encore davantage. On peut 
facilement s’imaginer la terrible 
indigence qui règne au foyer de 
l’opiomane. L'épouse et les en­
fants meurent de faim, tandis que 
l’époux jette son salaire dans l'as­
souvissement d’une passion tyran­
nique. Le fumeur célibataire ne fait 
pas souffrir les siens, mais sa mi­
sère n’est pas moins grande; car i! 
c’a pas comme l'époux l’amour de

sa famille pour le modérer et l'es­
poir de salut pour lui est encore 
plus faible.

Beaucoup de travailleurs cher­
chent dans l’opium un stimulant 
qui doit les aider à supporter leur 
dur labeur. C’est ce qui explique 
que l’opiomane se rencontre si fré­
quemment chez les mineurs et les 
coolies dont on sait combien le tra­
vail est harassant. Mais, hélas, loin 
de l'aider, l’opium attaque la capa­
cité elle-même du travailleur. Le 
stimulant qu’il ressent d’abord le 
trompe; le malheureux croit y avoir 
trouvé un bienfait. A sa première 
dose, ii a travaillé avec plus d’en­
train et sans grande fatigue. L’ex­
périence a été bonne. 11 la recom­
mencera avant longtemps. Mais 
l’habitude se prend vite, et il sera 
bientôt un opiomane. Alors seule­
ment la triste réalité lui apparaîtra. 
La dose légère du éébut n’agit plus 
sur lui, il lui faut la doubler, la tri­
pler. Le désir de fumer devient plus 
irrésistible; c’esi un besoin. Ses 
forces, qui autrefois semblaient se 
décupler, diminuent maintenant 
très rapidement. Chaque dose l’abat 
davantage, sa démarche devient 
hésitante, ses yeux mcavés et trou­
bles. Il ne peut plus se défendre, 
car son corps n’est plus sain. La 
phtisie sera souvent son partage. 
Ayant perdu une grrnde partie ne 
sa capacité première, il conservera 
difficilement son emploi, car -m 
préfère, et avec raison, n’employer 
que des travailleurs non astreints 
à l’opium.

Une seule chance de salut reste 
au fumeur d’opium: l’abandon de 
sa terrible habitude. Mais l’expé­
rience en a montré les difficultés. 
L’opiomane n’a plus de volonté. 
L’attrait est tellement fort qu’on a 
vu des chrétiens, très bons par 
ailleurs, ne pouvoir se passer de 
leur dose régulière d’opium. Un 
missionnaire a relaté un fait bien 
louchant sous le titre: “Le martyre 
du fumeur d’opium”. Il s’agit d’un 
chrétien chinois, opiomane invé­
téré, que son vice avait retenu long­
temps éloigné de, sacrements. Sur­
vint la persécution des Boxeurs. Ce 
chrétien mourut héroïquement 
pour sa foi; et lui qui ne pouvait 
résister à !a tentation de l’opium, 
endura pour le Christ une mort 
cruelle. ,

Enfin l’opium ouvre la porte à 
tous les vices. Le fumeur a besoin 
de satisfaire sa passion; aussi pren­
dra-t-il tous les moyens pour y ar­

me et nécessaire. Eu conséquence, 
les chrétiens devaient se soumettre 
aux lois en vigueur. En 1853, le 
Saint-Office déclara en termes 
clairs: “Le commerce et l’usage de 
l’opium sont illicites; c’est pour­
quoi les vicaires apostoliques au­
ront à coeur, en agissant aveç pru­
dence, d’en extirper les abus”. Ma'is 
jusqu’en 1891, alors que la Propa­
gande promulgua son document dé­
cisif, l’incertLude causée par de 
multiples cas de conscience prove­
nant de la conversion au catholi­
cisme de cdmmerçants et de fu­
meurs d’opium, régna chez les au­
torités religieuses. On était plus sé­
vère dans certaines missions que 
dans d’autres; des synodes, comme 
celui de Pékin, en 1880, se montrè­
rent très rigoureux. “Le mission­
naire, statuait-on, devra refuser les 
sacrements à tout fumeur même 
non habitudinaire s’il né promet 
de renoncer complètement à tout 
usage de l’opium; à l'habitudinaire. 
l’absolution ne devra être donnée 
qu’après promesse formelle de di­
minuer Ja dose jusqu’à une totale 
abstention, et le pardon devra être 
différé s’il n’obéit point; au culti­
vateur et au commerçant, aucun sa­
crement ne pourra être administré 
sans exiger l’abandon complet de 
toute vente et de toute culture de 
l’opium.”

Enfin parut le décret de 1891. 
Tout en reconnaissant comme légi­
time l’usage médicinal de l’opium, 
il statua les quatre principes sui­
vants:

1— La culture du pavot dont on 
extrait l’opium, licite en soi, est de­
venue illicite en Chine à cause des 
abus qu’elle entraîne, d’où inter­
diction aux chrétiens.

2— Tout commerce d’opium est 
prohibé, et de même tout ce qui le 
favorise, comme la location des ter­
res aux cultivateurs de pavots.

3— L’usage de l’opium par mas­
tication ou en le fumant est tçnu 
comme détestable par l’Eglise et 
déclaré illicite.
. 4 — L’usage de l’opium ne peut 
être toléré qu’à ceux qui en ont 
contracté J’habitude à un tel point 
qu’ils ne pourraient s’en défaire 
sans très grave dommage. De mê­
me l’on permet l’usage de l’opium 
pour fin médécinale pourvu que de 
là ne découlent ni abus, ni mauvais 
effets.

Désormais la discipline était éta­
blie et elle l’est restée. Partout ces 
règles furent appliquées avec toute 
la vigueur comme avec tous les 
tempéraments nécessaires. En 1924 
Mgr de Guébriant écrivait; “La 
pratique générale des missions ca­
tholiques est de refuser les sacre­
ments aux chrétiens qui plantent, 
fument ou vendent l’opium. Il n’y 
a d’atténuation à cette disposition 
générale que pour les convertis 
chez lesquels la suppression de 
l’opium, avec usage invétéré, crée-

Propos astronomiques
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river: fraude, vol, meurtre PpuL, 
être. L’opiomane n'est plus maître j rail un danger pour la vie; et en- 
de lui-même, et ne peut résister core ne leur accorde-t-on le baptê. et ne . 
aux tentations de la chair, il de­
vient vite un légradé de moeurs. 
Sa vie n’a plus de but noble, et elle 
se termine dans l’abandon de tous, 
dans une misère qui fait pitié.

' Rôle de l'Eglise
L’Eglise catholique n’est pas de­

meurée insensible devant une telle 
situation, et depuis deux siècles 
elle s’emploie à combattre en Ex­
trême-Orient les ravages causés par 
l’opium. Importé en Chine, au XVe 
siècle, par les disciples de Maho­
met, l’opium ne devint un réel dan­
ger qu’en 1773. A cette époque, la 
compagnie anglo-hindoue des In­
des-Occidentales entra en scène, et, 
malgré les décrets portés par l'au­
torité impériale, l’importation illi­
cite de l’opium prit des proportions 
alarmantes. Une porte de salut res­
tait aux Chinois: fermer leurs ports 
au commerce britannique. C’est ce 
qu’ils firent en 1835. Ce fut la guer­
re. La Chine en sortit vaincue, en 
même temps que l’opium reprenait 
son emprise un instant affaiblie.

Alors commencèrent les requêtes 
des chefs ecclésiastiques vers Ro­
me, demandant une ligne de con­
duite. Invariablement, en les féli­
citant de combattre l’opium comme 
ils le faisaient, le Saint-Siège les ré­
féra au décret de la Propagande en­
voyé au Siam en 1830. Ce décret re­
connaissait que la prohibition par 
l’Etat du commerce et de l’usage 
de l’opium, même accompagnée de 
sanctions extrêmes, comme la pei­
ne de mort, paraissait bien légiti­

me quaux approches de la mort’
Enfin, le Saint-Siège a confirmé 

ces décisions, il y a un peu plus de 
dix ans, par une circulaire émanant 
de son délégué apostolique en Chi­
ne. Mgr Constantin!. Cette lettre 
obligeait les missionnaires à saisir 
toutes les occasions de faire con­
naître aux fidèles et aux catéchu­
mènes les ravages physiques et mo­
raux' qui proviennent de l’opium. 
Les moyens suggérés étaient les éco­
les, la presse catholique, les tracts 
et les affiches. Les mouvements 
d’action catholique et de jeunesse 
étaient particulièrement invités à 
exercer leur apostolat dans cette 
lutte entreprise contre l’opium.

Les résultats
Tels sont les faits. Ils nous prou­

vent amplement que l’Eglise catho­
lique a toujours combattu et conti­
nue de combattre, partout où elle 
a une influence, l’usage illégitime 
de l’opium. Dans quelle mesure le 
succès a-t-il couronné ses efforts?

“Dans les milieux catholiques, 
l’action de l’Eglise, s’adressant à la 
foi des fidèles ^t appuyée de sanc­
tions, atteint son but dans une lar­
ge proportion. Dans bien des dis­
tricts producteurs d’opium, les 
seuls champs où le pavot ne soit 
pas cultivé sont ceux des catholi­
ques. C’est pourquoi, nous pou­
vons sans crainte affirmer que si 
l’Extrême Orient était chrétien, il 
n’y aurait plus de question de 
l’opium.” (Mgr de Guébriant).

L’Univers du vingtième siècle 
n’est pas du tout ce que fut l’Uni­
vers de toute l’Humanité précéden­
te. Les plongées de l’oeil photogra­
phique toujours plus profondes 
dans l’espace l’ont considérable­
ment agrandi. Il y a moins de vingt 
ans, les nébuleuses spirales étaient 
encore regardées par beaucoup 
d’astronomes comme enfermées 
dans les limites de notre Voie lac­
tée, formations nuageuses, énigma­
tiques dans la multitude des étoiles. 
Les premiers indices de leur auto­
nomie furent la découverte par 
Slipher. en 1912, des grandes vi­
tesses de ces spirales; ceile par Rit­
chey, et d’autres astronomes, de 
novæ en ces nébuleuses, comme 
dans notre système galactique; puis 
la découverte, par Hubble, en 1921, 
des étoiles variables du type de 
Delta Cephei (Céphéides) dénon­
çant que les nébuleuses spirales 
sont d’autres Voies lactées, des 
“univers-îles" dans l’immensité du 
ciel. L’observation des changements 
de lumière des Céphéides a servi de 
mètre d’un univers à l’autre.

Ainsi, deux des nébuleuses les 
plus grandes et les plus proches, 
celle d’Andromède et celle du 
Triangle, ont été situées à 870,000 
années-lumière. En l’un et l’autre 
de ces univers extérieurs au nôtre, 
des étoiles de grand éclat telles que 
des novæ et certaines variables très 
lumineuses ont été observées. De 
même, des amas d’étoiles, comme 
dans la Voie lactée, y ont été dé­
couverts. Leur éclat, en tenant 
compte de la distance de l’univers 
auquel ils appartiennent, est de mê­
me ordre que celui des astres de 
même nature incorporés dans no­
tre système galactique, ce qui prou­
ve que les distances déduites de 
l’observation des Céphéides sont 
exactes.

Ces résultats donnèrent une vive 
impulsion, surtout en Amérique 
dotée de puissants moyens d’inves­
tigation, aux recherches de ce gen­
re. On en vint à admettre que tou­
tes les nébuleuses sont du même 
ordre général d’éclat, et que leur lu­
minosité apparente dépend essen­
tiellement de leur distance: d’où 
relation entre leur éclat et leur éloi­
gnement. Certaines nébuleuses spi­
rales sont solitaires, — comme une 
oasis d’étoiles dans les déserts du 
ciel; d’autres sont groupées; d’au­
tres encore forment des amas de 
nébuleuses, constituées par des cen­
taines de voies lactées (les amas 
des constellations de la Vierge et de 
la Chevelure de Bérénice sont par­
ticulièrement riches à cet égard).

La distance moyenne de la plus 
faible nébuleuse enregistrée avec te 
plus grand télescope du monde (ce­
lui de 2 m. 50 de l’observatoire du 
mont Wilson) est d’environ 500 
millions d’années-lumière.

W.-M. Slipher qui, à Tobservatoi- 
re Loweil, de Flagstaff (Arizona), 
avait, le premier, mesuré en 1912 
la vitesse d’une nébuleuse, en avait 
déterminé quarante autres déjà en 
1925, .et deux encore avaient été 
mesurées à cette époque en d’au­
tres observatoires. Or, dès lors, ces 
vitesses présentèrent une différence 
frappante avec celles des étoiles. 
Presque toutes (90%) révèlent que 
ces nébuleuses s’éloignent, caracté­
ristique dénoncée par le déplace­
ment des lignes dans leur spectre 
vers l’extrémité rouge. D’autre part, 
ces vitesses sont considérablement 
plus grandes que celles de tous les 
autres corps'célestes, Elles peuvent 
atteindre 1,700 à 1,800 kilomètres 
par seconde [1,000 à 1,200 milles 
par seconde].

Hubble réussit à déterminer, 
d'après les vitesses mesurées dan» 
ta lisle de Slipher, une relation li­
néaire entre la vitesse et la distance 
dans une région de l’espace dont 
les limites sont définies par la né­
buleuse la plus éloignée de cette 
liste. Cette nébuleuse extra-galac'i- 
que est située à 7 millions d’années- 
lumière. Cette relation, bien recon­
nue aujourd’hui, montre que les 
vitesses des nébuleuses s'accrois­
sent an taux de 180 kilomètres par 
seconde [100 milles par seconde! 
pour une distance de 1 million 
d’années-iumière.

Ces investigations ont été réali­
sées à l’observatoire du mont Wil­
son, en 1928. Depuis celle époque, 
les vitesses de laO nébuleuses ont 
été mesurées. Elles confirment la 
relation linéairè entre la vitesse et 
la distance de ces lointaines Voies 
lactées.

Les observations actuelles cou­
vrent une étendue de 240 millions 
d’années-lumière. La nébuleuse la 
plus éloignée dont la vitesse ait été 
mesurée s’enfuit à raison de piu* 
de 41,000 kilomètres par seconde 
[25,000 millesl. Des deux cents vi­
tesses aujourd’hui connues, trei/e 
seulement rapprochent de nous des 
nébuleuses, toutes les autres s’éloi­
gnent.

La seule explication admise jus­
qu’ici pour expliquer les déplace­
ments des lignes dans le spectre 
d’une nébuleuse est le mouvement 
de rapprochement de celle-ci vers 
nous, — ou son éloignement. Et 
l’observation montre presque toutes 
les nébuleuses extra-galactiques 
s'éloignant de nous. La théorie la 
plus en faveur pour rendre compte 
de ces phénomènes est celle de 
l’Expansion de l’Univers d’après la­
quelle chaque nébuleuse s’éloigne à 
toute vitesse de sa voisine.

On peut espérer que le nouveau 
télescope géant qui sera érigé au 
mont Paiomar, dans le sud de la 
Californie, et qui permettra de pho­
tographier des univers à 1 milliard 
d’années-lumière (une année-lu­
mière = 9,468 milliards de kilo­
mètres) [6,000 milliards de milles] 
pourra aider à résoudre ce grand 
problème.
Gabrielle CAMILLE- FL AM MARION

M. J.-E. Boucher, surintendant 
des magasins Dupuis Frères, qui 
fera une causerie sous les auspices 
de la Société Saint-Jean-Baptistc. 
section Saint-Jacques, jeudi le 23 
mars, à 8 heures 30, salie de l’As­
sistance publique. “Demain” est le 
titre de cette conférence. L'entrée 
est libre.

M. Blackmore et
Radio-Canada

Ottawa, 18 (C.P.) — M John
Blackmore, leader du parti de la 
Nouvelle-Démocratie, a déclaré hier | 
que les règlements révisés de la So­
ciété Radio-Canada quant aux émis-1 
sions politiques entre les périodes I 
électorales ont apparemment été ré­
digés “avec l’objectif défini d’exclu- J 
re le parti du crédit social.

La prévention
de la criminalité

Le R. P. Guillemette, O.P.
au dîner de clôture

Demain soir, à 7 h. 30, aura lieu, 
dans la salle de bal de l’hôtel 
Windsor; !e diner de clôture de la 
semaine de préveniion de la erimi- 
naiité juvénile de la Ligue de la 
jeunesse féminine. Le conférencier 
sera le II. P. A.-M. Guillemette. 
O.P.
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GRATIS
Afin d'é­
pargner le 
papier et ai­
der l'efiort 
de guette, 
nous ne pu- 
blioni pai us 
nouveau ca­
talogue pour 
1944; maie noua 

avons préparé un 
supplément in­
diquant !e« chan­
gements de prix 
et articles épuisé*. 

26 Si vous possède»
déia notre catalogue 1943-44, mais e'ave» 
pas reçu notre supplément, demandes-le. 
S! vous n’ave» ni l'un ni l'sutre, demandes 
les deux. Ils sont envoyés gratuitement.
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(1) Bulletin de la Société astro­
nomique de France, janvier 1937.
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Entendez tout
Tou jours et partout atK 
notre nouvel et ruIP 
saut appareil auditif 
GEM-V-4 à tubes va- 

euum.
Tonalité Incomparable au 
travail, à l’église, au ton- 

____  cert, en soirée, etc...
• Approuvé par l’Association Médicale K.-U.,

(conseils en physla-théraple), le GEM-V-4, 
depuis 1912, s’est classé en première place 
pour la fabrication d'appareils auditifs de 
haute qualité, très efficace, et ce, A un prix 
beaucoup plus bas qu'aucun autre sur le 
marché. _

• Service local garanti pour la vie. Expertise 
en réparations avec accessoires.

• DEMONSTRATION GRATUITE TOUS I.ES 
JOURS, de 9 h. a.m. à 6 li. p.m. et 1* soir 
sur rendez-vous.

Ravox Radio Earphone
202 ouest, boul. Sf-Joseph, CA. 6665
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CIGARETTES
SWEET

CAPORAL

Jia Cigarette du
Canadien

Globe-trotters infatigables, ces aviateurs canadiens — déjeu­
nant ici, soupant en Grande-Bretagne, et décollant aussitôt 
pour le Proche Orient, puis l’Orient. Ils voyagent vite et loin. 
Mais à l'atterrissage — n'importe où et partout— on les ac­
cueillera plus que probablement avec ces mots familiers et 
toujours bienvenus: “Voici une Sweet Cap”.

★ ★ ★
Une récente leitre des Chevaliers de Colomb, félicitant les 
fabricants des Sweet Caps de leur "très bon service”, signalait 
les remerciement» venus de Ceylan et des Indes... témoigna­
ge éloquent que là-bas tout comme ici, les Sweet Caps ont 
partout la préséance auprès des Canadiens.

Le feme U plut pure sous laquelle le tabac peut être fumé"

“Si l’Extrême Orient était chré­
tien”... Quand le sera-t-il? C’est 
le secret de la Providence. Prions 
Dieu pour qu’il le soit dans un 
avenir rapproché, afin que l’Eglise 
puisse encore plus efficacement 
exercer son action bienfaisante, et 
que la Chine, avec tous les bien­
faits temporels et surtout spirituels 

| qu’elle retirera de sa conversion, 
soit délivrée tie L’opium, ce terri­
ble mal qui la ronge sournoisement.

J. D., p.m.é.

"Effigie — Vie"
(par Albcrle Langlais-Campagna)

Dessins de Cécile Chabot
Extrait des recensions de la pre­

mière heure :
Deux minuscules recueils. Deux 

sources vives de poésie limpide 
d'une intelligente et exquise fémi­
nité. Vous croirez v boire par goût, 
pour l’anodin plaisir de troubler 
Imites ces images de clair jour qui 
s y reflètent; puis, vous vous aper­
cevrez tout à coup que vous prenez 
à longs traits des leçons de nobles­
se el de dignité humaine, de force 
et de grandeur évangélique. Et 
vous vous mettrez à lire lentement, 
car, vous vous en serez vite aper­
çu, le mot qui a l’air le plus (liseré! 
et le plus innocent n'est pas tou­
jours le moins profond. Les images 
de Cécile Chabot, très suggestives 
dans leur riche dépouillement, ain­
si que la présentation matérielle 
d’un goût délicat et sûr. ont pour 
les textes qu’ils arrompagnent tout 
Je respect qui leur est dû. Jacques 
Tremblay, S J. (Le 'Messager cana­
dien).

Une formule d’édition tout sim­
plement délicieuse. C’est vraiment 
de l’inédit chez nous. Les poèmes 
prennent une gravité et une pro­
fondeur de sens encore plus frap­
pantes dans ce décor de bon goût 
si féminin.

Albert TESSIER, pire
Vos livres sont des bijoux. Je les 

ai lus avec plaisir, émotion et pro­
fit. Tout y est de la meilleure vei­
ne: texte, illustrations et typogra­
phie.

Marcel-M. DESMARAIS, t).P.
J'ai là Vos dernières oeuvres 

comme deux tourterelles, ou deux 
blanches colombes si lisses et tiè- 
des et douces, dans mes mains. Ra­
rement, ou pins exartem^it jamais, 
je n’ai vu au Canada, et même à 
Paris, présentation plus agréable 
discrète et attirante d'un recueil de 
notules. Et les notules ne déçoivent 
pas les promesses de la couverture. 
C’est de la poésie même, humaine 
et ailée et si simple et quotidien­
ne. (...) Simone ROUTIER

Hp vente au Service de Librairie 
du bei'otr. $1 chaque volume. 11.60 
pour les deux.
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COMMERCE et FINANCE
Pourquoi employer des variétés

améliorées de plantes Fourragères?

Les plantes tout comme les ani­
maux, sont soumises aux lois de 
l’hérédité. L’expression de leurs ca­
ractères, couleur et forme de leurs 
pue les caractères de forme et de 
leurs feuilles, époque de leur florai­
son, etc..., dépend des qualiiés alia- 
chées aux facteurs héréditaires lo­
gés dans toutes les cellules de leur 
organisme. Ces caractères, parce 
que fixés dans la substance de leur 
être, se transmettent fidèlement de 
génération en génération. D’autres 
caractères, tels Je rendement, la ré­
sistance au froid, à la sécheresse, 
bien que d'observation plus difficile 
qu eles caractères de forme et de 
couleur, n’en sont pas moins mesu­
rables lorsqu’on emploie des techni­
ques appropriées. Comme les pre­
miers, ils sont soumis aux lois de 
l’hérédité.

Le progrès scientifique des qua­
rante dernières années a permis au 
technicien agricole de contrôler 
presque à sa guise l'hérédité des j I e prc>bième des punaises s’est 
plantes. Ln Ameiicain, Last, a déjà aanravé pendant la guerre dans 
meme créé une variété de tabac, ^ - 1 •
“sur commande’’, variété qui devail

ils victorieux de ces essais prélimi­
naires, qu'ils sont de nouveau mis 
à l'essai en de nombreux points du 
territoire où ils pourront être culti­
vés. Kt ce n’est qu’après de nom­
breuses années de tels essais, el 
seuclraent si les lignées à l’étude 
établissent nettement leur supério­
rité sur les variétés déjà cultivées, 
qu’elles sont multipliées sur une 
haute échelle pour être mises sur le 
marché.

Ces variétés sont celles que vous 
recommande le Conseil provincial 
de semences. Demandez à votre 
agronome local, aux écoles d'agri­
culture ou aux stations expérimen­
tales, la liste de variétés recom­
mandées, publiée par cet organis­
me.

a_ Les punaises se multiplient 
en temps de guerre

posséder des caractères bien défi­
nis! Le technicien agricole spéciali­
sé en amélioration des plantes, tou­
jours guidé par l’aspect économique 
de son travail, a surtout concentré 
ses efforts sur les caractères à fina­
lité économique: rendement, rési* 
tance aux maladies d’origine diver

bien des parties du Canada, spé­
cialement clans les régions urbai­
nes en raison de l’entassement de 

j la population et des déménage­
ments, dit le Dr C.-R. Twinn, de la 
division de l’entomologie du Ser­
vice scientifique, au ministère fé­
déral de l’Agriculture. Pour com­
battre cet insecte, il faut connaître

se, adaptation aux conditions de iniô Jon cyc*f évolutif et ses moeurs, 
lieu, etc... Quelques mots des tech-1 Ca punaise préféré les etres hu- 
niques qu’il emploi# pour améliorer ! mainf> mais elle ne dédaigné pas 
les plantes fourragères, des soins [ c,erlains animaux comme les sou- 
qu’il consacre à ses plantes dans ! r's> lps rats, le cobayes, les lapins, 
toutes les étapes de son programme I ^es poules et les serins. Les cafards
................... (coquerelles) ne mangent pas les

punaises, mais les souris les man­
gent, probablement pour se proté- 
ger.

Ordinairement les punaises sor­
tent pendant la nuit; elles se ca-

d’amélioration, constitueront répon 
se à la question-titre: Pourquoi em­
ployer des variétés améliorées de 
plantes fourragères?

Connaissant bien les besoins de 
la région agricole qu’il dessert, il
élaborera son programme, définira client pendant le jour dans les fen- 
le but de son travail, minutieuse-'tes et les crevasses des chambres 
ment. Il étudiera soigneusement la infestées ou des meubles, ou sous 
valeur agronomique des variétés, Ji- certains objets, ou derrière le pa- 
gnées, déjà employées tant chez lui pier-tenture. C’est juste avant l’au- 
qu’à l’étranger; les plantes d origine be qu’elles sont le plus actives et 
indigène seront l’objet de soins par- la plupart d’entre elles reviennent 
ticuliers, car elles fournissent sou-là leurs cachettes après le lever du 1 
vent des lignées très prometteuses, j soleil. Lorsqu’elles sont très affa- 
Déjà commencera son travail de sé-; niées, elles se nourrissent dans une 
lection: il éliminera impitoyable- demi-obscurité pendant le jour, 
ment tout individu, toute lignée, qui spécialement dans les théâtres et les
ne possède pas les caractères dési­
rés.

1 es méthodes qu'il emploiera en 
suile pour concentrer, dans ses 
plantes, les qualités héréditaires 
qu’il leur veut, dépendront presque 
entièrement de leur mode de re­
production. La fécondation, qui 
n'est que l’association des véhicu­
les de l’hérédité, se fait par le jeu 
de certains organes floraux do sexe 
différent; l’un de ceux-ci, le pol­
len, peut être transporté par le 
vent, par les insectes; chez certai­
nes espèces jamais il ne sort des 
fleurs, bien closes, à l’abri de toute 
contamination. L’isolation de ces 
espèces ne crée pas de problème 
Mais il n’en est pas ainsi lorsque 
les fleurs sont exposées aux myria­
des dtt grains de pollen transpor­
tés paF le vent et les insectes La 
distribution des organes floraux 
sur la plante influence aussi le 
choix des méthodes d’améliora­
tion.

Mais quelle que soit l’espèce amé­
liorée, il est des détails généraux 
qu’on peut ici décrire. Les indivi­
dus, les lignées sélectionnées, sont 
cultivés parfois en serre, parfois 
dans les champs. Les caractères 
importantes de chacun d’eux ou de 
chacune d’elles sont soumis à une 
élude attentive. Chaque onuvellc 
sélection amène l’élimination de 
tout ce qui n’est pas lourd de pro­
messes. Le; quelques individus ou 
lignées qui émergent de ces nom­
breuses sélections sont multipliés 
ou groupés pour être soumis à des 
essais comparatifs, dans lesquels 
ils doivent prouver leur supériorité 
sur les meilleures variétés existai! 
les. pour être conservés. Sortent-
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nitres endroits publies où les siè 
ges et les décors sont infestés.

Les meilleurs moyens de destruc­
tion sont la fumigation ou l’appli­
cation d’un insecticide liquide qui 
pénètre aisément. La fumigation au 
gaz ne devrait être faite que par 
des opérateurs expérimentés. Dans 
certaines villes, la loi exige que ces 
opérateurs aient une licence. Les 
pulvérisations contenant de l’ex­
trait de pyrèthre dans une huile 
raffinée de pétrole ont été satis­
faisantes. Cependant, en raison de 
l’emploi croissant de pyrèthre pour 
la protection des forces armées ou- 
Ire-mer, on ne peut plus se procu­
rer cette substance pour l’emploi 
général, mais il existe maintenant 
des insecticides qui peuvent la 
remplacer et qui sont très em­
ployés; on peut se procurer des dé­
tails sur leur emploi en écrivant 
à l’Entomologiste du Dominion, 
Ministère fédéral de l’Agriculture, 
Ottawa.

Etes-vous-prêts à loger 
vos poussins?

Il y a au Canada plus de 735.000 
cultivateurs et 0 sur 10 de ces culti­
vateurs élèvent des volailles. Leurs 
basses-cours et celles des établisse- 
menls a vieilles commerciaux ont 
produit entre 335 et 340 millions 
de douzaines d’oeufs l'année derniè­
re. L’objectif fixé pour 1944 est de 
3(i7 millions de douzaines. La Cran- 
<le Bretagne désire recevoir toute la 
poudre d’oeufs que le Canada peut 
lui fournir. Quelle que soit la quan­
tité qui sera offerte sur le marché 
intérieur, elle ne sera pas suffisan­
te pour la demande, de sorte que le 
producteur n’a donc pas à s’inquié- j 
ter au sujet des débouchés; il est | 
sûr de pouvoir vendre ses produits, j 

Comme le marché demande des ! 
volailles aussi bien que des oeufs, | 
il est probable que les cultivateurs : 
achèteront cette année plus de I 
poussins qu’ils ne l’ont jamais fait, j 
Ils feront bien de s’assurer qu’ils j 
ont le bon matériel pour les rece­
voir lorsqu’ils arriveront; ils écono-1 
miseront ainsi de l’argent. 11 faut ; 
une poussinière et un poêle de ! 
poussinière. I ne petite cabane ' 
portative de 10 par 12 pieds lors-1 
ge environ 250 poussins jusqu’à j 
l’âge de six semaines. Avant ’que 
les poussins arrivent, installez la ; 
cabane à l’endroit que vous avez 
choisi et cxaminez-la pour voir s’il 
n’y a pas d’ouvertures laissant pas­
ser des courants d’air. Les plan­
chers et les murs devraient avoir 
de x épaisseurs de planches avec 
un papier à construction entre les 
deux, et il faut s’arranger pour que 
la cabane soit bien aérée. Vous 
pourrez le faire en remplaçant un 

| châssis de fenêtre avec un cadre 
| léger recouvert de coton ou de 
mousseline. Ce cadre peut être ou- 
Mit lorsqu’il fait beau, et fermé 
'orsque le temps est froid ou qu'il 
y a tempête. Ayez soin de bien 

| désinfecter la cabane, les planchers, 
les murs et les plafonds. Nettoyez 
et désinfectez également les usten­
siles dans lesquels vous mettez 
l’eau, le lait et les aliments. 11 est 
bon d’avoir un thermomètre dans 
la poussinière. suspendu au bord 
extérieur du capuchon, à trois pou- 

j ces du plancher environ. La tem- 
i pérature indiquée par ce thermo­
mètre devrait être de 90 à 95 de­
grés lorsque les poussins sont mis 
en place. Deux à trois jours avant 

I l’arrivée des poussins faites mar- 
I cher le poêle de l'éleveuse et main­
tenez une température égale.

On trouvera beaucoup de rensei­
gnements utiles sur les poussins 
dans le feuillet spécial du temps 
de guerre no 63, intitulé "Le bon 
élevage des poussins”, publié par 
le ministère fédéral de l’Agricultu­
re, Ottawa. “L’élevage de poussins 
robustes” est un bulletin du même 
genre.

La désinfection 

des semences
(Notes ries fermes expérimentales)

Dans quelques jours, les semen­
ces seront commencées; les machi­
nes aratoires ont été mises en or­
dre; les chevaux sont en condi­
tion; les grains devant être confiés 
à la terre sont criblés et mis à 
part. Tout est prêt! On attend avec 
impatience le signa] de la nature. 
Et pourtant ne reste-t-il pas autre 
chose à faire pour s’assurer le ma­
ximum de rendement? Avons-nous 
songé que cette semence si belle en 
apparence, contient peut-être des 
germes de maladie qui peuvent ré­
duire le rendement de 5, 10, 15 p. 
c. et même davantage? On déplo­
rera inutilement à l’automne la pré­
sence du charbon ou d’autres mala­
dies il sera trop tard; c’est dès 
maintenant qu’il faut agir. Préve­
nir rest guérir!

11 est reconnu que les cultiva­
teurs canadiens perdent annuelle­
ment des millions de dollars de ce 
chef quoique l’expérience ail dé­
montre que ces pertes pourraient, 
à peu de frais, être réduites dans 
la mesure d’au moins 95% si on 
avait soin de bien désinfecter tou­
tes les semences mises en terre. 
Etant donné l’étendue du sujet, 
nous nous limiterons au cours de 
cet article, aux principales mala­
dies qui s’attaquent aux- céréales, 
telles que charbon de l’avoine, ca­
rie de l’orge, carie du blé et char­
bon nu de l’orge et du blé.

Autrefois, on recommandait le 
traitement de ces maladies à la for­
maline, sauf pour le charbon nu du 
blé et de l’orge; quoique cette mé­
thode soit assez efficace, elle com­
porte des ennuis assez sérieux d’ap­
plication et le danger d’affecter le 
pouvoir germinatif des semences. 
Aujourd’hui, le commerce nous of­
fre un produit “Ceresan” qui rem­
place avantageusement la formali­
ne tant au point de vue efficacité, 
économie, facilité d’application. 
De plus, Ceresan n’affecte pas le 
pouvoir germinatif des semences. 
Pour le traitement des maladies 
charbonneuses ci-haut mention­
nées, Ceresan s’emploie en poudre 
à raison d’une demi-once par mi- 
not de grain.

Il y a plusieurs manières de pro­
céder à la désinfection des semences 
avec Ceresan. Toutefois, nous croy­
ons que le poste de criblage est l’en­
droit tout désigné pour cette opéra­
tion. Là, à l’aide d’une machine spé 
ciale, le Iravail se fera avec plus de 
précision et un minimum de frais 
et de manipulation. S’il n’y a pas de 
poste de criblage dans la localité, 
la désinfection peut facilement se 
faire sur la ferme. Dans ce cas, trois 
ou quatre cultivateurs auraient avan­
tage à s’entendre pour acheter une 
machine peu dispendieuuse d’une 
capacité de 30 à 40 minots à l’heu­
re et faire le travail en coopéra­
tion.

On peut également faire le travail 
à la pelle, mais cette méthode n’est 
pas très recommandable, car elle 
comporte quelques dangers pour 
ceux qui font le travail, la poudre 
de Eeresan étant un poison très vo­
latil; lorsque le traitement se fait 
au poste de criblage, l’opérateur de 
la machine aura soin de porter un 
masque.

La semence traitée qui n’aura pas 
été semée ne devra pas être consom­
mée par les animaux puisqu’elle 
corîiient alors un poison.

Quant au charbon nu du blé et de 
l’orge, seule la désinfection à l’eau 
chaude est efficace. Cependant, ce 
traitement est plutôt compliqué et 
nécessite un matériel et des connais­
sances qui ne sont pas à la portée 
de la plupart des cultivateurs. Dans 
ce cas, le mieux serait de se procu­
rer une semence de bonne qualité 
provenant d’une Station Expérimen­
tale, d’une Ecole d’Agriculture ou 
d’autres endroits analogues oil l’on 
a l’habitude de faire la désinfection 
à l’eau chaude. Cultivateurs, désin­
fectez vos semences — vous aug­
menterez vos rendements!

35 ans de service au 
"M. b S. C. Railway''

Granby, 18. — M. Napoléon La- 
berge, le plus ancien employé du 
Montreal & Southern Counties llail- 
ivay. quant aux années consécutives 
de service, vient de prendre sa re-1 
traite avec pension comme conduc­
teur dans le train circulant en-1 
tre Montréal et Granby après près I 
de 35 ans de service. Il est le seul I 
employé sur cette ligne à avoir tra- j 
vaille sans arrêt. Il débuta avec 
le M. & S. C. Rly le 29 avril 1916 | 
lorsque celte filiale du Canadien 
National prolongea sa ligne jusqu’à 
Granby.

Une imposante délégation com­
posée du maire de Granby, du pré­
sident du Hoard of Trade, M. O. 
Ponton, de Téchevin Raymond Cba- 
put et de nombre d’autres s’était 
rendue à la gare pour recevoir M. 
l.aberge à son arrivée. M. P-H, Boi- 
vin, maire de la ville, lut une réso­
lution du Conseil de ville, remer­
ciant M. Légaré, au nom de la ville 
et de divers corps publics “de ses 
bons services et des attentions dont 
il a toujours entouré les voya- i 
gours”. M. O.-A. Btirocher, chef de 
gare, remit ensuite à M. l.aberge un 
télégramme de M. J.-E. Laporte, su­
rintendant du Montreal <fc Southern 
Counties Railway, dans lequel il le 
remercie au nom de la compagnie 
de ses bon» et loyaux services.

Des rachats d'obligations
Plusieurs tirages au sort ont été 

faits, cette semaine, aux bureaux de 
la Commission municipale de Qué­
bec, pour l’amortissement des det­
tes de corporations réorganisées du 
comté de Chicoutimi. M. P.-E. Lam­
bert, commissaire, a présidé à ces 
tirages.

Le village de Rivière du Moulin 
rachètera $1.200 d’obligations de 
série B le 1er mai prochain. Les 
litres désignés par le sort sont les 
suivants: 2 x $100, nos C-24, 57; 2 | 
x $500, nos D-3, 66.

I.a Commission scolaire de Har­
vey (paroisse de Salnt-Fulgenee) a 
fait un premier tirage régulier 
pour $1,000. Les obligations dési­
gnées par le sort pour paiement le 
1er mai sont: 2 x $500 nos D-7, 11.

La Commission scolaire de Saint- 
Honoré rachètera au pair la cou­
pure D-t.r> au montant de $500, à la 
même date du 1er mai.

Fertilisation
du tabac jaune

Des expériences conduites par 
la Station expérimentale de l’As­
somption, dans le district à tabac 
jaune de Joliette, avec des quanti 
tés variables d’azote, d’acide phos- 
phorique et de potasse, ont don­
né des résultats tels qu’ils nous 
permettent, après quatre ans, de 
donner des directives assez justes 
quant aux meilleures formules à 
employer dans la fertilisation du 
tabac jaune. Des analyses de sols 
faites, un peu partout, dans le dis­
trict révèlent que l’état de fertilité 
du sol, où les expériences furent 
faites, se rapproene sensiblement 
de la moyenne des sols analysés.

Des vingt-sept formules essayées, 
les deux meilleures ont été sans 
contredit le 2-12-10 et le 2-10-8, ce 
sont celles qui, tous facteurs con­
que telle formule puisse réduire et 
qualité, nous ont donné les meil­
leurs résultats. Cependant, à cause 
de la rareté de potasse, i! n’y aura 
cette année sur le marché qu’une 
formule (2-10-G) à teneur plus bas­
se en potasse que celles que nous 
indiquons. Nous ne croyons pas 
qe telle formule puisse réduire et 
le rendement et la qualité a un 
point tel, qu’il y ait Heu de crain 
dre de produire à perte. Celte 
formule que nous avons essayée, 
entre tant d’autres, nous a donné 
des résultats satisfaisants, quoique 
n’éfant pas parmi les meilleures.

Il faudrait cependant, dans ce 
cas, s’en tenir strictement, quant 
à la quantité à employer par ar­
pent, aux directives données dans 
le passé. Nous recommandions la 
quantité de 1000 livres par arpent 
au minimum. Quant au mode d’ap­
plication, faute d’informations 
plus complètes, on peut procéder 
de la manière suivante: soit les 
appliquer à l’épandeur à deux 
rangs quleque dix jours avant la 
plantation, ou à la plantation, lors­
que la planteuse est équipée pour 
l’application en bandes. Cette der­
nière méthode semble préférable.

Congrès de la "Canadian 
Automotive Wholesalers 

Association"
Parmi les questions qui seronl 

discutées à la convention annuelle 
des Canadian Automotive Wholesa­
lers’ Association, seront celles d’é­
conomie politique dans le Domi­
nion même, le rationnement de 
gazoline, la main-d’oeuvre et le tra­
vail, ainsi que l’écoulement du sur­
plus de stocks du gouvernement de 
matériel automotif. La convention 
sera ouverte lundi matin, à l’hôtel 
Mont-Royal, et continuera pour 
deux jours. M. C. K. Keyes, Ottawa, 
présidera aux discussions de plus 
de 300 délégués.

Les conférenciers comprennent 
aussi des Américains bien connus, 
associés avec ce commerce de l’au­
tre côté de la frontière. Lundi 
après-midi, M. B. W. Ruark, gérant 
général, Motor and Equipment 
Wholesalers Association, des Etats- 
Unis, parlera sur le sujet “Looking 
Ahead”. Mardi matin, M. C. D. Mc- 
Kim, vice-président exécutif de la 
National Standard Parts Associa­
tion, aux Etats-Unis, prendra pour 
titre de sa causerie “These Gol­
den Days”. Parmi les Montréalais 
nous trouvons le maire Raynault, 
qui souhaitera la bienvenue aux 
délégués; M. George Mooney, secré­
taire honoraire du Conseil écono­
mique de Montréal, dont le sujet 
sera “Planning for Post War”. Au 
banquet annuel, lundi soir, M. J.-M. 
Nadeau, C.R., professeur d’écono­
mie politique à l’Université de 
Montréal, parlera sur “la tendance 
du Canada en politique étrangère”.

Les discussions parmi les délé­
gués révéleront le rôle que jouent 
les marchands en gros de parts au 
tomotives en maintenant les équi­
pes de routes au Iravail pendant la 
période de la guerre. Beaucoup 
d’importance sera apportée aux 
problèmes d’après-guerre, et la part 
que ces marchands 'espèrent pren­
dre quand les affaires reprendront 
leur aspect normal. ____

La Corporation 
de Téléphone et 

de Pouvoir de Québec
La Corporation de téléphone et 

de pouvoir de Québec vient de sou­
mettre son 15ème rapport annuel 
des opérations de la Corporation 
et de ses filiales pour fVxercice fi­
nancier terminé le 31 décembre 
1943. Le revenu total se chiffre à 
$312,000, soit une augmentation de 
$49.013 ou 18.6 p. c. sur celui de 
la période précédente.

Les dépenses d’opérations et 
frais généraux furent aussi plus 
élevés. Ceci est dû en partie à l'ac­
croissement de nos activités et sur­
tout à l’amélioration de nos lignes, 
pour rencontrer les exigences im­
périeuses des divers services de 
nos forces armées.

Le profit net qui était de $39,891 
en 1942, s’est élevé à $46,685 en 
1943, ce qui représente une aug­
mentation de 12 pour cent. Après 
déduction d’une provision d'impôt 
de $27.157, le revenu net réalisé 
cette année a été de $19,528. Une 
somme de $10,885.80 a été versée 
en dividendes aux détenteurs des 
actions de la classe “A” en 1943.

Au cours de l'année, 743 télépho­
nes furent raccordés à nos ré­
seaux et 269 enlevés, soit un gain 
net de 474 appareils.

En 1943, les dépenses en cons­
tructions nouvelles furent de $49,- 
044, comparativement à $77,624 
l’année précédente. Les restrictions 
imposées par le gouvernement sur 
l’achat et l'emploi de certains ma­
tériaux nous ont encore forcés cet­
te année à réduire le programme 
d'expansion. De plus, le personnel 
a été employé une partie de l'année 
à la construction et à l’améliora­
tion de différentes lignes ou ae- 
commodations pour le compte du 
département de la Défense natio­
nale.

Les ameliorations effectuées sur 
les réseaux en ces dernières années 
contribueront sans aucun doute à 
assurer d’une manière permanente 
l'augmentation sensible des reve­
nus de la Corporation.

Les animaux vivants
Durant la semaine finissant le 

16 mars 1944, les arrivages sur les 
deux marchés de Montréal furent 
comme suit: 1,660 bêtes à cornes. 
55 moutons et agneaux, 7.470 pores 
et 2,951 veaux. En plus. 290 bêtes 
à cornes, 189 moutons et ag/})eaux 
et 10 veaux furent consignés' aux

maisons de salaison, aussi 40 bêtes 
à cornes, 189 moutons et agneaux 
et 13 veaux furent maniés dans les 
cours à destination d’autres en­
droits au Canada.

Depuis deux semaines les arriva­
ges de bêtes à cornes furent légè­
res et les transactions de cette se­
maine étaient actives à des prix 
plus élevés de 25 cents dans cer­
tains endroits.

Il n’y avait pas de bouvillons de 
choix. La qualité des bouvillons en 
général n’était pas aussi bonne que 
celle de la semaine dernière. Les 
bons bouvillons rapportaient $12 
à $12.35 un de choix donnant 
$12.50, les moyens pour la plupart 
$11.25 à $11.75 et les communs 
$8.50 à $10.50. Les bonnes taures 
$10.25 à $11 avec une de choix à 
$11.50. Les bonnes vaches de bou­
cherie $8.75 à $9.25 quelques choix 
rapportant $9.50, les moyennes 
$7.50 à $8.50 et les communes $6.25 
et plus. Les vaches pour la mise 
en conserve $5 à $6.25. Les bons 

' taureaux de boucherie $9 à $9.50 
et les communs $7 et plus suivant 
la qualité. Les vaches laitières 
$110 à $165 chacune.

Les arrivages de veaux de cette 
semaine furent plus nombreux 
que ceux de la semaine dernière, 
et les prix stables. Les bons veaux 

| de lait $15.50 à $16 et les communs 
aussi bas que $12. La plupart des 
veaux de lait se composaient de 
qualité ordinaire à juste moyenne et 
se vendaient en lots mélangés entre 
$14 et $14.50. Les veaux d’herbe y 
compris les antenais variaient de 
$6.50 à $8.25.

Les agneaux étaient de qualité 
commune se vendant non classi­
fiés de $8 à $10. Les moutons $3 à 
$7.

Les prix des porcs inchangés à 
$17.15 pour B-l abattus (habillés) 
et les truies $13 abattues.

Réduction de dette
des syndics d'Amqui

La dette obligataire des Syndics 
de la paroisse d’Amqui. comté de 
Matapédia, sera réduite de $8,000, 
le 1er mai prochain. La Commis­
sion municipale de Québec, qui 
avait réorganisé les finances de cet­
te corporation en 1937, a fait, cet­
te semaine, un tirage au sort pour 
le rachat de $3,800, prévu au règle­
ment d’emprunt et pour le rembour­
sement anticipé de $4,200. M. P.-E. 
Lambert, commissaire, a présidé le 
tirage.

Parce qu’elle est fidèle à la po­
litique d’amortir sa dette à long 
terme le plus rapidement possible, 
la corporation des Syndics d’Amqui 
verra sa dette réduite à $123,000, en 
mai prochain, alors que l’emprunt 
de réorganisation original s’élevait 
à $166,600. Les remboursements 
réguliers de $23,500 ont été effec­
tués, de même que des rembourse­
ments anticipés de $20,100, soit au 
total $43,600.

Voici les numéros des obligations 
désignées par le sort pour être ra­
chetées au pair le 1er mai pro- 
ehain: 10 x $100. Nos C-2 30, 36. 61, 
70, 71, 81, 94, 99 e «120; 8 x $500. 
Nos. D-9, 47. 59, 86, 97. 123, 125 et 
129; 3 x $l,000Lnos M-10, 28 et 36.

La classification
du sirop d'érable

Québec, 18 (D.N.C.) — Une dé­
pêche provenant du Dr H. Barton, 
sous-imnistre fédérai de l’Agricul­
ture, informe les autorités du mi­
nistère provincial que le colorimè- 
tre préparé par la division des pro­
duits de l’érable et en usage dans 
la province de Québec, est accepté 
officiellement comme standard ca­
nadien de classification du sirop 
d’érable dans toutes les provinces 
du Canada.

On sait que, dans le but d’encou- 
raager la fabrication de produits 
de qualité et par ce moyen, assurer 
aux producteurs une rétribution de 
leur travail proportionnelle à la 
qualité de leurs produits, le minis­
tère de l’Agriculture de Québec a 
passé, l’an dernier, une loi de clas­
sification obligatoire des produits 
de l’érable.

Le sirop doit être classé en qua­
tre catégories représentées par le 
coîorimètre officiel de Québec. Dé­
sormais, cet instrument de préci­
sion sera considéré comme stan­
dard canadien pour établir les ca­
tégories de sirop d’érable.

Plusieurs provinces ont déjà 
communiqué avec le chef de la di­
vision des produits de l’érable 
pour se procurer ce coîorimètre 
vendu au prix d’un dollar en de­
hors de la province. Les produc­
teurs de sirop d’érable du Québec 
peuvent se le procurer au prix spé­
cial de 25 soils| l’uni te.

Quarante-neuf sortes de fruits et 
de legmnes importés sont mainte­
nant sous le plafond des prix.
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LA VIE SPORTIVE
Le Canadien jouera deux parties 

contre les Rangers de New-York
Le Tricolore recevra la visite des new-yorkais ce soir au 

Forum et demain les champions se rendront dans la 
métropole américaine —- Des records à établir — 
Deux rencontres entre Chicago et Détroit — Les 
Bruins termineront la saison dans la Ville Reine — 
Emile Bouchard ne participera pas à la rencontre de 
ce soir

La saison régulière de la Ligue 
Nationale de Hockey prendra fin 
demain soir à New-York et à Chi­
cago alors que seront disputées les 
dernières parties du circuit Duttou 
et ces rencontres n’auront aucun 
effet sur la course au champion­
nat car déjà le titre est entre les 
mains du Canadien et le seul chan­
gement qui peut survenir en fin de 
semaine est pour ce qui concerne 
les troisième et quatrième positions 
de ce’ circuit professionnel.

Le Canadien aura deux parties à 
jouer en fin de semaine car ce soir 
les Habitants de Dick Irvin reçoi­
vent la visite des Rangers de Les­
ter Patrick et demain le Tricolore 
sera de nouveau aux prises avec 
les New-Yorkais mais cette fois au 
Madison Square Garden de la mé­
tropole américaine et tous les con­
naisseurs s’accordent à concéder 
un double triomphe aux champions 
de la Ligue Nationale.

Si l’on tient compte de la tenue 
des deux clubs au cours de la pré­
sente saison le résultat des deux 
dernières parties entre le Canadien 
et les Rangers ne fait pas l’ombre 
d’un doute mais ce qui est à crain­
dre c’est que les équipiers de Dick 
Irvin* et notre pilote lui-même pè­
chent par excès de confiance et 
qu’urre surprise peut être réservée 
aux partisans des Habitants qui 
comptent sur une victoire ce soir 
pour conserver le record intact 
pour les parties disputées au Fo­
rum et que le Tricolore perde l’oc­
casion d’établir de aouveaux re­
cords.

S’ils parviennent à remporter la 
victoire sur les Rangers ce soir, les 
Canadiens deviendront le premier 
club de la Ligue Nationale à jouer 
une série entière sans avoir connu 
la défaite sur sa patinoire. Les fa 
meux Bruins de 1929-30, jouant une 
cédule de 44 parties, remportèrent 
38 victoires, subirent 5 défaites et 
jouèrent une partie nulle. Une de 
leurs cinq défaites fut subie sur 
leur propre patinoire.

Les Canadiens jouent naturelle­
ment une cédule de 50 parties, ce 
oui rend les records des deux clubs 
difficiles à comparer, mais les Ca­
nadiens ont joué 24 parties sur leur 
patinoire à date et en ont gagné 21 
et annulé 3. S’ils gagnent ce soir, ib- 
établiront un record qui durera pour 
tics années à venir.

Il y a aussi l’égalité entre Elmer 
Lach el Clint Smith pour le nouveau

record d’assistances de la ligue. 
L’ancien record de 45 fut établi par 
Bill Cowley durant la saison de 
1G40-41. Lach et Smith l’ont tous 
deux amélioré cette saison et tous 
les coéquipiers de Lach souhaitent 
qu’Elmer obtieunne assez d’assis­
tances ce soir et demain pour finir 
en première place.

R y a aussi la question du total 
de points comptés au cours d’une 
saison. Les Maple Leafs de Toronto 
avaient établi le dernier record en 
comptant 198 points l’an dernier. 
Ce record a déjà été surpassé et les 
Bruins ont actuellement 220 points 
contre 217 pour les Canadiens. Les 
Bruins n’ont toutefois plus qu'une 
partie à jouer pendant que les Cana­
diens en ont deux.

Les Canadiens auront donc de 
belles chances de les devancer pour 
établir un autre record.

En battant les Eperviers de Chi­
cago jeudi soir, ils ont établi un 
nouveau record pour le total de 
points obtenus par un club en une 
saison. L’ancien record avait été 
établi par les mêmes Bruins rie 
1929-30, qui avaient fini la saison 
avec 77 points.

Les Canadiens en ont actuelle­
ment 79, mais en remportant deux 
victoires en fin tie semaine, ils 
pourraient porter ce total à 83 
points, ce qui signifierait qu’il de­
vrait exister pour plusieurs années 
à venir.

Emile Bouchard ne sera pas sur 
l’alignement pour les deux joutes 
de fin de semaine. Le fameux 
joueur de défense qui a fourni un 
magnifique travail depuis quelque 
temps n’a pratiquement pas eu de 
repos pendant que Léo Lamoureux 
at Glen Harmon étaient malades et 
que McMahon se reposa jeudi soir. 
Dick Irvin n'a toutefois pas voulu 
dévoiler son alignement pour les 
joutes de fin de semaine, mais il 
n’y aura probablement pas beau­
coup de changements.

Dans les autres joutes de la ligue 
Nationale, en fin de semaine, les 
Bruins rencontreront ce soir les 
Leafs à Toronto, pendant que les 
Eperviers iront rencontrer les Ai­
les Rouges à Détroit. Demain soir, 
les Canadiens et les Rangers se 
rencontreront de nouveau à New- 
York, pendant que les Eperviers et 
les Ailes Rouges compléteront la 
cédule à Chicago. L’intérêt se con­
centrera sur les joutes disputées à 
Toronto et Détroit, ce soir, et Chi­
cago demain soir, car elles décide­
ront de la 3e position.

Le club Verdun 
est champion

Après avoir triomphé des Wing 
Wheelers par 5 à 0 dans la premiè­
re partie de la série disputée mer­
credi soir dernier le club Verdun 
a mis une autre victoire à son cré­
dit hier contre le même adversai­
re en l’emportant par le compte de 
5 à 4 pour s’assurer le champion­
nat de la Ligue Mont-Royal Junior, 
devant une assistance considérable 
à l’Arena de Lachine.

La rencontre fut très contestée 
et les hommes du gérant Thér­
rien durent se rallier à la troisiè­
me période pour s’assurer la vic­
toire car lorsque les deux équi­
pes firent leur apparition sur la 
glace pour le dernier engagement, 
les Wing Wheelers de Mickey Hen- 
nessy menaient par 3 à ! et c'est 
grâce au courage et à l'endurance 
des gars de Verdun si ces derniers 
ont pu reprendre le terrain perdu 
pour finalement s’assurer la pal­
me.

Composition des équipes:
VERDUN. — Ruts: Beaudryâ dé­

fenses: Moore et Roche; centre: 
Lefebvre; avants: Poirier et Gui- 
mond. Subs.: Trottier, Gagné, Four- 
nel, Beauchamps, Paquette, Proulx 
et Beaulieu.

WING WHEELERS. — Buis: 
Crowdis; défenses: Reade et Mc- 
Eachran; centre: Toohey; avants: 
Maloney et Meagher. Subs.: Lord, 
Bussière, English, Hayden, Beidel 
Reid, Denny.

Arbitres: Malison et Carter.
Première période

1— Verdun, Poirier
(Guimond, Roche) ........ L35

2— Wing Wheelers, Denny
(Lord) ............................. 4.05

3— Wing Wheelers, Maloney
(Meagher, E. Langan) .. 5.45

Punitions: Paquette, Proulx,
Beauchamp, Bussière, Zeidel.

Deuxième période
4— Wing Wheelers, Lord

(Denny) .........................  17.57
Punitions: Beauchamp, Proulx, 

Beaulieu.
Troisième période

5— Verdun, Guimond................. 12
6— Verdun, Gagné

(Guimond) ...................... LOO
7 Verdun, Roche

(Guimond) ...................... 2.00
R Wing Wheelers, Hayden

(Zeidel) ...........................  3.15
9 Verdun, Poirier

(Guimond) ...................... 5.50
Punitions: Meagher, Poirier,

Aird, Zeidel el Toohey.

Belle partie
en perspective

La ligue Sénior présentera peut- 
être son dernier programme à 
Montréal demain après-midi. Les 
As arriveront aujourd’hui dans la 
métropole canadienne avec une 
avance de deux victoires et bien 
déterminés à éliminer le Royal en 
3 parties consécutives.

Le Royal était considérablement 
affaibli pour les joutes à Québec 
étant privé des services de Stewart 
et Paulsen, qui ne purent obtenir 
de permission de la Marine pour 
aller à Québec. Smart est malade 
de la grippe et Gignac souffre d’une 
blessure à l’épaule.

On s’attend à ce que Stewart et 
Paulsen soient sur l’alignement de­
main après-midi. Si le Royal défait 
les As, nécessitant une quatrième 
partie, celle-ci sera disputée mer­
credi soir.

La première à Valleyfield

Sherbrooke, 18 — Dans la pr 
micre partie d’une série de dei 
joutes, les Braves de Valleyfie 
ont eu raison du club Windsi 
Mills, champion des Cantons ( 
1 Est, par le compte de 3 à 2 hi 
soir, a 1 arena de cette ville. Cor 
me la deuxième joute doit avo 
heu à Valleyfield demain aprè 
midi, les protégés du géranf Led( 
sont gros favoris.

Composition des équipes:
WINDSOR MILLS. Buts: Lon 

pré; défenses: Vitkuske et Lacroi 
centre: Guilbeault; ailes: Morey 
McLenahan. Subs.: P. Leblanc, 
Leblanc, Duncan, Emond, Dionn 
Douce!.

VALLEYFIELD. Buts: Lascelles; 
défenses: Anderson et Lessard; 
centre: Joanneüe; ailes: Boyer et 
Vinci. Subs.: Piché, Terry, Ca- 
dieux, Macintosh, Bastien, Le­
mieux.

Arbitres: B. Barrette. L. Pergau. 
Première période

1 Windsor: Duncan .... 12.53 
(E. Leblanc)

2 Braves: Bastien................... 16.11
(Macintosh, Piché)
Pun,: Joanneüe, Vilkuske. 

Deuxième période
3 Braves: Cadieux-Lessard . 0.20
4 Braves: Bastien.....................7.21

Pu.: E. Leblanc, Doucet, Emond, 
Lessard, Macintosh, Anderson.

Troisième période
5 Windsor: Morey-Guilbeault 5.14 

Pun.: Lacroix, McLenahan, Les­
sard, Macintosh.

Une deuxième 
victoire pour 

les Québe'cois
Québec, 18. — Les As de Québec, 

qui n’ont perdu qu’une seule joute 
dans les séries régulières de la Li­
gue Senior de Québec, ont fait un 
pas de plus hier soir vers le cham­
pionnat du circuit George Slater 
lorsque les hommes de Billy Reay 
ont enregistré leur deuxième victoi­
re consecutive sur le Royal de Frank 
Carlin dans la série finale pour les 
honneurs de cette ligue et c’est par 
le compte de 4 à 2 que les Québé­
cois ont eu raison de leurs rivaux 
dans la Vieille Capitale. La prochai­
ne partie aura lieu au Forum de 
Montréal dimanche après-midi et si 
les As triomphent de nouveau, ils 
seront alors couronnés champions 
et participeront aux séries de la 
Coupe Allan.

L’instructeur Billy Reay fut le 
héros de la victoire en participant 
aux quatre buts des As. Il cqmpta 
une fois et participa aux trois au­
tres. Bill Robinson et Armand Gmt- 
dreauit et Stan Baldwin lurent les 
autres compteurs des vainqueurs 
taindis que Meronek et Marc comp­
tèrent pour les Royaux.

Le Royal parut durant quelque 
temps devoir remporter la victoire. 
Il prit tout d’abord une avance de 
deux points dès le début de la joute. 
Smiley Meronek compta le premier 
point en un peu plus de deux minu­
tes sur une passe de Marcel Despel- 
teau et cinq minutes plus tard Mara 
déjouait une deuxième fois Lionel 
Bouvrette pour porter le pointage 
à 2 à 0.

Environ deux minutes après ce 
pdint, Armand Gaudreault compta 
sur des passes de Billy Reay et Ro­
land Rossignol, mais ce ne fut qu’au 
milieu de la deuxième période que 
les As purent égaler alors que Billy 
Reay compta sur un bel effort indi­
viduel.

Au milieu de la troisième période, 
les As prirent les devants lorsque 
Doug Baldwin déjoua Jerry McNeill 
sur une passe de Billy Reay et Bill 
Bill Robinson assurait la victoire de 
son club deux minutes plus tard aus­
si sur une passe de Reay.

Marcel Lajoie et Rfoger Bédard de 
l’Université de Montréal jouaient 
pour le Royal hier soir et Bédard ne 
vint au xcoupps avec Butch Stahan, 
les deux joueurs recevant des pu­
nitions majeurse.

Alignement des équipes:
ROYAUX. —; Buts, McNeil; défen­

ses, Laforce et’Despelteau; centre, 
Menoulk; ailes, Irvine et Lajoie. 
Subs: Larochelle, Desroches, Ear­
thy, Millar, Campeau, Maro, Martin.

QUEBEC. — Buts, Bouvrette; de­
fenses, Stahan et Baldwin; centre, 
Reay; centre, Gaudreault et Rossi­
gnol. Subs: Bergeron, Check, 
Tremblay, Rozzini, Bruneteau et 
Dertwell.

Sommaire:
Première période

1 Royaux: Meronek-Despel-
teau ............................... . • • 2.04

2 Royaux: Maro ................... 7.06
3 Québec: Gaudreault-Rossi-

gnol-Reay .....................  9-13
Punitions: Stahan, Despelteau.

Deuxième période
4 Québec: Reay ................... ■ 9.25

Punitions: Gaudreault, Desro­
ches,

Troisième période
5 Québec: Baldwin-Reay ... 4.25
6 Québec: Robinson-Reay .. 9.45

Punitions: Despelteau, Stahan.

La finale du tournoi de 
billard au LaFontaine

La grande finale de billard pour 
le championnat du Canada est 
commencée et tel qu’annoncé la 
semaine dernière, le champion du 
tournoi de Montréal, M. Delvica Al­
lard, rencontrait en fin de semai­
ne à Québec le gagnant du tournoi 
de la vieille capitale, M. Albert Na­
deau.

Notre Montréalais revenait tout 
heureux d’une excellente visite, 
ayant pris une certaine avance, 
puisque le résultat est actuellement 
de 400 points contre 263. Il va sans 
dire que la grande finale de 800 
points est à demi jouée et plusieurs 
séries furent exécutées à Québec 
dont une de 41 points.

Nous avons le plaisir d’annoncer 
que M. Albert Nadeau, champion 
de Québec, sera à Montréal samedi 
soir et dimanche après-midi afin 
de reprendre les points perdus et 
terminer la grande finale de 800 
points, à moins que le champion 
de l’an dernier, M. Delvica Allard, 
ne termine ses 800 points avant 
son adversaire, donc il y aura une 
partie de 200 points samedi soir, a 
8h. 30, et une autre de 200 autres 
points dimanche après-midi, à 2h, 
30, chez les Chevaliers de Colomb, 
3827 rue Saint-Hubert.

Le Conseil Lafontaine a pris les 
mesures nécessaires pour placer la 
table de billard à nouveau dans les 
salons, et assure les spectateurs que 
tout sera au point pour collaborer 
en tout à la cause du billard.

La Compagnie Brunswick-Balke 
Collender a offert à nouveau ses 
services gratuitement pour prépa­
rer la table de billard pour ces par­
ties.

Les billardistes de la vieille ca­
pitale sont de bons sportifs et nous 
espérons que certains d’entre eux 
accompagneront M. Albert Nadeau 
pour ces dernières parties.

Le gagnant recevra le trophée 
emblématique du championnat du 
Canada immédiatement après la 
partie et les joueurs méritants re­
cevront de magnifiques prix.
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Les Royaux 
sont champions 

des juniors

La décision 
est accordée 

à Beau Jack
Le Royal de Lorne White, qui a 

terminé la saison régulière de la 
ligue Junior de la Q.A.H.A. en pre­
mière place, s’est de nouveau révélé 
supérieur au Concordia dans la sé­
rie finale pour le championnat de 
ce circuit, car hier soir, alors que 
se disputait la deuxième partie les 
hommes de Sylvio Mantha furent 
défaits par le compte de 4 à 3 et le 
Royal a été proclamé champion et 
s’est qualifié pour les séries de la 
coupe Memorial, emblème du cham­
pionnat junior canadien, chez les 
amateurs.

La partie fut chaudement contes­
tée du commencement à la fin et le 
club Concordia menait par 2 à 0 au 
milieu de la 2e période mais ne put 
résister à un ralliement de trois 
points des Royaux dans les vingt 
dernières minutes de jeu.

Harvey fut l’étoile des vain­
queurs, car en plus de compter le 
point décisif, il fit brillante figure 
sur la défense. Préfontaine fut le 
meilleur du Concordia avec deux 
points, tandis que Denis se signala 
aussi de même que le gardien de 
buts Nadon dans sa cage.

La deuxième période fut mar­
quée par une bataille entre Donnel­
ly et Larose et les deux joueurs re­
çurent une punition de partie pour 
mauvaise conduite. Denis et Pré­
fontaine avaient donné au Concor­
dia une avance de 2 à 0 lorsque 
Filkkinen compta le premier point 
des Royaux sur une passe de Har­
vey cinq minutes environ avant la 
fin de la période. Au commence­
ment de la dernière période, les 
Royaux se portèrent à l’attaque 
lorsque Bélanger égalisa les chan­
ces. puis quatre minutes plus tard, 
O’Connor donna aux Royaux leur 
première avance. Environ quatre 
minutes avant la fin Préfontaine 
égalisa de nouveau le résultat en 
comptant son deuxième point de 
la partie mais quelques secondes 
plus tard, Harvey compta le point 
décisif à la suite d’un effort in­
dividuel.

Composition des équipes:
CONCORDIA — Buts: Nadon; dé­

fenses: St-Michei, Robidas; centr: 
Locas; ailes, Gladu, Larose. Subs: 
Coupai, Dupuis, Denis, Laplante, 
Préfontaine, Doiron, Loiselle et 
Beauchamp.

ROYAL — Buts: Jackson; défen­
ses: Harvey, Tamminne; centre: 
Rowe; ailes: O’Connor, Demchuck. 
Subs: Cutts, Planche, Donnolly, 
Todd, Munn, Bélangre, Tilkkinen, 
Wiseman et Howard.

Arbiltres: Léo Murray et Léo Hef- 
fernan.

Newr-York, 18. — L’ancien
champion poids-léger de l’uni­
vers, Beau Jack, a donné hier soir 
à Al “Bunimy” Davis, de Brook­
lyn, une *fameuse leçon de boxe 
pour remporter la victoire par dé­
cision unanime devant une salle 
comble de 20,000 personnes au Ma­
dison Square Garden.

Beau Jack encaissa les plus soli­
des coups de poing de Davis durant 
les premières rondes qui furent 
furieusement disputées puis atta­
qua sans répit pour malmener son 
adversaire du commencement à la 
fin jusqu’à ce que Davis aille au 
plancher comme la cloche sonnait 
pour annoncer la fin du match.

Davis se releva sans prendre le 
sompte comme la cloche annon­
çais la fin du match. Il avait été 
envoyé au plancher avec un soli 
de crochet de gauche. Ce fut la 
seule fois qu’un des deux adver­
saires alla au plancher dans celte 
rencontre à laquelle assistèrent 
19,936 personnes.

Beau Jack qui perdit le cham­
pionnat du monde à Bob Montgo­
mery il y a deux semaines au mê­
me endroit, a fait un retour sen­
sationnel hier soir. Cette victoire 
élail doublement douce par le fait 
qu’il y a un mois. A! Davis mît 
Montgomery hors de combat en 68 
secondes à la 1ère ronde. Ce fut 
cette mise hors de combat rapide 
et la possibilité qu’elle se répète 
qui attira la foule record d’hier 
soir.

On laissa entrer autant de per­
sonnes que le permettent les nou­
veaux règlements au sujet des in­
cendies après quoi la police à che­
val monta sur les trottoirs à l’exté­
rieur du Madison Square Garden, 
et fit reculer plus de 10,000 per­
sonnes qui tentaient d’entrer.

Ce fut un combat furieux dès le 
début alors que Davis était frais et 
tenta désespérément de remporter 
la victoire pa rmise hors de com­
bat, mais après la 4e ronde, Davis 
affaibli par les attaques constantes 
de Beau Jack, au corps et à la tête, 
perdit beaucoup de force dans ses 
coups.

Les trois officiers, l’arbitre Billy 
Cavanagh et les juges Joe Angelo 
et Frank Forbes se prononcèrent 
en faveur de Beau Jack, lui accor­
dant au moins 9 rondes. Angello 
lui a même donné les 10 rondes.

Durant tout le combat, la vitesse 
de Beau Jack et son jeu de pieds 
lui donnèrent un fameux avantage 
sur Davis, qui était plus gros, dont 
les réactions était plus lente et 
qui devait se placer solidement à 
chaque fois qu’il voulait porter un 
coup. ______ _

SOMMAIRE 
Première période

1— Concordia: Denis .... 1.38
Punitions: Munn, Larose, Tammi-

nen.
Deuxième période

2— Concordia: Préfontaine
(Gladu-Doiron)................ 12.55

3— Royal: Tilkkinen
(Harvey)........................... 15.15

Punitions: Donnolly (2), Todd, 
Denis, Larose, Tilkkinen, Donneily 
(match mise.), Larose (match 
mise.).

Troisième période
4— Royal: Bélanger 

(Tilkkinen-Wiseman). . . 6.35
5— Royal: O’Connor

(Demchuck)..................... 10.32
6— Concordia: Préfonlaine

(Gladu)................ . 16.08
7— Royal: Harvey................. 17.09

Punitions: Denis, Harvey, Cou­
pai.

LE HOCKEY
HUSK T

DETAILS COUPE ALLAN
Québec 4, Royaux 2 — Le* As mènent 
2-0 dans la série 3 de 5.

DETAILS COUPE MEMORIAL
Royaux 4. Concordia 3 — Les Royaux 
gagnent le championnat par 2-0.
CE SOIR

LIGUE NATIONALE
Rangers i\ Canadien*. 
Boston à Toronto. 
Chicago & Détroit.

LIGUE AMERICAINE
Indianapolis & Cleveland. 
Buffalo A Hershey. 
DEMAIN :

LIGUE NATIONALE
Canadiens à Ranger». 
Détroit à Chicago.

LIGUE AMERICAINE 
Hershey à Buffalo. 
Cleveland 4 Indlanapolia,

DETAILS COUPE ALLAN
As de Québec vs Royaux S Montréal 
— 3e partie d'une série de 3 de 5. 
Québec mène 2-0.

Les universitaires
au lac Beauport

Les skieurs de l’Université de 
Montréal se rendent à Québec en 
fin de semaine pour aller rencon- 
Irer les représentants de l’Univer­
sité Laval dans la seconde ronde du 
tournoi interuniversitaire et déci­
der du détenteur du trophée Fa- 
vreau pour l’année 1941.

On sait que ce trophée Favreau 
est l’enjeu des concours annuels 
entre Québec et Montréal. L’Uni­
versité Laval détient actuellement 
l’emblème du championnat, mais 
les Carabins de l’Université de 
Montréal sont confiants de rappor­
ter la coupe avec eux dimanche.

On se souvient qu’il y a deux se­
maines les Montréalais ont rempor­
té les honneurs de la première 
manche du tournoi à Saint-Sauveur 
des Monts. Les Lavallois n’ont pas 
encore digéré l’échec cuisant qui 
leur a valu toutes sortes de sarcas­
mes dans les journaux de la métro­
pole, et ils se promettent bian de 
prendre leur revanche en fin de 
semaine.

Philippe Ewart, toutefois, met 
beaucoup de confiance dans son 
équipe qui comprend: Bernard Si- 
colte et Edmond Pontbriand, de Po­
lytechnique; Yves Prévost, de Mé­
decine, vainqueur des épreuves de 
Saint-Sauveur; Claude Faribault, de 
la Faculté des sciences; Raymond 
Cyr, de,Pharmacie, et Jacques Bé­
langer, des H.E.C.

L’équipe sera accompagnée dans 
la vieille capitale du Dr Albert 
Royer et de Robert Baillargeon, qui 
agiront comme officiels dans les 
courses.

Les Lavallois seront encore re­
présentés par le célèbre Paul Auger, 
Elie Turgeon, Maurice Bastien, 
Raymond Houle, Maurice Faquin et 
Claude Leblanc. Tous ces coureurs 
d’expérience sont fort confiants ei 
ils se promettent bien de déclasser 
nos coureurs.

Nous rappelons les résultats des 
épreuves de Saint-Sauveur: Mont­
réal a fini avec 100 pour cent et 
Laval n décroché 96 pour cent.

Les Carabins sont à Québec et 
reviendront demain soir avec le 
trophée, nous promet Philipn» 
Ewart.

Victoire facile
pour La Mofta

Boston, 18 (A.P.) ~ Jake LaMot- 
ta. 163 livres, dr New-York, a don­
né à Coley Welch, 163ti, de Port­
land, un véritable martelage de In 
gauche à la lête et au corps hier 
soir, pour remnorler une décision 
unanime sur le champion poids- 
rfteyen (le la Nouvelle-Angleterre, 
devant une foule de 9,601 au Bos­
ton Garden.

J.-Emile Dion nommé
éclaireur des Cubs

Les Cubs de Chicago viennent 
de nous apprendre par lettre que 
J.-Emile Dion vient d’être nommé 
éclaireur de l’est du Canada pour 
les Cubs et leurs clubs-fermes des 
mineures.

M. Dion est l’ancien gérant d’af­
faires du club Québec de la ligue 
Canadienne-Américaine, qui a sus­
pendu ses opérations pour la durée 
de la guerre. H croit que les ligues 
majeures ont négligé une riche 
source de matériel en ne recrutant 
pas de joueurs dans la province de 
Québec qui a produit de si grands 
athlètes dans toutes les branches de 
sport.

Ballon au panier 
à la Palestre

Après le succès retentissant obte­
nu mardi dernier alors que le collé 
ge Mont-Saint-Louis remportait le 
championnat intermédiaire de Tln- 
lercollégiale, il est évident que le 
sport du ballon au panier devient 
de plus en plus populaire chez nos 
compatriotes.

Mardi prochain, à 7 hres 30, le 
gymnase de la Palestre sera encore 
une fois le cenlre vers lequel con­
vergeront les adeptes de ce sport 
qui ne manqueront pas d'assister à 
Ja deuxième de trois parties pour le 
championnat senior de ITnlercollé- 
giale. La première partie s’est jouée 
mardi dernier et, après une période 
supplémentaire, le Mont-Saint-Louis 
triomphait de son adversaire le Pla­
teau par le pointage 39-29. L’équipe 
du collège de la rue Sherbrooke est 
la favorite des parieurs, niais elle 
doit quand même mener une lutte 
serrée, car son adversaire est de 
taille. Mais d’une telle opposition, 
le Mont-Saint-Louis se réjouit, car 
cela permet aux McKinney, aux 
Trottier, aux Ozop de donner la me­
sure de leur adresse sous le panier.

Le championnat de
la National Breweries

Le club des Ateliers et Garages a 
gagné le championnat de la ligue 
de hockey National Breweries en 
triomphant du Black Horse par 3-0 
dans une partie jouée hier soir, au 
Coliseum. Les vainqueurs avaient 
gagné la première partie par 6-5, 
pour s’assurer les honneurs de la 
série (total des points) par 9 à 5. 
C. Larivière, A. Senior et L. Nor- 
moyle furenl les compteurs des 
vainqueurs. Les joueurs de l'équi- 
pt championne sont les suivants; 
M. O'Brien, M. Raymond, ,L, Nor- 
moyle, G. Larivière, A. Senior, A. 
Little, J.-P. Lcgault, A. I,étourneau. 
L. Auger, J. O’Connor et C. Cool.

Le président Pal O'Brien félicita 
les joueurs dans une courte allocu 
Ron et se déclara fier de leur bel 
esprit sportif.

Gala de volant
à la Palestre

Un régal pour les amateurs de 
badminton: “grande soirée de gala”, 
ce soir, organisée par le comité des 
sports de la Palestre Nationale, en 
collaboration avec la section de 
badminton.

La Palestre nationale qui est ré­
putée pour ses joueurs incompara­
bles, dans quelque domaine que ce 
soit, présentera ce soir ses plus fa­
meux joueurs de badminton. C’est 
donc inutile de dire que la lutte 
pour la victoire sera acharnée et 
que l’entrain sera sans pareil. L’as­
sistance qui est toujours en très 
grand nombre aux joutes du Natio­
nal, sera, à n’en pas douter, débor­
dante ce soir pour voir les magni­
fiques coups d’adresse exécutés par 
les joueurs de badminton de la Pa­
lestre nationale.

M. Paul Gariépy, directeur du 
badminton à la Palestre, nous an­
nonce que toutes les rencontres se­
ront des 2 dans 3, ce qui donnera 
encore plus d’ambition aux joueurs.

Voici les noms de ceux qui pren­
dront part au jeu: Lucien Soucy vs 
Allan Fitzpatrick; Germaine Bon­
nier et Annette Labrecque vs Mme 
Lucien et Claire Dubois; Marcel La- 
gueur et Lucien Soucy vs André 
Pelletier et Allan Fitzpatrick.

Tous les amateurs de badminton 
sont cordialement invités à se ren­
dre à la Palestre nationale, ce soir, 
le 18, à 8 h. 30. L’entrée est libre. 
Invitation spéciale aux militaires.

Sanctuaire pour 
les poissons

La région de Montréal compte 
maintenant un nouveau sanctuaire 
pour les poissons.

Depuis le 14 mars à minuit, il es! 
interdit de prendre du poisson de 
n’importe quelle manière dans une 
région comprenant approximative­
ment une longueur d'un mille et 
demi sur la rivière Châteauguay, 
qui se déverse dans le lac Saint- 
Louis. Ce sanctuaire a été créé par 
la récente publication dans Gazette 
du Canada d'un arrêté ministériel 
amendant les règlements spéciaux 
de la pêche pour la province de 
Québec.

Cet arrêté ministériel interdit la 
capture de n’importe quel poisson 
dans les eaux qui y sont indiquées 
entre le 15 mars et le 15 juin inclu­
sivement, pour chaque année à ve­
nir jusqu'à indication contraire.

Toute la région sera clairement 
indiquée par des affiches avertis­
sant les pêcheurs. Des patrouilles 
spéciales de garde-pêche verront à 
ce que les règlements soient obser­
vés.

Ce sancluaire a été créé dans 
une des nombreuses frayères de la 
région du lac Saint-Louis, exami­
nées attentivement lors des expé­
riences de la station de biologie à 
Dorion, sur le Saint-Laurent, à 
l’ouest de Sainte-Anne de Bellevue.

L’établissement de sanctuaires, 
pour procurer des frayères naturel­
les dans les rivières et les lacs de 
la province, a toujours été préconi­
sé par l’Association des Pêcheurs 
sportifs du Québec et par les au­
tres associations, représentées dans 
le comité conjoint de la pêche et 
de la chasse, qui collabore avec les 
représentants du ministère de la 
Pêche et de la Chasse.

Joueurs cubains
pour Washington

La Havane, Cuba, 18 — Joe Cam­
bria, éclaireur de baseball pour les 
Sénateurs de Washington, a décla­
ré hier qu’il avait fait signer des 
contrats à 15 autres joueurs cu­
bains qui partiront d’ici la semai­
ne prochaine pour se rapporter au 
camp d’entrainement des Séna­
teurs. Cambria avait auparavant si­
gné 20 Cubains, dont quelques-uns 
sont déjà rendus au camp d’entrai-

| ne répondant pas aux besoins delà 
| vie de famille^

Il ne serait pas exagéré de dire,
! croyons-nous, que 15,000 logements 
[de Montréal ' subissent des consé­
quences contre nature d’un logis 
contre nature", ainsi que l'écrivait 
le P. M.-H. Beaulieu, S.J., dans un 
article de l'Ordre Xouveau (5 mars 
1940).

Soulignons enfin qu’un million 
de personnes doivent se concen­
trer en 70,000 locaux considéréi 
comme logements.

* * *
Qui ne verra le problème écono­

mique qui se dégage de tout ceci?
IJ est généralement proclamé — 

les chefs des mouvements ouvrieri , 
et les industriels l’admettent sam 
peine — que l'ouvrier, pour bipn 
travailler, doit vivre dans un cli­
mat approprié. La philosophie du 
moral de guerre illustre fort bien 
cette affirmation; nous avons vu 
des usines autour de Montréal qui 
réunissent pour le travail tous les 
éléments de salubrité nécessaires, 
et même les conditions psychologi­
ques qui influent sur le rende­
ment.

Pourquoi, se demande alors le 
lecteur, ne fait-on pus quelque cho­
se de définitif pour tenir l’ouvrier 
dans l’atmosphère qui permettra le 
rendement normal?

Le crime perpétré dimanche der­
nier par deux adolescents sur la 
personne d’un détective montréa­
lais, les longues listes d’absences 
dans les usines de guerre, les dit 
boursés de toutes sortes qu'encouit 
le maintien de services sociaux — 
devraient porter nos gouvernants, 
nos industriels, tous ceux qui ont 
quelque poids dans le mouvement 
national, à faire quelque chose de 
plus. Nous soulignons avec intérêt 
et félicitons le Conseil municipal 
du vote de la résolution relative à 
une diminution de taxes sur la pe­
tite propriété familiale; elle doit 
être étudiée à la lumière des expé­
riences du passé et il faut aller 
beaucoup plus loin qu'assainir le 
milieu familial et ses environs.

Que l’on transforme le milieu po­
pulaire par Vassainissement de la 
maison! C’est là que se trouve le 
noeud de tout le problème social — 
dont nous venons d’effleurer les 
conséquences économiques.

Jean de LAPLANTE
(Communiqué de l’Union écono­

mique d’habitation)

Bombardement des 
usines Michelin

Les Canadiens participent au raid —-
Autres attaques contre Amiens et
l'ouest de l'Allemagne

Londres, 18 (A.P.) — Les bom­
bardiers de la R.A.F. ont attaqué les 
usines de pneus Michelin de Cler* 
mond-Ferrand, trente milles au sud- 
ouest de Vichy, au cours d’un raid 
auquel ont participé les aviateurs- 
de la R. C. A. F. L’on a également 
attaqué des cours de chemins de fer 
à Amiens et les Mosquitos ont atta­
qué l’ouest de l’Allemagne la nuit 
dernière, annonce le ministère de 
l’Air.

Les bombardiers canadiens ont 
participé à l’attaque dans un pour­
centage de 40. Ce raid est le se­
cond fait par la R. A. F. et plus de 
mille appareils y ont participé, tan­
dis que 3,000 tonnes de bombes fu­
rent déchargées sur la ville de Stutt­
gart,

Quant à l’attaque d’avant-hier, 
elle fut effectuée également par la 
R. C. A. F. et la R. A. F. sur les usi­
nes Michelin, en France.

La ville d’Amiens, jonction fer­
roviaire près de Paris, a également 
été bombardée. C’était la troisiè­
me fois en quarante-huit heures.

Les taudis

Un problème
économique

“Le taudis en gaspillant le capi­
tal humain, sape la résistance et la 
richesse de la nation, et impose a 
la société imprévoyante le fardeau 
des secourus et des assistés, qui va 
sans cesse s’alourdissant”! Voilà ce 
que déclare le R. P. Jean d’Auteuil 
Richard, S.J., dans un cours de 
coopération qu’il donnait récem­
ment au Monument national.

"L’incidence physique intellectu­
elle et morale du problème du lo­
gement sur la vie familiale cana- 
dienne-française et, par elle, sur la 
vie nationale elle-même est grave, 
ajoute ailleurs le R. Père.

* * *
Il est incontestable que le loge­

ment insalubre a ses conséquences 
sur tous les plans de l’activité hu­
maine, — et l’activité économique 
de la nation en souffre. C’est ce 
point que nous voudrions souligner.

il n’existe pas de statistiques pré­
cises sur les taudis. Une enquête 
menée en 1935 estimait à 18,000 le 
nombre de personnes vivant en des 
conditions déplorables de logement, 
__ ce qui permet d’établir un nom­
bre approximatif de 4,000 à 5,000 
logis insalubres. Aujourd’hui, le 
temps de guerre a porté la popula­
tion de ces zones à quelque 25,000 
personnes; selon diverses sources, 
1,100 familles gilent en des locaux 
de fortune.

Notons aussi un fait que révèlent 
les statistiques: 7,255 familles vi­
vent en des conditions qui répon­
dent aux lois de l'urbanisme et du 
bien-être, social, et la population ré­
duite à une vie contraire à toute di­
gnité f'25,000 personnes avons-nous 
dit) représente environ les cinq 
septièmes du nombre d’individus 
(35,000) jouissant du régime de la 
propriété et de la maison familiale!

Nous n’hésitons pas à qualifier 
cette situation de stupéfiante — et 
même de honteuse! Surtout quand 
nous savons que Toronto compte 
58.764 maisons familiales et Mont­
réal à peine 14,0110! Si à cela nous 
ajoutons tes maisons de troisième 
ordre — dont parle M. Pierre l)a- 
genais dans une étude sur le milieu 
physique de Montréal, (Montréal 
économique) — nous serons sidérés 
par l’énorme proportion de la po­
pulation montréalaise qui se trouve 
mal lotie! Une carte publiée en page 
90 de Montréal économique nous 
permet d'estimer qu'rnviron le 
quart de la superficie construite de 
la veille est occupé par des maisons
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Les séants du monde vécétall'» sx Mrs™ ^ 9 I nauséabonde qui attire les mouches

Par Jules Brunei
Quand vous aviez huit ou dix 

ans, — peut-être y en a-t-il parmi 
vous qui n’ont pas encore dépassé 
cet âge, — et que, le soir sous la 
lampe, ou bien, pendant les vacan­
ces, au cours d'une promenade vous 
causiez, avec votre papa, des cho­
ses de la nature: des montagnes, 
des poissons, des étoiles, des fleurs, 
n'avez-vous pas posé déjà des ques­
tions comme celles-ci; “Comment 
s'appelle la plus grosse étoile?'' ou 
bien: "Quel est le fleuve le plus 
long de la terre?'' ou encore: "Quel 
est le plus gros poisson des mers?"

Plus souvent qu’à son tour ce 
pauvre papa fut peut-être pris au 
dépourvu. Mais il ne faut pas lui eu 
vouloir, car, voyez-vous, la pha­
lange des Jeunes naturalistes n’exis­
tait pas dans son temps, ni Radio- 
Collège. Oh! ce sera bien différent, 
quand, à votre tour, vous aurez 
grandi, et que la génération nou­
velle voils harcèlera des mille flè­
ches de sâ curiosité inassouvie. Si 
nos efforts à nous n'ont pas été 
vains, vous saurez répondre.

La causerie reproduite ici a pour 
objet d’élucider quelques questions, 
du genfe de celles que je citais il v 
a un instant, concernant le mon­
de végétal. Nous nous demande­
rons par exemple: Quelle est la plu." 
grande fleur du monde? Quel est le 
plus gros champignon? La plus

grande herbe? La plus grande feuil­
le? etc. Et nous tâcherons de dé­
rouler la crosse de tous ces points 
d’interrogation, courbés et obscurs, 
et de les redresser en autant de 
points d’exclamation, droits et fiers 
comme le flambeau de la Vérité!

Vous connaissez tous les Lis 
d’eau et les Nénuphars de nos lac> 
Ce sont de belles et fortes plan­
tes, mais le géant de cette famille 
aquatique habite certains fleuves 
de l’Amérique du Sud, particulière­
ment les affluents de l’Amazone. 
C'est le Victoria regia, ou Victoria 
royale, ainsi nommé parce qu’il re­
çut le baptême scientifique en 
1837, l’année du couronnement de 
la reine Victoria. Sa fleui superb", 
blanche tournant au rose et au 
rouge, est large d’un pied, ce qui 
est déjà remarquable pour un lis 
d’eau. Mais ce sont les feuilles sur­
tout qui ont des dimensions fantas­
tiques: de larges disques flottants, 
mesurant jusqu'à six ou sept pieds 
de diamètre, et à pourtour relevé 
perpendiculairement de 5 ou fi 
pouces. Ces feuilles énormes, épais­
ses, creusées de cavités remplies 
d’air, peuvent supporter sans cou­
ler le poids d’un homme: ce sont de 
véritables radeaux naturels! A li­
tre d’expérience, on a déjà charge 
une de ces feuilles de toutes espè­
ces d'objets, préalablemon' pesés:
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or, on atteignit un total de 500 li­
vres, et la feuille sc refusait encore 
à sombrer!

Il n'est pas nécessaire, de nos 
jours, d’aller jusqu’en Amérique 
du Sud pour admirer ce Lis d’eau 
royal. Car tous les grands jardins 
botaniques du monde cultivent !<• 
Victoria regia. Je l'ai vu moi-même 
à New-York, à Chicago, à Saint- 
Louis. Toutes les grandes capitales 
européennes, Paris, Londres, 
Bruxelles. Berlin, etc., —- ont une 
serre à Victoria régla. Et partout, 
c'est la grande attraction!

Ici, au Jardin botanique de 
Montréal, une place d’honneur est 
réservée, dans les grandes serres 
inachevées, pour cette plante mer­
veilleuse. Et le cadre qu’on a pré­
paré pour elle sera le plus extra­
ordinaire de tous, quelque chose de 
neuf, de jamais vu; les visiteurs 
pourront en effet se promener en 
dessous du fond vitré de l’immen­
se bassin où croîtra la plante, et 
l’examiner à loisir sous un angle 
nouveau, à la façon des poissons

dans l’eau!
* * *

Transportons-n o u s maintenant 
dans la jungle de Sumatra, la gran­
de île de la Malaisie. Sur le so!, 
le long des sentiers battus par les 
elephants, se rencontre une des 
plantes les plus étonnantes de la 
création, — et l'une des moins con­
nues, la Rafflésie d’Arnold.

Çne fleur titanesque, d'au moins 
trois pieds de diamètre.

qui
j et autres insectes des charognes. 
Etant strictement parasite, la plan­
te n’a jamais pu être introduite 
dans aucun jardin botanique.

* Ÿ ¥
Vous connaissez les Pieds-de-veau 

blancs, qu’on appelle parfois à tort 
Lis de Pâques. Saviez-vous que cer­
tains Pieds-de-veau asiatiques, cul­
tivés parfois connue curiosité dans 
les serres chaudes de grands jar­
dins. ont des fleurs hautes de six 
pieds et larges de trois, de cou­
leur très foncée, issues directe­
ment d’un tubercule gros comme 
un melon?

Ces Pieds-de-veau extraordinai­
res ne sont pas souvent cultivés, 
car vous vous rendez compte qu’ils 
sont un peu... encombrants! De 
plus, comme la Rafflésie, ils pré­
sentent l’inconvénient grave de ré­
pandre une odeur... à faire fuir 
Un égoutier!

Quant aux herbes proprement 
dites, ou Graminées, celles qui dé­
tiennent le record de la taille sont 
évidemment les Bambous, — car 
les Bambous sont des herbes, n’en 
doutez pas, tout comme le Blé, 
l’Avoine, le Maïs, plantes de la 
même famille. Aux Indes se ren­
contre un Bambou géant dont la 

'tige mesure un pied à un pied et 
demi de diamètre à la base, et qui 
atteint presque 100 pieds de hau­
teur. Vous admettrez que c’est une 
réussite, pour une herbe! Tout 
compte fait, bien des arbres ne peu­
vent en faire autant.

Comme chez toutes les herbes 
la saison de croissance des Bam­
bous est courte, de sorte que pour 
atteindre une telle longueur les ti­
ges de Bambous doivent pousser 
extrêmement vite. En fait, rallon­
gement presque visible à l'oeil, 
atteint parfois un pied par 24 heu- 
res.

Inutile d'ajouter que ces plan­
tes sont d’une très grande utilité 
dans les régions où elles crois­
sent. En effet, on emploie les tiges 
pour mille fins diverses, y com­
pris la construction des maisons, 
car elles allient à une souplesse 
extrême une solidité à toute epreu- 
vc.Chez les plantes inférieures, Al­
gues et Champignons, si nombreu­
ses en espèces, l’immense majo­
rité sont de faible taille, et un très 
grand nombre sont microscopiques. 
11 y a cependant dans chacun de 
ces groupes quelques lypes qui sont 
bien à leur place dans la galerie 
des géants.

Le long des rivages de 1 Atlanti­
que, et autour du golfe Saint-Lau­
rent, se rencontrent souvent de 
grandes algues en lanières, des La­
minaires, ayant la couleur et la con­
sistance du cuir. Des Laminaires 
de 15, 20 et 25 pieds de longueur 
ne sont pas rares; un explorateur 
des régions arctiques en a même 
mesuré, au détroit d'Hudson, qui 
avaient 47 pieds de longueur, par 
16% pieds de largeur, incontesta­
blement la plus grande surface d’as­
similation du monde végétal.

Les Laminaires géantes de la Ca­
lifornie, appelées par nos voisins 
du sud "Giant Kelps”, atteignent j 
une longueur plus considérable en­
core: 150 pieds, mais elles sont 
plus grêles, et, somme toute, moins 
impressionnantes que nos propres 
espèces boréales.

Ce sont ces Laminaires du Paci­
fique qui ont donné naissance à la 
légende (répétée par des auteurs 
supposés sérieux) que certaines Al­
gues marines mesurent 1500 pieds, 
ou même, — je Tai lu de mes pro­
pres yeux, — 15,000 pieds de lon­
gueur. Non, vraiment, il ne faut 
pas avoir le sens du ridicule pour 
parler d’une plante qui a 3 milles 
de longl Contentons-nous du vrai, 
qui est déjà amplement suffisant 
pour retenir l’attention.

¥ ¥ ¥
Chez les champignons, la palme 

revient sans conteste au Lycoper- 
don géant, qu'on trouve assez fré­
quemment à l’automne dans nos

de Laprairie nous en apportait un, 
qui placé sur la balance, indiquait 
un poids de 12 livres! Entre paren­
thèses, ce champignon, bien frais, 
et taillé en tranches minces, est un 
mets des plus délicats. Mais comme 
notre cultivateur ne voulait rien en­
tendre, tout le personnel de l'Ins- 
tdut botanique, ce soir-lâ, put se 
régaler de champignon sauté au 
beurre.... et il en restait à revendre!

¥ ¥ ¥
Les divers végétaux que nous ve­

nons de passer en revue sont tous 
gigantesques, à divers égards, mais 
il est bien entendu que c’est chez 
les arbres qu’on doit s’attendre à 
trouver les véritables géants du 
inonde végétal. Je ne fais cpie men­
tionner le Baobab d’Afrique, le Cy­
près chauve du Mexique, le Cèdic 
de l’Ouest canadien, et enfin les Sé- 
guoias de la Californie, qui sont in­
contestablement les monarques des 
arbres, les chefs-d'oeuvre de la fo­
rêt. La hauteur et le diamètre de 
cet arbre sont tels que nul être vi­
vant ne peut présenter une masse, 
un volume aussi considérable : tro's 
cents pieds de hauteur, jusqu’à 37 
pieds de diamètre. Et ces arbres 
sont si vieux, si vieux, que leur ori­
gine se perd dans la nuit des temps. 
Mais je vois que j'empiète sur le su­

jet de mon ami, Roger Gauthier, 
qui vous a entretenus, il y a quel­
ques semaines, de ces patriarches 
du monde vivant....

(Publié avec l’autorisation de 
Radio-Canada)

BOITE AUX QUESTIONS

BOITE AUX QUESTIONS
Q. —Auriez-vous l’obligeance de 

nous donner le nom de la plante ci- 
jointe? Uette plante pousse dans 
des endroits humides, sur du ter­
rain sablonneux à la décharge d’un 
lac.

(S.-O., Amos, Qué.)
R. —Votre plante est le Rubanier) 

pédonculé, plante marécageuse voi­
sine de la Quenouille. Les Ruba­
niers ont les fleurs mâles en peti­
tes boules portées au sommet de la 
tige, et les fleurs femelles en boules 
plus grosses portées au-dessous à
1 aisselle des feuilles. Vous savez 
que chez les Quenouilles, il y a 
deux épis: le supérieur est mâle et 
disparait de bonne heure; l’infé­
rieur est l'épi-femelle et persiste.

Frère MARIE-VICTQRIN

Ouverts de 10 à 6:30, samedi compris.
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pour leur retour dans la vie civile

vous
avez bien entendu: tgnis pieds, ou I champs ici même, autour de Mont-
36 pouces, d’un côté à l’autre, 
avec cinq grands pétales rouge 
brique tachetés de blanc, et au cen­
tre une couronne charnue, jaune, 
constituant une espèce de cuvette 
où l’eau s'accumule. Et c’est tout! 
Pas de feuilles, pas de tige, pas de 
racines. La fleur est directement 
fixée par un suçoir sur les raci­
nes de Vignes sauvages, d’où elle 
tire sa nourriture, à l’instar d’un 
champignon. Une seule fleur de 
Rafflésie pèse environ 15 livres, et 
la cuvette centrale peut contenir

real. Ce champignon a la forme 
d’une grosse boule, d’abord blan­
che et charnue, puis devenant bru­
ne, craquelée et pulvérulente. Le 
Lycoperdon géant atteint souvent 2 
ou 3 pieds de diamètre, et il n'est 
pas rare qu’on ne puisse pas le 
faire entrer dans l’ouverture d’un 
gros tonneau.

Chaque automne, des personnes, 
frappées par cette plante gargan­
tuesque, nous en apportent des 
échantillons pour identification. Il 
y a quelques mois, un cultivateur
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CEUX QUI VEULENT RENCONTRER M. COUIN 
SERONT LES BIENVENUS.

M. Walter S. Woods, sous-minis­
tre conjoint du ministère des Pen­
sions et de ta santé nationale, vient 
do communiquer aux journaux, au 
sujet du rétablissement, dans la vie 
civile, des ex-militaires, une décla­
ration dont nous extrayons ce qui 
suit:

Le principe du programme de 
rétablissement du Canada, déclare 
M. Woods, est de donner un emploi 
à chaque ex-militaire dans la vie 
civile et le moyen d’obtenir un 
emploi est de posséder une aptitu­
de spéciale. L’Etat est prêt à aider 
ceux qui ont besoin d’acquérir l’ap­
titude nécessaire.

L’essentiel du programme est 
contenu dans un arrête en conseil 
connu sous le nom d’“Ordonnan- 
cc concernant la réadaptation 
après le licenciement”. En vertu 
de cette ordonnance, le gouverne­
ment paye $10.2(1 par semaine aux 
célibataires, et $14.40 par semaine 
aux personnes mariées, aux condi­
tions suivantes:

(a) Si le candidat est capable de 
travailler et désire le faire et s’il 
ne peut obtenir un emploi conve­
nable.

(b) Si le candidat suit un cours 
d'entrainement conformément aux 
dispositions de la Loi de 1942 sur 
la formation professionnelle.

(c) Si, après son licenciement, le 
candidat devient temporairement 
invalide et incapable de travailler.

(d) Si le candidat continue un 
cours universitaire qui a été inter­
rompu par la guerre.

(e) Si le candidat a commencé 
une entreprise privée, comme l’ex­
ploitation d’une ferme ou d’un pe­
tit commerce, et s’il n’a pas encore 
touché de revenus de son entre­
prise.

On accorde des allocations sup­
plémentaires pour le soutien des i 
enfants et des autres dépendants 
sur la même échelle à peu près que 
les allocations accordées par le Bu­
reau des allocations familiales pen­
dant que le militaire faisait partie 
des services armés.

Dans la majorité des cas les al­
locations correspondent à la lon­
gueur du service ou sont payées 
pendant 52 semaines, selon que la 
première ou la seconde de ceS pé­
riodes est la plus courte, et on peut 
les demander dans un délai de 12 
mois après le licenciement ou après 
la cessation des hostilités, selon que 
la première ou la seconde éventua­
lité se présente en dernier lieu. 
L’octroi pour le cours universitaire 
est conditionné par les succès sco­
laires et les efforts du candidat et 
par la probabilité des bénéfices 
qu’il en retirera.

“Gefle partie du programme de 
rétablissement, a déclaré M. Woods, 
est en plein fonctionnement. Plus 
de 6,000 anciens militaires, hommes 
et femmes, ont profité des différen­
tes allocations et 2,000 ont reçu ou 
reçois^nt encore des cours d’entrai- 
nemem. D’après les rapports les 
plus récents, il y a environ 75 vé­
térans qui continuent dans les uni­
versités du Canada leurs études in­
terrompues.”

"C’est dans le domaine de Pédu- 
ralion technique, déclare encore 
M. Woods, que le ministtère des 
Pensions et de la santé nationale 
espère obtenir les meilleurs résul­
tats.

Il s’agit d’un entrainement prati­
que. Le système d’entrainement du 
gouvernement canadien prévoit 
que 50 polir 100 des candidats re­
cevront leur entraînement dans des 
établissements industriels. On a 
fait un relevé détaillé des chances 
d’emploicment dans tous les do­
maines. On s’efforce, d’après les 
conseils d’aviseurs expérimentés, 
de diriger les candidats vers les 
carrières qui permettent la meil­
leure chance de rétablissement 
permanent.

11 y a un autre facteur impor­
tant de l’économie future du Cana­
da: c’est la Loi agraire de 1942 
pour les anciens combattants. D’a­
près cette loi, il y a trois genres 
d’établissement agricole qui sont 
tous trois favorisés d’octrois finan­
ciers considérables, mais condi­
tionnels, de la part de l’Etat. Ces 
trois genres d’établissement sont 
les suivants:

(a) Etablissement exclusivement 
agricole pour le» vétérans qui ont 
déjà une connaissance pratique de 
l’agriculture.

(b) Etablissement sur une petite 
propriété à proximité de leur tra­
vail, mais en dehors des zones de 
taxation élevée, pour les vétérans 
nui s’enrôlent dans le travail in­
dustriel ou autres occupations ur­
baines.

(c) Etablissement sur une petite 
propriété située près d’un endroit 
de pêche, pour les vétérans qui ont 
de l’expérience dans la pêche com­
merciale.

L’esprit de la loi, c’est que le vé­
téran doit être apte au genre d’oc­
cupation qu’il choisit et qu’il ne 
doit pas être écrasé sous le fardrau 
d’une dette trop considérable/

D’après les règlements concer­

nant le traitement médical des sol­
dats canadiens, les pensionnés qui 
sont dans des hôpitaux par suite 
d une invalidité donnant droit à 
une pension, reçoivent, comme un 
droit permanent, des allocations et 
un traitement gratuit. J.es pension­
nés (et les non-pensionnés avec 
service méritoire) peuvent rece­
voir des traitements gratuits en 
tous temps, mais non des alloca­
tions, d’après leur état de santé et 
leur situation financière. Les pen­
sionnés qui ont besoin de soins 
dans une institution, en raison de 
leur incapacité de se soigner eux- 
mêmes, peuvent être appelés à pa­
yer une partie de leur entretien, 
s’ils sont capables de le faire, mais 
le traitement est gratuit.

"Le programme de rétablisse­
ment du Canada, dit M. Woods, 
fonctionne bien et continuera de 
fonctionner. Cependant, la respon- 

1 sabilité de son fonctionnement ne 
repose pas entièrement sur l’Etat. 
Les personnes licenciées des servi­
ces armés, hommes et femmes, doi­
vent aussi collaborer et profiter 
des avantages qui leur sont offerts. 
Leurs compatriotes doivent être 
prêts à leur aider. Dans ce domai­
ne nous recevons une collaboration 
magnifique des comités de citoyens 
qui fonctionnent de l’Atlantique 
au Pacifique. . (Comm.)

■ r
f Complets 

3 pièces
pour 6 à 10 ans

Elégants complets pour PAQUES 
et le printemps. Tweed fan­
taisie en gris bleu, brun, gris. 
Veston droit avec une culotte 
droite et une culotte Breeches. 
Coupe et confection soignées. 
Prix variant selon !a qualité :

9.75 à 12.75

Syphilitique, ne contamine 
pas les autres

Québec, 18 (Communiqué du mi­
nistère de la Santé et du Bien-être 
social) — Nous savons que la sy­
philis est insidieuse, et se trans­
met souvent durant les périodes où 
elle ne se manifeste par aucun au­
tre symptôme qu’une réaction de 
Wassermann positive. Lorsque la 
réaction est nettement positive et 
contrôlée, l’examen du sang suffit 
à prouver la syphilis. Mais il ne 
permet pas de distinguer l’infec­
tion récente et contagieuse, de celle 
qui a duré plus de quatre ans et 
n’offre plus de danger que pour la 
personne atteinte. A défaut de 
symptômes, les antécédents, parfois 
l’histoire de traitements antérieurs, 
serviront à orienter le médecin. 
Son premier souci est de rassurer 
le malade.

Entre le médecin et «on patient, 
doit s’établir une étroite collabo­
ration, reposant sur une confian­
ce mutuelle. Elle permettra de ré­
tablir les faits, de remonter à l’ori­
gine de l’infection et de détermi­
ner une ligne de conduite pour le 
patient. Il acceptera volontiers le 
traitement, si l’on a réussi à le con­
vaincre des conséquences graves 
de sa maladie. Mais, en plus de dé­
sirer vivement guérir, le syphiliti­
que, s’il est à la période conta­
gieuse, doit prendre une franche 
détermination de protéger les au­
tres. Et agir autrement serait un 
crime, et il n’en est pas de plus 
grand que la contamination d’une 
épouse, et d’enfants qui naîtraient 
avec la terrible maladie. Le sy­
philitique doit avoir le courage de 
mettre d’emblée au-dessus de tou­
te autre considération, sa respon- 
sabliité morale et scs devoirs so­
ciaux. Par là même il s’assurera le 
cespect et conservera les affec­
tions auxquels il a droit. Son état 
n’est d’ailleurs que passager et 
bientôt il n’en paraîtra plus rien, 
si le traitement est appliqué sans 
retard et comme il convient.

En somme, la syphilis ne doit 
pas être autre chose, à nos yeux, 
qu’une maladie grave, mais guéris­
sable, très contagieuse à ses dé­
buts. Pour se prémunir contre se* 
dangers, il faut en discuter libre­
ment, sans honte, mener une vie 
saine, se soumettre à l’examen du 
sang et au traitement s’il y a lieu. 
En particulier avant le mariage 
l’examen du sang est une mesure 
qtii s’impose. Même elle devrait être 
obligatoire et nous sommes rede­
vables aux évêques de notre pro­
vince de l’avoir favorisée, en de­
mandant le certificat prénuptial.

Assemblées du Bloc
populaire canadien

Dimanche, à 2h. 30, le Bloc popu 
laire canadien tiendra une grande 
assemblée dans la salle municipale 
dr St-Jérôme. André-Laurendeau, 
chef provincial du Bloc, iléfinira ‘a 
politique sociale du mouvement. \ 
la suite du scandale du "plan Bou­
chard”, dévoilé en Chambre par 
M. Maxime Raymond, plusieurs ora-

Le paletot 
^double face77
paletots "reversible"
Pour tous garçons et adoles­
cents de 8 à 18 ans. Tweed
de laine à chevrons, tons gris, 
brun, l’autre face en cravenette 
beige pâle aux propriétés hy- 
drofuges. Idéal pour le travail, 
pour le collège.

8 à 10 ans . . ^ 6.75

11 à 14 ans . . 19.50

15 à 18 ans . . 21.50
Pas de commandes postalesà ce rayon s.v.p.
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DUPUIS — rez-de-chaussée 
(De Momtlsny)

LIMITÉ*.
ALBERT DUPUIS, président.

A.-|. DUCAL, v.-p. et dir.-gér. ARMAND DUPUIS, sec.-trés.

leurs en révéleront au public les 
dessous dans ccttc assemblée qui 
fera époque. Les principaux ora­
teurs seront: Me Jean Martineau, 
c.r., Philippe Girard, organisateur 
du district de Montréal, et M. Char­
les -Lafontaine.

Dimanche soir, à 8h 30, dans le 
soubassement de l’église S-François 
Solano, angle Dandurand et 18e

avenue, André Laurendeau, chef 
provincial du Bloc, continuera avec 
MM Jacques Sauriol, Jean Drapeau, 
Paul Massé, Fernand Chaussé et 
Marcel Poulin, une série d’assem­
blées commencées la semaine der­
nière à S.-Alphonse d’Youville et à 
La Tuque.

(Communiqué par le secrétariat 
du Bloc populaire canadien)
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